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D I O S C O R E A 
A L I M E N T A I R E S E T TOXIQUES 

( M O R P H O L O G I E E T B I O L O G I E ) 

E S P E C E S E T V A R I E T E S C O N G O L A I S E S 

C O N S I D E R A T I O N S G E N E R A L E S 

I I y a longtemps dé jà que les Dioscorées congolaises 
avaient att iré notre attention et que nous nous sommes 
occupé (le leur é tude sommaire, la documentation mise 
à noire disposition ne nous ayant pas pei mis de la pousser 
à fond. 

Si en 1920, examinant un certain nombre de Dioscorées 
du Mayumbe ( ' ) , nous avions écrit : « Une série de publ i ­
cations récentes, parmi lesquelles nous citerons celles de 
M. le D' Aug. Chevalier, de M. le P r o f .Jumelle, de 
M. Haudon, de •\1. de \oter, ont m o n t r é que pour l 'Af r ique : 
Madagascar et Continent, la complexi té du sujet est très 
grande, car la valeur des caractères sur lesquels les auteurs 
récents , comme les chercheiu's antér ieurs , se sont basés 
est très inégale et dès lors celle des espèces varie considé­
rablement »; nous pourrions reprendre actuellement 
encore ces mots, car après de nouveaux travaux de Cheva­
lier, la monographie du P r o f Knuth , l 'é tude encore 

(1) DE WILDEMAN, A/i.s.sion forestière et agricole du Comte 1. de Briey 
au Mayumhe, B r u x e l l e s , ISàO, p . 267. 
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iiiaclievée de MM. Prain el B u i k i l l , la conipréhens iou des 
espèces a mon t r é une complexi té encore plus grande, et 
i l est des plus d i f f ic i le de se faire une idée de la valeur 
des types spécif iques, comme de celle de leur origine. 

Une apprécia t ion analogue avait été émise, bien avant la 
nôt re , par Sir Hooker, dans sa Flora of Britsh India : <( The 
species of Dioscorea are in a state of indescriptible confu­
sion and I can not hope to have escaped errors in the 
determination and delimitation of the Indian once, to 
which I have devoted much labor » C ) . 

M. Safford, dans sa très remarquable étude sur les 
plantes utiles de (Juam, revient sur le m ê m e sujet, décla­
rant : » What as been said of the Indian yams applies 
also to those of llie Pacific Islands, and is also true of the 
many varieties of Muso and Artocarpus », ajoutant : 
(( .Nearly every collector gives a list of named varieties of 
Dioscorea, Musa and Artoc<irpiis in flie vernacular of tlie 
various localities, but scarcely any attempt lias been made 
to f ix these varieties and to br ing togetlier the various 
kinds f rom different localities for comparaison. These 
mush be studied in tlie countries where (hay are 
foinied and should be represeided in collections not only 
by series of botanical specimens of the flowers, f r u i t , 
leaves, and lools (in alcohol when necessary), but by pho­
tographes of the fresh plants, including representation 
of the flowers, fi 'uits, tubers, etc., of natural size or accor 
ding to some definite scale of reduction of enlargment. 
In this way only w i l l it be possible to br ing together and 
compare species and varieties f r o m India, Australia, the 
Malayan and Pacific Islands, Africa and America » (^). 

Nous reviendrons encore sur cette nécessité d'une large 
documentation pour nous permettre de résoudre le grand 

s 

(1) HOOKER, Flora of British India, v o l . V I , 1892, pp . 288-289. 

(2) W . E. SAFFORD, The u s e f u l p lan t s of C.uam [Contrih. Vn. St. Nat. 
Herbarium, v o l . I X , 1903, p . 64). 
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nombre de problèmes soulevés par l 'étude de tous les 
groupes de plantes entrées dans le domaine cultural . 

Cette famil le des Dioscoréacées est, comme le disait 
un jour le Prof K. Dom in , des plus intéressantes, parce 
que, appartenant au grand groupe des Monocotylédones, 
elle constitue une sorte d'exception dans ce groupe, rappe­
lant fortement les Dicotylées, dont elle présente certains 
caractères, en particulier dans les organes végétat i fs . 

L'histoire des Dioscorées est très obscure; elle a été 
esquissée par de Candolle, dans ses études sur- l 'origine 
des plantes cult ivées, a été reprise dans le Dictionnaire 
de Watt et a fai t l 'objet de recherches de la part de 
M . B u r k i l l . L'origine des espèces, leur passage d'un conti­
nent à l'autre laissent encore bien des points dans l 'ombre; 
nous ne comptons pas d'ailleurs y faire ample allusion 
ici C). 

Certains auteurs considèrent le genre Dioscorea, à for­
mes si nombreuses, en voie d'extinction; ils le regardent 
comTue appartenant originairement à la flore forestière et 
disparaissant avec elle sous l'action continue de l 'homme, 
ind igène ou blanc. Toiiles les foi'mes sauvages dispar'aî-
traient ainsi petit à petit; ne seraient conservées que celles 
entrées dans les cultures et ayant en grande partie perdu 
le pouvoir de se reproduire par graines, étant générale­
ment mult ipl iées par voie végétative. 

Ne sont donc en voie d'extension parmi ces plantes 
nitratophilcs que des formes en culture dont les rapports 
avec les piaules originaires sauvages sont diffici les à éta­
bl i r el le deviendront encore plus par suite de la colonisa­
tion intensive à laquelle sont soumises les régions t ropi­
cales. 

(1) K. DOMIN, Morpho log i sc l i e u n d phytogerie t ische Stuclien ü b e r die 
S t i p u l a r b i l d u u g e n {Ann. lard. Bot. Buitenzorg, v o l . X X I \ ' , 1911, pp. 117-
326); Cl. WATT, Diet, of economic products of India, I I I , 181)0, pp . ll.")-120; 
BuRKiLL, I n Gardens Uull. of Straits Settlements, I I I , 1923, pp . 165 ot ss. 
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Une é tude approfondie des formes de ce genre est donc 
iir^jfente. 

Dans sa monographie, le F r o f Knut i i a relevé une par­
tie de la l i t térature principale C ) , jusqu'en 1924; depuis 
cette l i t té ra ture s'est largement augmen tée , et nous ne 
pourrons, comme nous le voudrions, passer en revue tous 
les travau.x publ iés dans ces dernières années sur les Dios-
coriacées, n i m ê m e chercher de les énumér e r . Un travail 
bibliogi-aphique d'ensemble, bien annoté , serait cepen­
dant le bienvenu, car dans cette é tude, comme dans celle 
de nombreuses questions soulevées par elle, des citations 
précises, des analyses détaillées et une table sys témat ique 
seraient de grande im[)ortaiice. 

Plusieurs de ces travaux, m ê m e probablement parmi 
ceu.v qui auraient un intérêt direct pour nos recherches, 
n'ont pu être consultés, de sorte que cet exposé est de ce 
fait indiscutablement incomplet; notre travail ne vise 
d'ailleurs pas, comme nous le répéterons , à être complet; 
i l cherche à faire ressortir quelques aspects des diverses 
questions soulevées dans ces études et à noter l'état très 
incomplet de nos connaissances. 

Nous avions dans le temps d e m a n d é au comte J. de 
Briey de poiu-suivre l'examen des Dioscorea pendant son 
voyage d'études au Mayumbe et lu i avions soumis un 
projet de questionnaire; les documents qu ' i l a pu réun i r 
durant sa mission au Congo, tout en présentant un inté­
rêt dé jà considérable , permettent de juger des lacunes de 
nos connaissances et font voir l ' impossibil i té de faire dans 
ce domaine, comme dans tous les autres relatifs aux ques­
tions coloniales, une véritable synthè.se qui pourrait être 
déf in i t ive . 

F r é q u e m m e n t , nous sommes revenu sur cette d i f f icul té , 
et comme MM. Prain et B u r k i l l , qui sont probablement 
en ce moment les botanistes les mieux au courant de la 

(1) K . KNUTH, Dioscoreaceae (ENGI.ER, Pflanzenreich, I V , 43 1924 pp 
1-2). 
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sys témat ique de ce genre embroui l lé , nous dirons qu ' ic i 
l'analyse est moins dangereuse que la synthèse . 

La question de l'utilisaticjn des Ignames, de leur toxi­
cité, étant revenue r é c e m m e n t à l'ordre du jour , nous 
nous sommes rappelé que nous avions réun i sur les Dios­
corea un assez volumineux dossier dont quelques frag­
ments seulement ont, à diverses périodes, pu être publ iés . 

Les Dioscorées sont, on le sait, nombreuses dans les 
divers domaines floristiques du Congo belge, comme 
d'ailleurs dans les autres colonies tropicales et subtropi­
cales de l 'Afr ique . 

Beaucoup de représentants du genre Dioscorea sont cul­
tivés par les indigènes , qui reconnaissent à des variétés 
de culture, dénommées par t icu l iè rement , des quali tés 
alimentaires parfois très d i f férentes ( ' ) . 

Ces plantes présentent donc un intérêt considérable , car 
ainsi que le faisait ressortir dé jà en 1910, Aug. Chevalier, 
dans une étude sur ces plantes : « Leurs tubercules jouent 
un i f j l e important dans l 'alimentation de plusieurs m i l ­
lions d'hommes; certaines peuplades, comme les Baoulés, 
les Achantis, quelques tribus de Sinoufos et de Mandés, 
les populations du Nord du Dahomey, etc. vivent presque 
exclusivement de ces tubercules » (^). 

Peut-êt re cet emploi n'est-il pas aussi répandu au Congo, 
mais n é a n m o i n s i l l'est suffisamment pour méri ter un 
examen approfondi. 

La plupart de ces espèces produisent des tubercules sou­
terrains constituant la partie la plus utilisée sons des pré­
parations variées, et donnent aussi des bidbilles aériens 
parfois éga lement consommés , mais paraissant plus fré­
quemment toxiques. 

On sait également qu'au point de vue d'une extension 

(1) É . DE WILDEMAN, Documents poui ' l ' é t u d e de l ' a l i i n e n f a t i o n de l ' i n ­
d i g è n e a u Congo belge (Mém. Inst. lioij. Col. Belge. 19.S4). 

{-) A . CHEVALIER, i n Bull. Soc. \'at. d'Acclimatation rte France, m a i 
1910, pp . 213 et ss. 
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de leur culture, les Dioscorées ou ignames ont le défaut , 
dans certain cas important, de demander une assez 
longue période de culture et de devoir être consommées 
fraîciies à moins de subir des prépara t ions plus ou moins 
longues. 

iNous ne connaissons guère les conditions de cidiure 
de la plupart des foimes indigènes dans notre Colonie; 
elles demandent une revision, à tous les points de vue, très 
approfondie. 

Le comte ,1. de Briey, à la mission de qu i nous avons 
fait allusion et sur les données de laquelle nous revien­
drons, avait c o m m e n c é au .Mayumbe une enquête sin-
cette mat iè re alimentaire. 

En 1916, dans le Bulletin agricole de notre Colonie, 
M. T l i a i i i i ( ' ) , en attirant l'attention sur ces plantes, aurait 
voidu — et nous l'appuierons encore — voir cultiver 
les Dioscorées sur une plus grande éclielle, m ê m e malg ré 
certains de leurs défauts . Si nous sommes d'accord sur 
ce point, nous voudrions cependant ajouter : après une 
étude consciencieuse de leur valeur nutri t ive sans aucun 
doute d i f fé ren te suivant les cas. 

Dans la plupart des régions tropicales, les Dioscorea 
sont plus ou moins largement cultivées par les indigènes , 
et les plantes de ces cultures semblent, dans l)len des cas, 
d'origine é t rangère . . 

Si dans diverses régions de l 'Afr ique tropicale, les 
Dioscorea, sous des formes diverses, sont généra lement 
cidtivées et est imées par les indigènes cultivant ces plantes 
souvent dans le voisinage des enclos C ) , i l est curieux de 
noter une appréciat ion de Baum quant à la culture des 
Dioscorea dans le Sud-Angola; ces plantes n'y seraient pas 
cult ivées; on ne rencontrerait là que la patate douce et le 
manioc C ) , eux aussi d'introduction é t rangère . 

f ) T H . A R I N . Note sur la culture i n d i g è n e de l'igname (Hull. Agric. du 
Congo belge, V I I , 1916, p. 192). 

{-) Cf. D E G R E E F , in Bull. Àgric. du Congo belge, X , 1919, p. 18. 
(S) WARBCRfi, Kunene-Sanibesi Expedition. Ber l in . 1903. p. 489. 
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Dans la région du Kasai, un peu au Aord de l 'Angola, 
Sapin a s ignalé la culture de formes du D. dunietoruni 
Pax, mais i)eut-être moins extensivement que dans d au­
tres régions congolaises. 

Une étude sys témat ique ne peut donner des résultats 
que si elle peut être faite par des hommes travaillant 
d 'après les mêmes principes, sur l'ensemble de tous les 
documents qui ont servi à établir les espèces. Or, les publ i ­
cations sur la sys témat ique des Dioscorea sont nombreu­
ses; nous ne pouvons les rappeler i c i ; elles ont eu poiu" 
auteurs : Baker, Uline, Harms, Kunth , Knuth , Prain, 
B u r k i l l , Hutchinson, Dalziel, Chevalier, .lumelle, Perrier 
de la Bathie, et bien d'autres, et ont été faites sous l ' i n ­
fluence d'idf'es directrices bien d i f férentes . 

Ce qui d'ailleurs complique fortement la qucsiion, c'est 
que beaucoup de Dioscorea, actuellement en cullure dans 
les cinq parties du monde, et parfois considérées comme 
autochtones, dérivent de plantes introduites, et i l est dans 
la plupart des cas bien d i f f ic i le de garantir leur prove-
naïK-e el de les rattacher, soit à une forme sauvage, soit à 
une race en culture. 

:\ussi quand on cherche à établir' des comparaisons 
entre les résirltats des r'eclierches qrre, ma lg ré leur' impor­
tance et leur é tendue , noirs devons encore considérer 
comme très pré l imina i res , remarque-t-on bien vite les 
divergences entre les auteurs au point de vue de la spéci­
fication. Ce résultat n'est pas unique qrrant à l 'étude des 
Dioscorea, i l s'observe dans l'examen approfondi de tous 
les groupes dont les représentants entrent dans l 'alimen­
tation de l 'homme. 

Chez les Dioscorea, conrme souvent dans d'ariires cas, 
nous remarquerons des dif férences dans la constit irtion 
chimique; di f férences tl 'origirie variable pouvarrt tenir- à 
des facteurs du mi l ieu . La culture entreprise par les Noirs 
peut avoir, par exemple, amené des Iransformations. 
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Toutes ces causes rendent encore plus diff ici les les rappro­
chements. 

La culture par les Noirs et la sélection non dir igée qui 
en dépend auraient pu comnieiicer, d 'après A. Chevalier, 
dé jà à une époque très ancienne. 

11 nous paraî t assez plausible qu'elle a été faite aussi bien 
sur des plantes indigènes que sur des plantes introduilcs. 

La l i t téra ture sur la culture des Dioscorea est encore 
plus é tendue que celle relative à la déf in i t ion spécif ique, 
et malgré l ' intérêt qu'elle aurait à être réunie , nous 
n'avcjiis pu songer à en présenter ic i , m ê m e une esquisse. 

La mauvaise connaissance des espèces, comme la «grande 
variation des plantes dans la culture, empêche grande­
ment de tirer des conclusions applicables dans beaucoup 
de cas. 

Nous avions dans le temps proposé pour l 'étude de ce 
j>enre un queslionnaire que nous pourrions reprendre en 
le complétant légèrement : 

Plantes : sauvages, cultivées; conditions de récolte et de culture; 
port, aspect général. 

Station : forêt. l)iousse; sol sec ou humide, profond ou super­
ficiel. 

Date et saison de récolte. 
Tubercules : forme, dimension; variation suivant l'âge et le 

terrain des formes et de la constitution : épidémie, farine, 
tissu lignifié, etc. 

Racines : disposition, forme, présence ou absence d'épines. 
Tige : sens de l'enroulement; lisse, échinulée ou épineuse; ailée, 

anguleuse, arrondie sur toute la longueur ou en partie; feuil­
lue sur toute la longueur ou bractéolée à la base; indiiment. 

HulbiUes aériens : forme, couleur interne et externe, con­
sistance; constance de ces caractères et dimensions 
extrêmes suivant l'âge. 

Feuilles : dimensions extrêmes; disposition sur les tiges; forme 
sur la tige et les rameaux; acumen; indûment. 

Pleurs : mâles et femelles; sur le même pied ou des pieils dif­
férents. 
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Fruits : velus, glabres; forme des fruits et des graines; nombre 
de graines; germination. 

Reproduction : graines; bulbilles; fragmentation des bulbes; 
caractères des divers descendants. 

Noms indigènes. 
Usages : alimentation, bulbes et bulbilles; préparation des ali­

ments; préparation de farines; toxicité ou absence de toxi­
cité; médecine indigène. 

Les réponses auraient intéiêt à être appuyées sur des 
photographies, dessins, à des échelles déf inies , et par des 
échant i l lons de tubercules, bulbilles dans divers états de 
conservation. 

Des échant i l lons d'herbier seraient à réuni r , tant de 
plantes cultivées que de plantes sauvages; ils devraient 
être accompagnés de réponses mêmes partielles à ces ques­
tions. Ils serviraient à documenter les chercheurs qui , en 
Europe ou dans d'autres centres scientifiques, se consa­
crent à l 'étude des espèces embroui l lées de ce genre d i f f i ­
cile. 

Nous avons nous -même , dims des notices publiées dans 
divers recueils, insisté plus d'une fois sur la variabil i té de 
ces plantes et siu- l ' intérêt qu ' i l y aurait à faire reprendre 
des enquêtes prolongées sur un plan bien établi . Elles 
permettraient, non seulement, de déf in i r les caractères 
des espèces cultivées et sauvages, de rechercher les carac­
tères des formes ou races cultivées, d 'é lucider leur origine, 
d 'é tudier leur stabili té, mais aussi en m ê m e temps que la 
nature chimique, la valeur économique des tubercules et 
des bulbilles, en tenant compte du milieu : terrain, c l i ­
mat, culture C ) . Nous sommes revenu encore r é c e m m e n t 
sur ces plantes à propos d 'études très intéressantes de 
notre conf rè re et ami le Prof" Aug. Chevalier et nous 

(1) D E W I L D E M A N , Mission J. de Briey, B ruxe l l e s , 1920, pp . 267 et ss. 
(2) IDKM, Quelques mots à pro])os des D i o s c o r é e s o u Ignames , i n 

A . C H E V . A L I E R , Rev. Bot. appliquée, X V I I , n . 190, j u i l l e t 1937, pp. 517-523, 
avec quelques i n d i c a t i o n s b i t ) ] iograph iques . 
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sommes d'accord pour dire avec lu i que ces piaules 
aiuaienl le plus grand intérêt à être soumises à une cul­
ture expér imenta le bien suivie. 

L' intérêt de la connaissance approfondie des Dioscorea 
a été remis en relief par MM. Frain et B i a k i l l , dans lem-
très importante é tude sur les Dioscorées asiatiques C). 

Pour une étude approfondie de la question de l 'origine 
des races actuellement en culture ou re tournées à l 'état 
sauvage, on peut se poser les questions : Ces formes sont-
elles d'origine séminale , ou sont-elles dérivées directement 
de plantes sauvages ou intioduiles par la \(:iie asexuée, 
ayant sut)i l'action de facleuis du mil ieu ? 

Dans l 'élude de l'action des facteuis de l'ambiance, i l 
serait intéressant de noter si les résul tats sont les m ê m e s 
quand on part de bulbilles aériens, de tubercules soider-
rains ou de graines. 

La reproduction par graines nous para î t dexoir, au 
moins dans les cultures, être rare; peut-ê t re m ê m e à l 'état 
sauvage ce genre de reproduction est-il peu f réquen t 

Dans nos observations, nous avons eu l'impression qu ' i l 
y a avortement de très nombieuses fleurs femelles. 

Cette faible production de graines nous indique-t-elle 
pour ces plantes une origine hybride, ou faut- i l y voir 
soi! le résultat de l 'éloigiu^ment des fleurs màlcs et 
femelles, ou celui du changement de mi l ieu ; beaucoup de 
formes en culture en \ f r i q u e ne sont pas d'origine a f r i ­
caine. 

Nous estimons que dans ce genre i l existe de nom­
breux hybrides, mais comme le font ressortir avec raison 
MM. Prain et B u r k i l l , qui acceptent également cette possi­
bilité d 'hybridation, aussi longtemps qu'on n'aura pas 
oV)tenu expér imenta lement des hyhrides, cette question 
reste hypo thé t ique . 

( ' ) P R A I N et B U R K I L I , , An arcnunt of the geniiit « Dinxcoren » in the 
East I. Specie>> which turn to the l e f t . G o u v e r n e m e n t d u B e n g a l e , 1936; 
B U R K I L L , P r o c . Linnaean .Sor. Loniloii, l'.WS; cf . et. . \ . C H E V . ^ L I K R . i n Rev. 
Bot. appliquée, n . 202, 1038, p. 434. 
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Nous le voyons, l a i t ; é lude des représei i taids du genre 
Dioscorea mér i te à tous poiiils de \ue de fixer l 'a t ie i i l io i i . 

11 ne sera jamais aisé de déf in i r dans des groupements 
complexes comme le genre Dioscorea, de véritables espè­
ces; toujours le botaniste se lieurte à cette éternelle ques­
tion de l'espèce qui a, m a l g r é tout, une grande impor­
tance dans le domaine agricole. 

L'hybridat ion, nous l'avons signalé, qui est toujours 
possible et qui pourrait être f r équen te , pourrait ici large­
ment intervenir en m ê m e temps que le sélect ionnement 
naturel ou plus ou moins d i r igé ; mais i l faut ic i aussi tenir 
compte de convergences de caractères pouvant lésultei ' 
de l'action des facteurs du mi l ieu , rendre très diffici les les 
appréciat ions sur la valeiu- sys témat ique des formes en 
culture, m ê m e de celles qui paraissent pi ésentei' l'ensem­
ble des caractères d'un indigénat . 

I l faut, dans cette déf in i t ion des caractères spécif iques 
dislinctifs, être très prudent, car i l est actuellement t)ien 
démon t r é que les caractères dits spécif iques, soit morpho­
logiques externes, soit morphologiques internes : anato-
iniques et chromosomiques et m ê m e chimiques, sont fré­
quemment en défaut (')• 

A propos de la valeur des caractères chromosomiques 
dont certains botanistes ont cherché à tirer des caractères 
sys témat iques , i l y a lieu d'attirer l 'attention sur la pertur­
bation occasionnée! dans les processus de la division 
nucléai re chez des végétaux par la colchicine, à l'aide de 
laquelle des auteurs ont pu obtenir une augmentation du 
nombre de cliromosornes chez diverses espèces végétales, 
provoquant, comme l'a m o n t r é M. Blakeslee, des muta­
tions at t r ibuées à la polyploïdie (^). 

( 1 ) C f . K . SiLBEHSCHMiDT, A i i i i p o r t a n c i a de « e s p e c i e » n o s y s t e m a d a s 

p l a n t a s e a t a n t a t i v a de s u a d e l i n i i t a c a o p o r n o v o s m e t l i o d o s [Archiv. 

Instituto Biologico Sao Paulo, v o l . V I I , a r t . H, H « 6 ) . 

( 2 ) C f . P . et N . (iAV.\UDAN, i n C . 7(. S o c . IHolorjie, C X X V I , 1937, n . 33, 

p . 895, C X X V I I I , 1938, n . 21, p p . 714-719, o ù l ' o n t r o u v e r a u n e a m p l e b i b l i o ­

g r a p h i e d u su.iet. 
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Si la cuk liicine pent amener dans les caractères chro­
mosomiques d'un végétal des transformations importan­
tes, des substances sécrétées par la plante, pouvant se 
trouver dans le sol ou en contact avec les cellules végé­
tales, ne pourraient-elles obtenir le m ê m e résultat ? 

D'autres facteurs que l 'hybridation poiu'raient ainsi agir 
sm' les plantes et leur donner des caractères transmissil)les 
et permanents. 

Malgré les diff icul tés qui se dressent dans une étude 
sys témat ique , nous estimons qu ' i l est de toute p remière 
nécessité, du point de vue agricole, de connaî t re dans tous 
leurs caractères, les variétés ou races de valeur culturale 
et d'essayer de f ixer leurs caractères, par conséquent , d'en 
faire vraiment des Linnéons au sens étroit ; bien que nous 
ne puissions admettre l ' invariabi l i té des organismes 
vivants. 

Les études auxquelles nous avons fait allusion, comme 
la contribution du Prof"^ Aug. Chevalier, rappellent l'at­
tention des botanistes et des agronomes coloniaux sur des 
questions qui touchent de près à l 'alimentation de l ' i nd i ­
gène , actuellement à l'ordre du jour , comme aussi à des 
questions qu i paraissent à p remière vue d'ordre pure­
ment scientifique mais pourraient cependant avoir sur le 
développement des cultures une importance considéra-
bie n . 

Les notes que nous présentons ic i ne peuvent constituer 
un essai de monographie des espèces de Dioscorea, n i celui 
des usages de ces plantes; elles forment une documenta­
tion que nous voudrions destinée à promouvoir de nou­
velles recherches. 

On remarquera bien vite que nous avons dû insister, 
chemin faisant, sur de nombreuses lacunes de nos con­
naissances relatives à la plupart des espèces relevées dans 

( 1 ) A . C H E V A L I E R , C o n t r i b u t i o n à l ' é t u d e de q u e l q u e s e s p è c e s a f r i c a i n e s 
d u g e n r e Dioscorea {Bull. Muséxim Paris, s é r i e I I , 1936, p p . 520-551), 
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ces documents et qui sont très lo in de représenter toutes 
les espèces utiles ou utilisables de ce grand genre. 

I l sera donc toujours nécessaire, comme nous l'avons 
soutenu dans le temps, dans un genre aussi embroui l lé 
que le genre Dioscorea, d 'é tudier les plantes sur place, à 
l 'état sauvage et en culture, comme aussi sur une large 
documentation d'herbier. 

Ce ne sera qu 'après une étude poursuivie dans diverses 
directions que l 'on pourra essayer de présenter une syn­
thèse de ces questions, se d é m o n t r a n t d'ailleurs de plus 
en plus embroui l lées , et nettement inf luencées pai' 
l 'homme et ses méthodes culturalcs. 

Nous n'avons pas r éun i à la f i n de cette é lude, comme 
on le fait actuellement souvent, une bibliographie, c'est-
à-dire r é n u m é r a t i o n des travaux que nous avons été 
a m e n é à consulter. Nous avons préféré les citer directe­
ment, et chaque fois que cela était utile, en bas de page. 
C'est, à notre avis, là que ces citations sont les plus néces­
saires; si elles peuvent exiger la composition de quelques 
lignes de texte supp lémenta i i e , elles économisent un 
temps précieux au chercheru\ 



R E M A R Q U E S S U R L E S N E C T A I R E S E X T R A ­
F L O R A U X , E T L E S D O M A T I E S C H E Z L E S 
D I O S C O R É E S , E T L E U R S R A P P O R T S A V E C 
C E S O R G A N E S D A N S D ' A U T R E S G R O U P E S 

V É G É T A U X . 

Dans l 'étude de la inorpliologie des organes des Dios­
corea, comme dans celle de la biologie de ces plantes, i l 
nous faut attirer tout spécialement l 'attention sur les nec­
taires dont la présence a été signalée chez plusieurs espèces 
et est plus r épandue qu'on le croit, ayant été encore 
relalivement peu étudiée. Peut-êt re la possibil i té de for­
mer des glandes ou nectaires pourrait-elle constituer, si 
pas un caractère spécif ique, celui de groupes d'espèces. 

Bien peu de descripteurs ont att iré l 'attention sur la 
présence ou l'absence des nectaires sur les feuilles des 
espèces qu'ils ont eu l'occasion d 'é tudier . 

Les organes de ce groupe, que l 'on rencontre siulout à 
la face infér ieure des feinlles, ont été mis en vedette par 
Kunth , qui considérait la présence de ces tissus glandulai­
res comme de valeur sys témat ique, par exemple dans son 
Dioscorea glandulosa Kunth (en 1850). 

Plus lard Bokorny, puis Delpino ra t t achèren t ces orga­
nes à la myrmécoph i l i e . 

Ce f u t Correns qui , en 1889, f i t para î t re sur ces orga­
nes une é tude qui donne actuellement encore la meilleure 
idée de ces formations que l 'on rencontre non seulement 
sur la face in fé r ieure des feuilles mais parfois encore sur 
les tiges. Ces glandes sont en rapport avec le système 
conducteur. 
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Correns put signaler la présence de ces organes chez 
les espèces sidvaulcs et établir pour certaines d'entre elles 
la genèse de ce tissu bien déf in i . Ils doivent, d 'après nous, 
posséder une fonction biologique, être en rapport avec la 
présence d'insecles ou d'organismes infér ieurs et présen­
ter ainsi des lapports évidents avec les glandes à bactéries 
du D. niacrnnra Harms sur lesquelles nous aurons à reve­
nir : 

Dioscorea adr.nocarpa Mart. 
— Batatas Decne. 
— brasiliensis Wi l ld . 
— bulhifera L. 
— carnpestris Griseb. 
— cayenensis Lam. 
— Decaisneana Carr. 
— glandulosa K l . 
— - japonica Thunb. 
— sa'gittata Voir. 
— sativa L. 
— s-pinosa Roxb. 
— villosa L. 
— thamnoidea ? 

Queva a repris l 'é tude de cette question et a fai t voir 
que ces oi'gaiics qu ' i l dénon ime « glandes discoïdes », et 
dont i l a pu étudier la formation, existent f r é q u e m m e n t 
chez ces plantes lantôt à la base du limbe, tantôt à la 
pointe du l imbe, d'autres fois dispersés dans le l imbe 
comme chez le D . sinunta. 

11 put étudier ces glandes chez : 

Dioscorea Batatas L. 
*D. illustrata Hort. 
*D. multicolor Lind. et Andr. var. chrysophylla ? 
*D. sinuata Veil. 

( 1 ) C O R R E N S , Z u r A n a t o m i c unci E n t w i c k e l u n g s g e s c h i c h t e d e r e x t r a -

n u p t i a l e n N e c t a r i e n I n Dioscorea [Sitzungsb. Math. Naturw. Cl. Akad. 

Wiss., W i e n , X C V I I , I , 1889, p. 651). 
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•£). aculeata L. 
D. bulbifera Kunth. 

*D. repanda Bl . 
*D. spiculata Bl . 
*£>. elephantopus Spreng. 

en m ê m e temps que chez Tarmis coninmnifi L . ; i l ajouta 
ainsi sept espèces à la liste établie par Correns (^). 

Nous n'avons pas à discuter ic i de la valeur spécif ique 
de ce Discorea elephantopus que des auteurs avaient cru 
devoir rapporter au genre Testudinaria et que Correns 
déclarait pr ivé de nectaires, qui y ont été revus plus 
r écemment encore par M. Orr ("). 

Ce dernier a pu encore faire voir la présence de ces 
organes sécréteurs superficiels chez les espèces suivantes : 

Dioscorea bulbifera var. latifolia Prain et Burk. 
D. convolvulacea Cham, et Schlecht. 
D. triphylla var. reticulata Prain et Burk. 
D. pentaphylla L. 
— — var. Linnaei Prain et Burk. 
— — var. malaica Prain et Burk. 
— — var. communis Prain et Burk. 
D. Scortecchinii Prain et Burk. 
D. elephantopus Spreng. 

et des nectaires plus ou moins p r o f o n d é m e n t développés 
dans le l imbe : 

Dioscorea esculenta (Lam.) Burk. 
D. alata L. 
D. polyclados Hook. f. 
D. glabra Roxb. 
D. pyrifolia Kunth. 
D. orbiculata Hook. f. 

( 1 ) Q u E V . \ , Recherches sur Vanatoinie de l'appareil végétatif des Tacca-
cées cl des Dioscorées, L i l l e , 1894, p . 100, et n o m b r e u s e s c i t a t i o n s p o u r 
c h a q u e e s p è c e é t u d i é e , a v e c f i g u r e s h o r s t ex te . L e s n o m s p r é c é d é s d ' u n 
a s t é r i s q u e s o n t c e u x d e s p l a n t e s n o n s i g n a l é e s a n t é r i e u r e m e n t . 

( 2 ) M . YouiNG O R R , O n the s e c r e t o r y o r g a n s o f t l ie Dioscoreaceae {Notes 
Roy. Bot. Garden, E d i n b u r g h , X V , n . L X X I I I , 192G, p. 133). 
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D. laurifolia Wall. 
*D. cayenensis Lam. 
T). Porteri Prain et Burk. 
D. piscatorum Prain et Burk. 

*D. multicolor hind, et Andr. 
D. discolor Kunth. 
D. opposita Thunb. (') 

et le Stenomeris dioscoreafolia Planche. 

M. le D" Ern . Bergmann avait insisté sur la présence 
de nectaires cliez (") : 

Dioscorea fasciculata {^). 
D. numrnularia Lam. 
D. Koor der sii Kunth. 
D. puhera El. ? 
D. discolor Kunth. 

M . Orr a proposé de considérer ces organes pour former 
deux groupes constituant un dernier groupe pour les 
espèces privées de nectaires : 

Nectaires extrafloraux superficiels; 
Nectaires extrafloraux internes; 
Nectaires extrafloraux absents; 

tout en reconnaissant : « These two forms, to which the 
distinguishing terms of <( superficial » and » internal » 
are applied liave a similar o r ig in , but d i f fer i n size, shape 
and position in tlie leaf » ('^). 

I I croit pouvoir s'aider de ce caractère pour la déf ini ­
tion de certains groupements, mais i l nous paraî t bien 
d i f f i c i l e de se baser siu- ces détails, car nous estimons 

( 1 ) L e s d e u x e s p è c e s m a r q u é e s p a r u n a s t é r i s q u e a v a i e n t é t é s i g n a ­
l é e s c o m m e n e o t a r l f è r e s p a r l e s a u t e u r s p r é c i t é s . 

( 2 ) E . B E R G M A N N , I I . Die Entwiciclungsgeschichte der extranuptialen 

Nektarien in Dioscorea discolor, M ü n s t e r , 1 9 1 3 . 

( 3 ) P e u t - ê t r e D. esculenta L . 

(*) O R R , op. cit., 1 9 2 6 , p. 1 4 6 . 
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qu'entre les deux extrêmes existent des formes glandulai­
res in termédia i res qu ' i l serait d i f f i c i l e de classer. 

La forme des glandes ou la situation ne paraissent pou­
voir caractériser un groupement, car peut-être la situation 
a amené la forme. 

Nous voyons dé jà comme cité par M. Orr l u i -même que 
D. bulbifera L . à nectaires superficiels appartient au m ê m e 
groupe que D. macroura Harms. 

La forme du nectaire de cette dernière espèce devrait 
constituer un groupement particulier, d 'après M. Orr; 
elle nous paraî t une forme ext rême de nectaires du groupe 
« interne et r ami f i é », comme nous le rappellerons encore 
plus loin en insistant sur les par t icular i tés de cette plante. 

Dans certains cas des glandes ou nectaires se rencon­
trent dans les angles fo rmés par les nervures primaires 
(D. aculeata L . , D. spiculata B l . , etc.), et dès lors elles 
nous paraissent avoir des analogies for t grandes avec les 
domaties qui sont chez beaucoup de plantes logées dans 
de tels endroits. Les glandes y ont pu attirei- des organis­
mes infér ieurs qui par leur présence ont a m e n é la forma­
tion de tissus capables de protéger les organismes qui se 
sont ré fugiés là ou y ont été amenés , par exemple, par les 
fourmis . 

Queva avait examiné les glandes de la pointe niucro-
née de la feuille du D. aculeata L . ; nous tenons à insis­
ter à leur sujet, car les travaux auxquels nous aurons 
à faire allusion à propos des glandes du D. macroura 
Harms n'ont pas semblé tenir compte des recherches de 
Queva, qui a fait voir pour le D. aculeata L . que les glandes 
de l'acumen (( rentrent dans le m ê m e type que les glandes 
discoïdes, mais leur déve loppement est plus considérable . 
Au point où la glande touche l ' ép iderme, la surface est 
invaginée de façon à constituer un véri table canal qui 
s'enfonce dans la masse glandulaire ( Q U E V A , loc. cit., 
p. 177 et p l . V I I , f i g . 36). » 
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Cette glande peut présenter des ramifications i r régu­
lières et se trouve ainsi en rapport avec les nervures. 

En 1926, M. Orr, dans ses études sur les organes sécré­
teurs des Dioscoréacécs, figiu-a de telles glandes internes 
ramif iées pour le D. cuyenensi'i. 

Correns fait cependant remarquer que chez les deux 
dernières espèces de sa liste i l n'a pu retrouver la ])résence 
de ces organes qui ont été signalés par ses prédécesseurs . 
Mais on doit se demander ici si ces organes liés peut-être 
aux conditions du mi l ieu ne disparaissent pas dans les 
cultures ou ne se forment |)as sous l'action de certains 
facteurs. 

Queva, dans ses études de 1894, siu- l'anatomie des 
Dioscoréacécs, avait d'ailleurs, à propos de ces glandes, 
émis l 'opinion ; « Dans une m ê m e espèce, et sur la 
m ê m e plante, certaines feuilles présentent des glandes 
soit à la pointe, soit à la base, alors que d'tuitrcs en sont 
complè tement dépourvues . L'absence de glandes dans une 
espèce donnée ne peut être acceptée qu 'après l'examen de 
maté r iaux nombreux et variés » C ) . 

Queva avait cependant l u i aussi insisté sur rabsenc(< 
caractér is t ique de glandes nectar i fères , chez certaines 
espèces, par exemple chez D. variifoUa Kunth , mais en 
faisant remarquer que les documents qu ' i l a eus à sa dis­
position étaient grêles, les feuilles très petites, 3 cm. de 
long seulement. Ces glandes n'existeraient pas chez 
D. triphylla var. (Jlelmia hirsuta Kunth) , D. pcnta-
phyllaL.'C). 

M . Queva pouvait, dès lors, de l'ensemble de ses études, 
conclure : « Le limbe présente f r é q u e m m e i d à sa base et 
sur sa face postér ieure des glandes en forme de disques 
épais formées d ' im grand nombre de petites cellules. La 
pointe de la feuille, surtout loisqu'elle est bien distincte 
et un peu épaisse, présente égalenieni des glandes qui ont 

( 1 ) O i i R , op. cit., 1926, p . 135, f i g , 26, 
( 2 ) Q U E V A , o p . c i t . , p , 1 6 L 
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la m ê m e structure que les précédentes , mais qui sont plus 
enfoncées dans les tissus. Leur forme est moins régul iè re . 
Elles sont toujours en rapport avec des terminaisons de 
faisceaux. Une invagination de la surface ép ide rmique 
forme un véri table canal. Les glandes discoïdes existent 
parfois dans la région d'insertion du pétiole sur la tige 
(D. illiistratn) » ('). 

Cette description est bien applicable à tous les cas, 
m ê m e à celui plus spécialisé de l). mactoura Harms, que 
Queva n'avait pu étudier et qui est bactériophile, peut-
être accidentellement. 

Bien que nettement déf inis dé jà par Queva, ces organes 
demandent en tous cas encore de nouvelles éludes et i l 
conviendrait de reprendre la proposition émise à la f i n 
de son travail par le P r o f Correns : « Zum Schliisse kann 
ich nicht umhiu den Wunsch auszusprechen, es mochte 
Iemand, der in geeigneteren Verhidtiiisscn, unter den 
Tropen lebt, die Sache in tlie Hand nehinen, imd durch 
Beobaciitungen direct in der Natiu' die Bedeutung der 
Nectarien f ü r die Biol(jgie der Pflanze feststellen. Nur so 
vvird es sich entscheiden lassen, ob die als Anpassungen 
an cine bestimnite Function aufgefassteii Eigenthi imlic l i -
keiien des Bancs wi rk l i ch so zu deuten sind oder auf 
andere Weise ». 

Nous venons d'envisager des nectaires extranuptiaux, 
qu i ont été étudiés par Delpino, Correns, ()ueva, etc. et 
au voisinage desquels i l faut placer les « Vorlauferspitzen » 
des Dioscoréacées, qui chez le D. maci'oiira Harms ont été 
admises comme caractérisées par la présence de microbes 
nitrophiles. 

Caractère biologique peut-ê t re important; i l est peut -ê t re 
possédé par toute une série d'espèces du m ê m e genre et 
analogue à celui que l'on rencontre chez d'autres plantes 
tropicales. 

( 1 ) Q U E V A , o p . c i t . , p . 2 0 1 . 
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Mais avant de nous appesantir un instant sur cette 
sorte de symbiose entre des tissus et des bactéries nitro-
philes, nous voudrions nous arrêter sur la terminaison 
des feuilles e l le -même. 

Cette longue terminaison des feuilles, Iv. \Drldu^erspitze 
des botanistes allemands, a fait l 'objet de nombreuses 
recherclies; un des premiers Raciborslii attira sur elle 
l 'attention en la signalant non seulement chez Dioscorea 
bulbifera L . et D . tripliylla ( l ie lmia) , mais chez toute une 
série de représentants de familles : monocotylées et dico-
lylées, qu ' i l eut l'occasion d'examiner à Buitenzorg ( ')• 
Cette é tude fu t reprise par Uline en 1897, puis par Centner, 
spécialement sur le D. macroura Harms, les autres repré­
sentants du geme n'ayaut pas été par t icu l iè rement exa­
minés . 

Uline ne s'était pas fortement étendu s u i ' cette partie 
terminale des feuilles, qu ' i l considérai t uniquement 
comme destinée à é l iminer de l'eau; cette propr ié té i l 
n'avait pu la déf in i r que chez la seule cspècu'i D. macroura; 
i l avait été mis sur la voie de cette expulsion d'eau par un 
récit que l u i avait fait le P ro f Volkens : « dass besonders 
bei Arten mit aufgesetztei' langer Blattspitze von dem 
Eiule derselben Morgens Wassertropfeii licrabfielcn » ("). 

L'examen de maté r iaux en cull ure à Berlin f i t admettre 
par Uline la présence d'un appareil émet teur d'eau de 
forme très par t icul ière ; mais cette appréciat ion f u t forte­
ment combattue par Gentner, qu i ne retrouva pas les 
canaux conducteurs d'eau et q id , par des expériences, ne 
put montrer l'cmissiou de goidtclcttes de liquide ( ' ) . Le 
P r o f Knuth , dans sa monographie des Dioscoréacées, 
publia une série de figures du déve loppement de la feuille 

( 1 ) R A C I B O H S K I , U e b e r d i e V o r l i i u f e r s i i i t z e , i n Flora, B a n d 8 7 , 1 9 0 0 , 

p p . 1 -25 . 

( 2 ) U L I N E , i n Engler Bot. Jahrb., X X V , 1 8 7 8 , p . 1 4 1 . 

{•'<) G E N T N E R , i l l Ber. Deutsch. Bot. GeselUch., X X I I , 1 9 0 4 , p . 1 4 4 , et i n 

Flora, 1 9 0 5 , p . 328. 



22 m O S C O R E A A L I M E N T A I R E S E T T O X I Q U E S 

et de la forme des canaux longitudinaux renfermant les 
nectaires sur lesquels nous reviendrons 

Nous ne voulons pas nous appesantir sur les fonctions 
probables et peut-être très variées de ces terminaisons 
foliaires. Mais comme noirs le disions plus haut, la 
VOiiüüferspitze est, d 'après les remarques du Prof Cent­
ner, f r équen te chez les Dioscorea sous des formes plus ou 
moins accentuées et i l serait intéressant de rechercher si 
chez ces diverses espèces, telles : D. alata, D. bicolor, 
D. sativa, oppositifolia, D. Batatas et bien d'autres, on 
ne pourrait rencontrer dans celte terminaison les parti­
cularités mises en évidence par M. Orr chez ])ioscoreu 
iiKicroura Harms. 

Toutes ces questions demandent de nouvelles recherches 
pour pouvoir être résolues. 

Quelques observations en Afrique sur la présence de 
« Vorlauferspitzen », suivant les conditions du mi l ieu , per­
mettraient peut-être d'approcher la solution du problème 
de la ou des fonctions de cette terminaison du lind)e 
foliaire. 

L'acumen des feuilles du D. macroura Harms p ré ­
sente donc une exagérat ion de certains caractères exté­
rieurs et paraî t posséder dans son organisation interne 
un max imum de transformation, dont des stades ont été 
observés chez d'autres espèces de m ê m e genre, ou peut-
être; sera-t-il possible de découvrir un jour des microbes. 

M. Math. Young Orr, dans son étude parue en 1923 
dans les publications du Jardin botanique d'Edimbourg, 
est revenu sur la constitution de cet acumen des feuilles 
du D. macroura Harms, sur la présence des glandes qu i 
occupent les sillons longitudinaux de cet acumen C ) , qui 
ont été f igurés éga lement , comme nous l'avons di t , par 
Knuth dans sa monographie des Dioscoréacées. 

( 1 ) K N U T H , o p . c i t . , p p . 21-23, f i g . 8. 

r-) M . Y O U N O O R R , T h e l e a f g l a n d s of Dioscorea macroura H a r m s 
(-Voies frovi the Royal Bot. Garden, E d i n b u r g h , v o l . X I V , 1923, p p . 
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M . Orr a fait voir que les pochettes du mésophyl le de 
l'acumen, constituant des sillons, sont formées par inva­
gination, et qu'elles communiquent avec l 'extérieur par 
des conduits; cette constatation se rcnconlre, d 'après l u i , 
en réduct ion chez d'autres Dioscoiea, et cela avait été 
s ignalé par Queva. 

Les sillons glanduleux se caractér iseraient , au moins 
dans les plantes cult ivées, qui seules ont été exaininées par 
M. Orr, par la présence entre les poils vermifornies sécré-
teuis tl 'un mucilage à réaction [)roléique très accusée, 
qui serait toujours occupé par une bactérie associée, pour 
l'auteur, à la vie de la plante et capable de fixer l'azote 
de l'air. 

Cette ass(jcialion aiuait pour M. Orr de l'analogie avec 
les nodules bactér iens que l 'on rencontre dans les feuilles 
d'un certain nombre de plantes, par exemple chez les 
Psychotria, où cela a été étudié dans ces dernières 
années C ) , et sur lesquels nous reviendrons plus loin 
en faisant remarquer des dif férences qui pour nous sont 
fondamentales, les glandes des Dioscorea é tant des donia-
ties nectar i fères , les nodules des Rubiacées é tan t des galles 
dues à un parasite. 

La plante / ) . niacrouva Harms, se reproduit facilement 
grâce aux nombreux bulbilles aériens qu'elle forme et la 
bactérie para î t dé jà être présente (hins ces bulbilles. 

Dans les glandes, l'auteur anglais a pu dé f in i r la pré­
sence d 'a lbuminoïdes , ce qui les rapprocherait des galles 
des Rubiacées et des Ardisia C ) , àam lesquelles on a pu 
éga lement localiser une bactérie C ) . 

A l'analvse chimique, le prolongement foliaire s'est 

( 1 ) C f . BOAS, Z w e i n e u e V o r k o n i n i c i i v o n B a k t e r i e n k n o t e n l u B l â t t e r n 
v o n R u b i a c e e é n {Ber. d. deutsch. Bot. Gcsellsch., B d 29, 1911, p. 41G); 
ZiMMERMANN, i n Jalirl). f . Wiss. Bot., X X X V I I , 1902, p. 2. 

( 2 ) VON HÖRSCH, i n Sitz. Ber. Wiener AI;., L X X X I V , I , 1882, p p . 574-583. 
( 3 ) M i E H E , D i e s o g e n a n n t e E i w e i s d r i i s e n a n d e r B l i i t t e r n v o n Ardisia 

crispa A. D C , (Ber. d. deutscli. Bot. Gesellscti., X X X I X , 1911, p. 156, et i n 
Jahrb. f . Wiss. Bât., L U I , 1914, p, 1, et L V I I I , 1917, p. 29). 
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m o n t r é plus riche en az(jle que les autres parties de la 
feuille, mais la teneur en azote varie avec l'heure de 
l'examen : 

Teneur en azote. 

L a m e . Acumen . E x c é d e n t . 

mmg. mmg. 

M a l i n v e r s Kl l i . ."jO. . . . 24(1 MO :!14 

. \ p r é s - m i d i 4 h . 30. . . . 173 4«(i 313 

Le microbe qui serait donc capable d'accumuler de 
l"az(jte a pu être cult ivé, et d 'après M. Orr, i l ressemble­
rait à celui qui a été isolé par von Faber des l'sychotria et 
Pavetta C ) , comme à celui des l égumineuses . 

Dans les cultures le microbe isolé assimile éga lement 
de l'azote. 

I l faut naturellement se poser ici la question : Y a-t-il 
symbiose vraie ou association fortuite, telle que celle 
signalée par Koorders dans les « Wasserkelche » de cer­
taines plantes tropicales C) ? 

11 faut également se demander si ces microbes sont 
présents en Afr ique ? 

M. Orr i)araît bien persuadé de l'alliance permanente 
entre microbe et glandes sécrétrici's et entie le microbe et 
tous les organes de la plante, car i l croit avoir d é m o n t r é 
la pi'ésence de la bactérie dans le bourgeon à sa sortie du 
tubercule, comme nous l'avons rappelé , et en stéril isant 
les iubercules, on einpêcbe leur déve loppement . Le 
microbe serait donc ici nécessaire ? 

Notons que les Mycohactevluin nibiaceai'uin von Faber, 
des Rubiacces, pourraient envahir toute la plante et dans 
le jeime f r u i t passer dans la graine, s'y établissant entre 
l 'albumen et l 'embryon. Les graines conserveraient le 

( 1 ) C f . V O N F A B E R , D a s e r b l i c h e Z u s a m m e n l e b e n v o n B a k t e r l e n u n d 

t r o p i s c h e n P f l a n z e n {Jahrb. f . Wiss. Bot., L I , 1912, p. 283); D i e B a k t e r l e n -

s y m b i o s e d e r R u b i a c e e ë n ( L o c . cit., L I V , 1914, j ) . 243). 

( 2 ) I n .4nn. Jard. Bot. Buitenzorg, X I V , 1897, p. 451. 



D I O S C O R E A A L I M E N T A I R E S E T T O X I Q U E S 25 

parasite qui passerait à la germination dans la jeune 
plante. 

Nous pourrions citer des cas d'association de champi­
gnons et de tissus séminaux dans des graines de grami­
nacées sans que l 'on ait songé à les considérer comme une 
véri table symbiose, mais plutôt comme un parasitisme. 

Certains auteurs ont donc été tentés d'admettre cette 
vie en commun de bactéries et de plantes supérieures tro­
picales comme une symbiose liéréditaire : (( erfliche 
Zusammenleben » C). 

Un processus analogue pourrait amener le parasite dans 
les bulbilles des Dioscorea ? 

Bien que dissemblables dans leur structure et dans leur 
origine, les glandes foliaires des Dioscorea et celles des 
Ardisia, Pavetta, Psycliotria, auraient, d 'après M. Orr, des 
propriétés physiologiques seml)la])les et seraient d i f féren­
tes des nectaires extrafloraux de Correns. 

Par une association avec des bactéries, les glaïuies de 
l 'acimien du Dioscorea macroura Harms paraissent à pre­
miè re vue très d i f férentes de celles des autres parties de 
feuilles de divers Dioscorea. Mais, dans leur formation 
cette d i f fé rence esl-elle aussi accusée nous ne le pensons 
pas ! 

Nous ne voyons donc à la suite de certaines remarques 
de M. Orr, des observations de Queva, aucune raison de ne 
pas considérer ces glandes à bactéries comme des nectai­
res, dans le type 'Je ceux déf inis par C o n ç u s ; elles ont sim­
plement m o n t r é à un moment d o n n é une association avec 
des bactéries qui n'est probablement pas constante, mais 
bien accidentelle à son origine, tout en étant peut-être 
devenue hérédi ta i re . 

On ne pourrait sans doute pas tirer de ce caractère bio­
logique un caractère spécif ique de première valeur, 
comme on a essayé de le faire chez les l^sycJiotria, Pavetta, 
Ixora, (Irurnilea de la famille des Rubiacées, où cette 

( 1 ) C f . vox FAiîER, op. cit., 1912, p. 285. 
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association se p r é s e n t e sous un aspect d i f f é r e n t de ce lu i 
qu 'e l le a chez Dioscorea macroura H a r m s . 

I l est cependant l o i n d ' ê t r e exc lu que la p o s s i b i l i t é de 
f o r m e r dans ses tissus des nodules à bac té i ' i e s f ixa t r i ces 
d'azote ne puisse u n j o u r ê t r e c o n s i d é r é e connue c a r a c t è r e 
de g roupe dans le genre . 

Cependant M . B r e m e k a m p a f a i t v o i r que ilans certains 
groupes, par exemple d u genre Pavetta, o n peut t r o u v e r 
c ô t e à cô t e des e spèces à nodules et des e s p è c e s sans n o d u ­
les b a c t é r i e n s , et de m ê m e dans d'autres genres, on t rouve 
des types b a c t é r i o p l i i l e s et des plantes sans nodules bac­
t é r i e n s . 

I l peut donc ê t r e u t i l e de passer r ap idemen t en revue 
l ' examen de la ques t ion : « nodules b a c t é r i e n s des Rub ia -
cées ». 

D ' a p r è s le P r o f v o n Faber, dans les Indes > é e r l a n d a i s e s , 
o n c o n n a î t depuis l ong temps la valeur des feui l les des 
R u b i a c é e s à nodules à b a c t é r i e s assimilalr ices d'azote, 
c o m m e engrais . Dans une note que M . Heubel f i t p a r a î t r e 
en 1933 sur ce su je t dans De Ber<icultures, i l a r r iva à 
la conc lus ion , q u i , sans ê t r e p é r e m p t o i r e , m é r i t e d ' ê t r e , en 
r é g i o n s t ropicales, prise en c o n s i d é r a t i o n : ce t ' i t l iet voor­
gaande is d u i d e l i j k geworden , dat de toepassing van s t ik-
s to fb indende R u b i a c e e ë n van even groot gewich t kan 
w o r d e n , als de tot heden algemeen g e b r u i k e l i j k e toepas­
s ing van L e g u m i n o s e n . Voora l b i j het w e r k e n i n de Hevea 
c u l t u u r volgens b o s c h b o u w k m i d i g e beginsels, zal liet zaak 
z i j n , b i j de keuze van p lan ten ten behoeve van den B . g . 
onderg roe i ook aan de genoemde R u b i a c e e ë n aandacht te 
schenken » C ) . 

Mais i l p o u r r a i t y avoi r dans les feui l les de ces plantes 
u t i l i s é e s c o m m e amendement , d'autres substances q u i , 
sans ag i r d i rec tement c o m m e engrais , dans le cas p r é s e n t 

( 1 ) G. H E U B E I , , Het voorkomen en ontstaan van stikstofknobbeltjes in 
de bladeren van verschil lende R u b i a c i e ë n en de eventueele beteekenis 
daarvan voor de culturen (De BergcuUures, V I I , n. 45, 1938, p. 1246). 
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azo té , pour ra ien t favor iser le d é v e l o p p e m e n t en m o d i f i a n t 
la c o m p o s i t i o n d u sol. 

Nous ne pouvons discuter i c i cette ques t ion ; elle vaut 
cependant la peine d ' ê t r e e x a m i n é e au p o i n t de vue tic la 
mise en valeur r a t ionne l l e d u sol t r op i ca l par l ' a f i r i c u l t u i e . 
I l y aura i t sur elle beaucoup à d i re , car i l f a u d r a i t me t t r e 
eu oarde contre l ' o p i n i o n que des auteurs on t v o u l u é ta ­
b l i r une concordance entre les nodules b a c t é r i e n s et les 
domaties des c a f é i e r s , et que, dès lors , i l f a u d r a i t consi­
d é r e r les c a f é i e r s c o m m e plantes a m é l i o r a n t e s , ce que 
nous ne p o u r r i o n s admet t re Ç). 

Les t r avaux sur la p r é s e n c e , l ' a p p a r i t i o n , la f o n c t i o n des 
b a c t é r i e s dans les tissus d ' u n cer ta in n o m b r e de v é g é t a u x 
sont d é j à n o m b r e u x ; nous en rappel lerons ci-dessous que l ­
ques-uns; nous ne pour rons insister sur tous, mais i l 
p o u r r a ê t r e u t i l e de permet t re d 'y r e c o u r i r f a c i l emen t 
pou r se rendre compte des op in ions d i f f é r e n t e s q u i o u i é té 
p r é s e n t é e s sur celle quest i tm (^). 

Dans le i^enre Psychotria on t é té c o n s i d é r é s en A f r i q u e 
c o m m e b a c t é r i o p b i l e s par leurs feui l les , les (espèces c i -
a p r è s , r e l e v é e s par M . B r e m e k a m p , p a r m i lesquelles nous 
eu avions s i g n a l é un cer ta in n o m b r e d é j à a n t é r i e m e -
m e n t C ) . 

(') Cf. ROGER, Le p l i é n o n i è n e de symbiose chez les végétau.x {Assoc. 
l'ranç. pour Vavanc. des Sciences, n° 118, 19,S4, p. 2G5). 

( 2 ) B O A S , op. cit., lUl l , p. 41C; voN FABEK, Das erbliche Zusainmenleben, 
etc., p. 185; Die Bakteriensynibiose, etc., 1914; M I E H E , Die sogenaniite 
E i w e i s d r ü s e n , etc., 1911; Die Baliterieukiioten an den Blattrandeii der 
Ardisia crispa \ . DC. {Abhandl. math, pliys. Kl. Konigl. Snchs. Gesells. 
d. Wiss., Bd 32, p. 399, et in Ber. deutsch. Bot. GesellscJi., 1916, p. 576); 
IlETiBEL, op. cit., p. 124G; A. C H E V A L I E R , Les R i i b i a c é e s à bac tér i e s f ixatrices 
d'azote {Rev. Bot. appliquée, n. 110-111, 1934, p. 633-643). On trouvera dans 
ces diverses é t u d e s et c i -après quelques renvois à d'autres travaux, soit 
plus anciens, soit plus r é c e n t s sur le m ê m e sujet. 

( 3 ) D E W I L D E M A N , Pl. Bequaertianae, I I , 1924, p. 312 (dans la liste ci-
dessous, nous avons m a r q u é d'un a s t é r i s q u e les e s p è c e s à nodules 
s i g n a l é s par nous); B R E M E K A M P , The bactoriophilous species of Psychotria 
{Journ. of Bot., oct. 1933, p. 271), oti l'on trouvera les citations de travaux 
a n t é r i e u r s sur le m ê m e sujet. 
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Liste des Psychotria africains à nodules bactériens. 

*Psychoina aledjoensis De W i l d . — Congo. 
•— — var. glabra De W i l d . — Congo. 

P. Alsophila K . Schum. — Afr ique tropicale. 
*P. amaniensis Krause. — Afr ique orientale. 
*P. beniensis De W i l d . — Congo. 
•P. Bequaerti De W i l d . — Congo. 

P. calva Hiern ( = P. Brassii Hiern; Grumilea micrantha 
Hiern). — Afr ique occidentale. 

P. cinerea De W i l d . — Congo. 
P. collicola K . Sch. — Tanganyka. 
P. Eickii K . Sch. et Krause. — Tanganyka. 

*P. faucicola K. Schum. ( = P. amaniensis Krause). — Tanga­
nyka. 

•P. Fleuryi De W i l d . — Congo. 
P. gracilescens De W i l d . — Congo. 
P. griseola K . Schum. — Tanganyka. 

*P. Guerkeana K . Schum. — Saint-Thomas. 
P. Kaessneri Bremek. — Kenya. 

•P. kikwitensis De W i l d . — Congo. 
*P. kimuenzae De W i l d . — Congo. 
P. Kirkii Hiern ( = P. hirtella Oliv. ; P. subhirtella K . Schum). 

— Tanganyka, Nyassa, Rhodésie , Congo. 
*P. kisantuensis De W i l d . — Congo. 
*P. lubtituensis De W i l d . — Congo. 
*P. maculata S. Moore. — Uganda, Tanganyka. 
P. minimicalyx K . Schum. 

• p . marginata Bremek. — Tanganyka. 
P. Molleri K . Schum. 
P. rnonticola Hiern. — Saint-Thomas. 

*P. mucronata Hiern. — Djur , Cameroun. 
P. nairobensis Bremek. — Kenya, Tanganyka, Ki l imandja ro . 

*P. nigrojmnctata Hiern. — Congo, Angola. 
*P. pachyclada K . Schum. et Krause. — Zanzibar, Kenya. 
*P. perbrevis K . Sch. — Cameroun. 
*P. pelroxenos K . Sch. et Krause. — Kenya. 
*P. piibifolia De W i l d . — Congo. 
*P. punctata Vatke (P. melanosticta K . Schum., P. bacterio-

phila Val . ) . — Afr ique occidentale. 
P. recnrva Hiern ( = P. adafoana K . Schum.). — Fernando-Po, 

Côte de l 'Or. 
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*P. reducta De W i l d . — Congo. 
*P. rhizomatosa De W i l d . — Congo. 
*P. rutshurueiisis De W i l d . — Congo. 
*P. sabukaensis De W i l d . — Congo. 

P. setacea Hiern ( = -P. leptophylla Hiern). — Afr ique tropicale. 
*P. stigmatophylla K . Schum. — Congo. 
*P. subpunctata Hiern — Afr ique tropicale. 
P. Swynnertoni Bremek. — Tanganyka, Rhodésie . 
P. tarambassica Bremek. — Kenya. 
P. vmbellata Thonn. [P. ivorensis De W i l d . ) . — Guinée. 

*P. variopunctiilata De W i l d . — Congo. 
*P. Verschuereni De W i l d . — Congo. 
P. Volkensii K . Sch. — Tanganyka. 
P. Welwitschii (Hiern) Bremek. ( = Grumile.a Welwitsrhil 

Hiern). 
*P. zamhesina Hiern. — Afr ique orientale. 

Des nodules aiialoj^iies on t é té s i g n a l é s chez : Pavetta 
Ziitimermanniana par von Faber Q), q u i d é m o n t r a la f i x a ­
t i o n de l'azote par les b a c l é i i e s de nodules fo l ia i res , per­
me t t an t a ins i à la p lante de se f o u i n i r sur place l'azote q u i 
p o u r r a i t ê t r e d é f i c i e n t dans le sol sous f o r m e de sels direc-
le iuent assimilables. 

I l proposa, pou r cette b a c t é r i e en b â t o n n e t s i r r é f i i i -
l iers , le n o m de Mycobacteriain rubiacearum. I l consi­
d é r a i t que ces t)acté7 ' ies hab i t en t en g é n é r a l dans le m i c r o -
py le des jeunes g ia ines et qu'elles s ' in t roduisent dans 
les stomates, puis dans les espaces in te rce l lu la i res ; le 
d é v e l o p p e m e n t des cellules é p i d e r m i q u e s o p é r e r a i t la fer ­
me tu re des c a v i t é s f o r m é e s , q u i se t r ans fo rmera i en t en 
nodules in ternes . 

von Faber f a i t , en t ra i t an t les graines à l 'eau chaude et 
inie so lu t ion de s u b l i m é , m o u r i r les myco-bacteria et a p u 

( 1 ) Dans certains cas on a d é f i n i des ctiampignons formant taclie sur 
les feuilles et pouvant être confondus avec les nodules b a c t é r i e n s , tel 
le Microthijriurn Psychotriae M a s s é e , mais de tels ctiampignons sont 
superficiels et non i n s é r é s à l ' in tér ieur des tissus. 

( 2 ) F . C . V O N F A R F R , in Jnhrh. f . Wiss. Hot.. 1,1, 1912, p. 283; L I V , 1914, 
p. 243. 
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ensuite infec ter une part ie des p lantules provenant de ces 
graines au m o y e n de cul tures pures d u Bacterium. Les 
p lantu les a r t i f i c i e l l e m e n t i n f e c t é e s , poussant dans u n sol 
sans n i t r o g è n e c o m b i n é , se d é v e l o p p è r e n t b ien et r e s t è r e n t 
saines pendant quat re mois , tandis que celles non in fec ­
tées d e v i n r e n t jaunes et m o u r u r e n t en 3-4 semaines. Les 
plantes de graines non stéi i l i sées p i o d u i s i r e n t des feui l les 
p o r t a n t p lus de nod ides de b a c t é r i e s que celles de graines 
s t é r i l i s ée s q u i f u r e n t p lus t a r d i n o c u l é e s a r t i f i c i e l l e m e n t . 

Va le ton , dans son é t u d e des arbres de .Tava, rep i ' i l celle 
de ce c a r a c t è r e et, en 1933, Heubel p u b l i a sur des 
Pavetta o b s e r v é s à .lava quelques remarques accompa­
g n é e s de f i gu re s f ) . 

M . B r e m e k a m p r é e x a m i n a cette quest ion dans sa r e v i ­
sion des e s p è c e s de PaveUa d u S u d - A f r i c a i n et dans sa 
m o n o g r a p h i e d u genre Pavetta L . (^), d é m o n t r a n t a ins i 
la d i s t r i b u t i o n , p lus é t e n d u e q u ' o n le supposait , de l'asso­
c ia t ion b a c t é r i e n n e avec les tissus des plantes, à l ' é t a t 
n o r m a l , — sans q u ' i l y ait pou r l u i v r a i parasi t isme — . 
dans des r é g i o n s d u g lobe t r è s d i f f é r e n t e s . 

M . A u g . Cheval ier a a t t i r é , en 1934, l ' a t t en t ion sur 
l ' i n t é r ê t q u ' i l y aurai t à soumet t re quelques-unes de ces 
e spèces à des e x p é r i e n c e s (*). 

Nous basant sur les d o n n é e s de M . B r e m e k a m p , nous 
pouvons é t a b l i r c o m m e suit i m r e l e v é des Pavetta a f r i ­
cains q u i seraient b a c t é r i o p l i i l e s , la p r é s e n c e de certaines 
c é c i d i e s b a c t é r i e n n e s ayant é té s i g n a l é e a n t é r i e u r e m e n t 
d é j à par n o u s - m ê m e . 

( ' ) K O O R D E B S et V A L E T O N , Boomsoorten van Java, V I I I , 1902, p. 171. 

( 2 ) H E U B E L , o p . c i t . , 1933, p. 1246. 

(") B B E M E K A M P , A monograph of the genus Pavetta L . ( F E D D E , Reper­
torium, X X X V I I , 1934, p. 1-208). 

(^] A . C H E V A L I E R , L e s R u b i a c é e s à bac tér i e s , etc., 1934, p. 633. 
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Liste des Pavetta africains bactériophiles. 

Pavetta lasiocladu (Kr.) Mi ldb r . — Afr ique occidentale. 
— Tisserantii Bremek. — Afr ique occidentale. 
— urundensis Bremek. — Urundi , Uganda. 
— cnlothyrsa Bremek. — Afr ique occidentale. 
— congensis Bremek. — Congo belge. 

Zimmermanniana Val . — Afr ique occidentale. 
— hygrophyiica Bremek. — Afr ique occidentale. 
— hym,enophylla Bremek. — Afr ique orientale. 
— Vanderysti Bremek. — Congo. 
— kasaica Bremek. — Congo belge. 
— nitidula W e l w . ( = P. Baconia var. congolana De W i l d . ) . — 

Congo belge. 
— coriacea Bremek. — Afr ique centrale. 
— furyvibosu (DG.) Wi l l i ams . — Afri( |ue occidentale. 
— mollisima Hutch, et Dalz. — Afr ique occidentale. 
— intermedia Bremek. ( = P. Baconia var. puberulosa De 

W i l d . ) . — Afr ique occidentale. 
— glaucescens Hiern. — Afr ique occidentale. 
— chionantha K . Schum. et K r . — Afr ique occidentale. 
— rnonticola Hiern. — Saint-Thomas, Annobon. 
— Dalei Bremek. — Afr ique orientale tropicale. 
— oresitropha Bremek. — Fernando-Po. 
— Exellii Bremek. — Fernando-Po. 
— baconiella Bremek. — Afr ique occidentale. 
— brachysiphon Bremek. — Afr ique occidentale. 
— micrantha Bremek. — Congo. 
— yambatensis Bremek. — Congo belge. 
— puberula Hiern . — Af r ique occidentale. 
— cellulosa Bremek. — Congo belge. 
— eketensis Bremek. — Afr ique occidentale. 
— longibrachiata Bremek. — Afr ique occidentale. 
— Hierniana Bremek. — Afr ique occidentale. 
— brachycalyx Bremek. — Afr ique occidentale. 
— Smythii Hutch, et Dalz. — Afr ique occidentale. 
— gabonica Bremek. — Afr ique occidentale. 
— obanica Bremek. — Afr ique occidentale. 
— Staudtii Hutch, et Dalz. — Afr ique occidentale. 
— bidentata Hiern. — Afr ique occidentale. 
— longistipulata Bremek. — Afr ique occidentale. 
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Pavetta veimsta Bremek. — Afr ique occidentale. 
— permodesta Wernh . — Afr ique occidentale. 
— bangweensis Bremek. — Afr ique occidentale. 
— ixorifolia Bremek. — Afr ique occidentale. 
— neiiiocarpa Benth. — Afr ique occidentale. 
— Ma/inioides Hutch, et Dalz. — Afr ique occidentale. 
— Kotzei Bremek. — Afr ique australe. 
— yn/.talensis Bremek. — Rhodésie . 
— inandensis Bremek. — Afr ique australe. 
— laiiceolata Eckl . — Afr ique australe. 
— Rathayi Bremek. — Afr ique australe. 
— tristis Bremek. — Afr ique australe. 
— Alexandrae Bremek. — Afr ique australe. 
— teitana K . Schum. — Afr ique orientale. 
— Galpini Bremek. — .Afrique australe. 
— gracilipes Hiern. — Afr ique occidentale. 
— stenionogyne Mi ldb r . — Afr ique occidentale. 
— rigida Hiern. — ^Afrique occidentale. 
— macrostemmi K. Schum. — Afr ique occidentale. 
— reni.dem (Krauseï Bremek. — Afr ique occidentale. 
— ombrophila Bremek. — Afr ique occidentale. 
— Talbotii Wernh. — Afr ique occidentale. 
— candelabra Bremek. — Afr ique occidentale. 
— mayumbensis Good. — Afr ique occidentale. 
— hispida Hiern. — .Afrique occidentale. 
— plumosa Hutch, et Dalz. — Afr ique occidentale. 
— megisthocalyx Krause. — Afr ique occidentale. 
— genipifolia Schum. — Afr ique occidentale. 
— pJatycalyx Bremek. — Afr ique occidentale. 
— trichosphaera Bremek. — Afr ique orientale. 
— Holstii K . Schum. — Afr ique orientale. 
— tarennoides S. Moore. — Afr ique orientale. 
— macrosepala Hiern. — Afr ique orientale. 
— meiiihranifolia Krause. — Afr ique occidentale. 
— hilineata Bremek. — .Afrique centrale. 
— lasiobracteata K. Schum. — Afr ique orientale. 
— hiloensis De W i l d . — Congo belge. 
— Schiibotziana Krause. — Afr ique centrale. 
— Briineelii De W i l d . — Congo belge. 
— dolichosepala Hiern. — Afr ique occidentale. 
— Maitlandii Bremek. — Afr ique orientale et centrale. 
— antennifera Wernham. — Afr ique occidentale. 
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Pnvetia ituriensis Bremek. — .Afrique centrale. 
— ruwenzoriensis S. Moore ( = -P. btdague)i^is De W i l d . ) . — 

Ruwenzori. 
— dolichosiphoii Bremek. — Afr ique orientale. 
— eritreensis Bremek. — Afr ique orientale. 
— cin.erasceiis (Rich.) Chiov. — Afr ique orientale. 
— gracillima S. Moore. — .Afrique orientale. 
— iiicana K l . — Afr ique orientale. 
— refractifolia K. Schum. — Afr ique orientale. 
— caljiractarum S. Moore. — Afr ique centrale. 
— Cooperi Harv. et Soud. — Afr ique tropicale et australe. 
— Haygarthii Bremek. — Afr ique australe. 
— cntojjhylla K . Sctium. — .Afrique australe. 
— Scnidi Chiov. — Afr ique orientale. 
— micro'phylla Chiov. — Afr ique orientale. 
— sphaerobotrys K. Schum. — .Afrique orientale. 
— glo.bularis Bremek. — .Afrique orientale. 
— platyphylla Bremek. — Afr ique orientale. 
— hirtiflora Bremek. — Afr ique australe. 
— barbertonensis Bremek. — .Afrique australe. 
— Breyeri Bremek. — Afr ique australe. 
— gracilifolia Bremek. — Afr ique australe. 
— zoutpansbergensis Bremek. — .Afrique australe. 
— trichardtensis Bremek. — Afr ique australe. 

Woodii Bremek. — Afr ique australe. 
— silvae K. Schum. — .Afrique australe. 
— revoluta Hochst. — .Afrique australe. 
— Bowheri Harv. — Afr ique australe. 
— Gerrardii Harv. — .Afrique australe. 
— s/i/j/e)i.sis Bremek. — .Afrique australe. 
— nritalensis Sond. — Afr ique australe. 
— durbanen.n.s Bremek. — Afr ique australe. 
— kornghensis Bremek. — Afr ique australe. 
— capensis (Hout.i Bremek. — Afr ique australe. 
— pallida Bremek. — Afr ique australe. 
— mbumbulensis Bremek. — Afr ique australe. 
— albanensis Bremek. — .Afrique australe. 
— fiuurbergensis Bremek. — Afr ique australe. 
— uiiiflora Bremek. — Afr ique australe. 
— edentula Sond. — Afr ique australe. 
— Eyle.m S. Moore. — Afr ique australe. 
— alblcttidu S. Moore. — .Afrique orientale. 
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Pavetta Haareri Bremek. — Afr ique orientale. 
— Erlangeri Bremek. — Afr iq t ie orientale. 
— abyssinica Pres. — Afr ique orientale. 
— sUvicola Bremek. — Afr ique orientale. 
— wargalensis Bremek. — Afrique orientale. 
— Phillipsiae S. Moore. — Afr ique orientale. 
— ElUoltii K . Schum. et K r . — Afr ique orientale. 
— oliraceo-nigra K. Schum. — Afr ique orientale. 
— kiwuensis Krause. — Afr ique centrale. 
— Oliveriana Hiern. — Afr ique centrale. 
— Burtii Bremek. — Afr ique orientale. 
— Johnstonii Bremek. — . \ f r ique centrale. 
— leucosphaera Bremek. — Afr ique centrale. 
— Mildbraedii Krause. — Afr ique centrale. 
— lamurensis Bremek. — Afr ique centrale. 
— tiengensis Bremek. — Afr ique orientale. 
— Le^icrauwaetii De W i l d . — Congo belge. 
— nyasda Bremek. — Afr ique orientale. 
— conostyla S. Moore. — Afr ique orientale. 
— Serptii De W i l d . — Congo, Angola. 
— esculenta De W i l d . — Congo. 
— Claes.sensi De W i l d . — Congo belge. 
— Dagshawii S. Moore. — Afr ique orientale. 
— Batesiana Bremek. — Afr ique occidentale. 
— creJmfolia Hiern. — Afr ique orientale. 
— Bpqitaerti De W i l d . — Congo belge. 
— angolensis Hiern. — .Afrique occidentale. 
— »wç.'itiib/cf'/i.^/.s Hiern. — .Afrique orientaic. 
— jnbis-reginae Bremek. — Afr ique australe. 
— delagoensis Bremek. — Afr ique australe. 
— teyidagiirensis Bremek. — Afr ique orientale. 
— Lamenta De W i l d . — Congo. 
— Malchairi De W i l d . — Congo. 
— Boonei De W i l d . — Congo. 
— Stu/ilniannii Bremek. — Afr ique centrale. 
— Scaettae Bremek. — Afr ique centrale. 
— stenosepala K . Schum. — Afr ique orientale. 
— mangallana K . Schum. et K r . — Afr ique orientale. 
— Klotschiana K. Schum. — Afr ique orientale. 
— bijzica S. Moore. — Afr ique orientale. 
— purnila N . E. Br. — Afr ique orientale. 
— decumbens K. Schum. et K r . — Afr ique orientale. 
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Pavetta Schumanniana F. H o f f m . — Afr ique orientale. 
— loandensis (S. Moore) Bremek. — Afr ique occidentale. 
— andongensis Hiern. — Afr ique occidentale. 
— paupercula K . Schum. — Afr ique occidentale. 
— nana K . Schum. — Afr ique occidentale. 
— radicans Hiern. — Afr ique occidentale et centrale. 
— herbacea Bremek. — Afr ique occidentale. 
— Harborii S. Moore. — Afr ique australe. 
— Marlothii Bremek. — Afr ique australe. 
— canescens DC. — Afr ique occidentale. 
— dolichantha Bremek. — Afr ique orientale. 
— subcana Hiern. — Afr ique occidentale et centrale. 
— kerenensis Becc. — Afr ique orientale. 
— grumosa S. Moore. — Afr ique centrale. 
— subumbellata Bremek. — Afr ique orientale. 
— albertina S. Moore. — Afr ique centrale. 
— fascifolia Bremek. — Afr ique orientale. 
— Eumbertil Bremek. — Congo belge. 
— scandens Bremek. — Afr ique orientale. 
— sepium K . Schum. — Afr ique orientale. 
— mollis Afze l . — Afr ique occidentale. 
— Warneckei K . Schum. — Afr ique occidentale. 
— Merkeri Krause. — Afr ique orientale. 
— Thorbeckei Krause. — Afr ique occidentale. 
— saxicola Krause. — Afr ique occidentale. 
- adelensis Del. — Afr ique orientale. 

— appendiculata De W i l d . — Afr ique orientale. 
— gardeniifolia Hochst. — Afr ique orientale. 
— ovaliloba Bremek. — Afr ique orientale. 
— rhodesica Bremek. — Afr ique centrale et orientale. 
— assimilis Sonder. — Afr ique australe. 
— heidelbergensis Bremek. — Afr ique australe. 
— Hochstetteri Bremek. — Afr ique orientale. 
— dissimilis Bremek. — Afr ique australe. 
— pseudo-Zeyheri Bremek. — Afr ique australe. 
— Zeyheri Sond. — Afr ique australe. 
— lasiopephis K . Schum. — Afr ique occidentale. 
— middelburgensis Bremek. — Afr ique australe. 
— microlancea K . Schum. — Afrique australe. 

M . A u g . Cheval ier , dans la note à laquel le nous avons 
f a i t a l l u s ion , a s i g n a l é la p r é s e n c e de nodules b a c t é r i e n s 
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chez les Ixora Soyauxii H i e r n . et / . capitata A. Chev. , 
tous deux a f r i ca ins . I l a é g a l e m e n t a t t i r é l ' a t t en t ion sur 
l 'odeur d é g a g é e par certains Lasianthiis et se denuuule si 
chez p lus ieurs e s p è c e s de ce genre, telles : L. foetidissima 
A. Chev. ( A n n a m ) ; L . dinhensis Pierre ( Indoc l i i ne ) ; L. 
oblonyns K u r z et Gamble ; f.. tabiferus ( Indes) ; L. sapros-
moides F i t . ( I n d o c h i n e ) , et L. lanceolatiis (Griseb.) U r b a n ; 

Maniiii W i g h t (Cey lan) ; liicidus B l . ( K i o u - K i o u ) C ) . 
cette odeur ne p o u r r a i t ê t r e en r appor t avec la p r é s e n c e 
de b a c t é r i e s . 

Les Prof , v o n H o h n e l , Z i m m e r m a n n et v o n Faber o n t 
é g a l e m e n t s i g n a l é la p r é s e n c e chez les .4rdtsifl (Myrs ina -
c é e s ) , dans les feu i l les , de nodules de fo rmes v a r i é e s , dans 
lesquels se logeai t u n o rgan i sme se rapprochan t du Myro-
bncterinm des R u b i a c é e s . 

D ' a p r è s des recherches de M . Miche , c o m m e d ' a p r è s 
celles d'autres auteurs, condui tes en p a r l i c r d i e r sur les 
Ardisid crispa \ . D C . et A. Camingiana A. D C , les bac­
t é r i e s (le ces nodules ne seraient pas ou f o r t peu assimila-
trices d'azote et n ' aura ien t , d è s lors , pas grande i m p o i -
tance au p o i n t de vue de l ' a g r i c u l t u r e . Ces nodules 
seraient l) ien les glandes à p rodu i t s a l b i i m i n o ï d e s c i t é s 
par les s y s t é m a t i c i e n s et i l ne f aud ra i t pas les c o n f o n d i e 
avec le t issu s é c r é t e u r q u i f o r m e , sur les feu i l les c o m m e 
sur d'autres organes d ' u n t r è s g r a n d n o m b r e de types de 
M y r s i n a c é e s , des dessins c a r a c t é r i s t i q u e s sur lesquels tous 
les s y s t é m a t i c i e n s ont i n s i s t é . 

C. Mez, dans son é t u d e m o n o g r a p h i q u e des M y r s i n a ­
cées ("), a r é s u m é les connaissances r é u n i e s en 1902; les 
glandes à b a c t é r i e s seraient en rappor t avec ime ner\ ure. 

L ' o rgan i sme hab i t an t cette sorte de ga l le serait p o u r le 
Prof" Miel ie Bacillus foliicola, assez semblable au Myco-
bacterinm mbiacearuvi v . Faber, et des discussions se 
sont é l evées entre les deux auteurs . 

( 1 ) A. C H E V A L I E R , Les R u b i a c é e s à bac tér i e s , etc., 1934, p. 637. 
( 2 ) C . M E Z , Myrsinaceae {Pfla7izenreich, I V , 236, 1902, pp. 3-4). 
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A cô t é de ce Bacillus, M . Miehe a s i g n a l é la p r é s e n c e 
d ' un Bacterium repens, q u i ne const i tue p e i d - è l i ' e pas i n i 
o rgan i sme s y m b i o t i q u e pe rn ianen l ( ' ) . 

Nous n 'avons pas à entrei- i c i dans les nombreuses dis­
cussions q u i se sont é l evées à ce propos et sur celles q u i 
por t en t siu' le paras i t i sme en g é n é r a l des b a c t é i i aeées , q u i 
peuvent p rovoque r chez les v é g é t a u x des maladies ctmce-
reuses don t on a c h e r c h é à é t a b l i r des analogies avec les 
cancers des a n i m a u x f ) . 

I l nous i m p o r t e p o u r le m o m e n t , à propos de ces Rubia -
cées , M y r s i n a c é e s , de savoir (|ue poui- des cas f r é q u e n t s les 
b a c t é r i e s existent dans les graines o i i elles j j o u r r a i e n t 
avo i r é t é a m e n é e s , s u g g è r e - t - o i i , par le p o l l e n . Lors de L i 
g e r m i n a t i o n , ces b a c t é r i e s passent dans les tissus du p o i n t 
v é g é t a t i f et s ' in t roduisen t dans les f eu i l l e s . 

M . Miehe insiste, a p r è s d'autres, sur le f a i t q u ' i l existe­
ra i t a ins i une association entre b a c t é r i e s et certains pha­
n é r o g a m e s , q u i se t r ansme t i r a i t à la descendance. 

M . Miehe c ro i t cette association t r è s répandu(> dans le 
genre Ardisia, o ù i l l 'a é t u d i é e sur tout chez .Ardisia crispa 
( T h u n b . ) A. D C , c o m m e ses devanciers; mais elle exis­
tera i t é g a l e m e n t chez les r e p r é s e n t a n t s des genres 
.\inhlyanthus \ . D C . et Ai)iblyanthopsis Me/, d o i d les 
e s p è c e s on t d 'a i l leurs é t é i n s é r é e s p r i m i t i v e m e n t dans le 
genre Ardisia. I l est p robable que les m ê m e s galles se 
r e t rouven t en A f r i q u e chez les r e p r é s e n t a n t s du gein'c 
.\frardisia Mez, f o r m é l u i aussi t i 'une s é r i e d 'anciennes 
e s p è c e s du genre Ardisia. 

En 1925, en d é c r i v a n t VApardisia Bequaerti De W i l d . , 
nous avons s i g n a l é la p r é s e n c e sur les feu i l l e s de ponc­
tuat ions |)lus ou mo ins n o i i ' à t r e s , ])lus ou m o i n s en l 'clief 

( 1 ) Cf. M I E H E , Weitere L'ntersucliungen über die Baliteriensymbiose 
bel Ardisia crispa {Pringsh. Jahrb. f . Wiss. Bot., L U I , 1913, pp. 1 et ss.). 

( 2 ) Cf. , entre autres, N O B É C O U B T , in Bev. Médic. de France, 1937 : Les 
tumeurs c a u s é e s chez les v é g é t a u x par le Bacterluiii tiiniefaciens et leurs 
relations avec le cancer; A . C H E V A L I E H , Ber. Bot. appliquée. 1937. p. 77ô. 
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au b o r d d u l i m b e et dans le l i m b e , visibles sur les deux 
faces (') ; nous n 'avons p u , à cette é p o q u e n i depuis lors , 
\ é i i f i e r s ' i l s"agit de c é c i d i e s b a c t é r i e n n e s analogues à 
celles s i g n a l é e s chez les Afdisia par Z i m m e r m a n n , Miehe , 
etc. 

En A f r i q u e on obsei vc d 'a i l leurs sur les feui l les d'autres 
M y r s i n a c é e s des laches pa i fo i s i r r é g u l i è r e s q u i p o u r r a i e n t 
p r o v e n i r de la p r é s e n c e de l )ac tér ies dans les tissus. 

I l reste dans ce domaine certaines recherches à ef fec-
luer , mais i l nous semble pe rmis de t i r e r de cet e x p o s é 
soimnair 'c une couc lus ion sur laquel le nous rev iendrons , 
c'est que les nodules b a c t é r i e n s o b s e r v é s chez les l \ub ia -
cées , et M y r s i n a c é e s sont des b a c t é r i o - c é c i d i e s . d ' ( u i g i i i e 
p a ï a s i t a i r e , [ l o s sédau t ainsi une o r i g i n e lo ta le inent d i f f é -
i c n l c des ncc la i ics , et des glandes d u / ) . iiiacioina H a r m s . 

Des rappor ts entre les nectaires et les « acarotiomaties » 
pou r r a i en t exister', et nous \ ( )udr ions lunis a n è t e i ' sur eux. 

En 1904, dans une note p r é s e n l é e à l ' A c a d é m i e des 
Sciences de Paris, nous avons a t t i r é l ' a t t en t ion sur l'aca-
r o p h y t i s m e chez des m o n o c o t y l é d o n e s en d é c r i v a n t un 
Dioscorea acarophyta. 

Chez cette e s p è c e , dis ions-nous, la donia t ie est f o r m é e 
par un re[) l i du bord de la f e u i l l e , mais c'est n o n seu­
l emen t le bord de la f eu i l l e ( p i i s'est r e c o i u b é , mais 
encore un p ro longemen t en f o r m e de d o i g t ; p r o l o n ­
gement q u i est c o n t o u r n é à son e x t r é m i t é . Cet organe, 
p r é s e n t sur l i iens des feui l les de notre p lante , n'existe pas 
chez toutes les e spèces du groupe de Dioscorea à feu i l les 
coriace.^ auquel appar t ient le D. acaropliyta. La f o r m e de 
cette aca iodomat ie rappelle aussi celle que l 'on rencont re 
chez certaines e spèces [ ) r é s i l i enncs d u genre Ilex, don t 
nous t rouvons une f i g u r e dans les recherches de M . L u n d -
s l roem sur les rappor ts des v é g é t a u x et des insectes (/oc. 
cit., p l . I l , f i g . 2) O . 

( 1 ) D E W I L D E . M A W Pl. Bequaertianne. I I I , 1925, p. 216. 
( 2 ) S u r l'acarophytisine cliez les M o n o c o t v l é d o n e s . C. R. .le. Se. Pwr/.s-

C X X X I X , 1904, p. 551. 
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En 1912, dans nos é t u d e s sur les Diuscorea, p u b l i é e s 
dans les Annales du Musée du Congo C), nous avons 
r é i n s i s t é sur la p r é s e n c e de sortes tie repl is siu' le b o r d d u 
l i m b e , dans le sinus f o r m é par l ' é c h a n c r u r e de la base 
d u l i m b e f o l i a i r e . 

Cette f o r m e de domat ie est f r é q u e n t e en Europe et n u l 
doute q u ' o n la r e t rouve souvent sur des plantes d ' A f r i q u e . 

Ces domaties sont p robab l emen t en r appor t avec la vie 
de certains insectes; p e u t - ê t r e ces domaties sont-elles des 
acarodomaties ou des m y r m é c o d o m a t i e s . Dans des é c h a n ­
t i l l o n s de D . Liebrechtsiana, nous avons r e m a r q u é la p r é ­
sence de coccides p r è s des bords de la f e u i l l e . 

La f o r m a t i o n de ces sortes de c a v i t é s est p lus o u m o i n s 
d i f f é r e n t e de celle d u r e p l i que l 'on observe chez le 
/ ) . acarophyta De W i l d , et les fo rmes d u g roupe de nos 
« A c a r o p h y t a e », mais elle est analogue à des repl is acaio-
phy t iques s i g n a l é s chez b ien d'autres plantes . 

Dans les deux cas, nous croyons avoi r a f f a i r e à des 
domaties dans lesquelles se logent ou peuvent se loger 
des insectes de groupes v a r i é s , mais non d é f i n i s . 

M . A. Cheval ier a f a i t a l lus ion dans sa c o n t r i b u t i o n à 
l ' é t u d e de quelques e s p è c e s (bi genre Dioscorea à la p r é ­
sence de ces peti ts appendices, que nous avons c l a s sés dans 
le g roupe des Acarodomat ies ; nous les avions c o n s i d é r é s 
c o m m e assez r é g u l i è r e m e n t p r é s e n t s p o u r cons t i tuer un 
c a r a c t è r e de g roupe : Acarophytae. 

M . Cheval ier semble v o u l o i r r anger ces p roduc t i ons , 
q u i ne seraient pas constantes, d ' a p r è s l u i , et q u i ne.se 
rencont re ra ien t r é g u l i è r e m e n t « que dans certaines f o r ­
mes c u l t i g è n e s m u l t i p l i é e s par voie v é g é t a t i v e >>, dans le 
g roupe des neclaires ( ' ) . 

Nous tenons à rappeler nos ind ica t ions de 1914 
à ce propos : « Ce sont des plantes que nous p o u r r i o n s 
ranger sous la r u b r i q u e g é n é r a l e Acarophytae, b i e n que 

( 2 ) D E W I L D E M A N , É t u d e s sur la Flore du Bas- et Moyen-Congo {Ann. 
MVS. Congo belge. Bot., I I I , 1912, pp. .S52 et ss.). 

( 2 ) A. C H E V A L I E R , Contribution à l 'é tude , etc., p. 537. 
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n o u - l U ' soyons pas a s s u r é que ce r e p l i de la hase des 
feui l les soit i nd i scu t ab l emen t en r appor t avec l ' acarophy-
t i sme : nous av(jiis a p p e l é la p r e m i è r e e s p è c e cliez laquel le 
nous avions é t u d i é ce ca i ' a c t è r e , acaruphyta par analo­
gie » ( ' ) • Ces organes é t a i d . en e f fe t , to ta lement à compa­
rer aux doniaties d é c i i t c s et f i g u r é e s , connue nous ra \ ( jns 
l a p p e l é , ])ar L u n d s t r o e i n chez un Ilex ("). 

11 reste na tu re l l emen t à é t a b l i r la valeur de ce c a r a c t è r e , 
h's causes possibles de son a p p a r i t i o n , l ' u t i l i t é de ces 
organes, à que l d e g r é ils son! h é r é d i t a i r e s ? 

Nous ne sommes p e u t - ê t r e pas to ta lement d 'accord avec 
le P r o f Cheval ier quant à l ' analogie entre ces soi-dis;nil 
acarodomaties et certains des \ rais nectaires sur lesquels 
nous avons i n s i s t é plus haut . Ce q u i ne veut pas d i r e q u ' o n 
ne poiu ' ra i t t rouve r entre ces annexes f o l i n i i e s et les b a c t é -
l iodonudies des acumens de certaines D i o s c o r é e s , q u i sont 
l ' i r o i l emen t l iées aux nectaires, une cer taine analogie et 
que, d 'a i l leurs , certaines doniaties des Dioscurea. cominc 
d 'aul ies piai l les , p o i n r a i e n t ê t r e j)lus for te i r ien t nectar i -
f è r e s (|u'elles paraissc-nt l ' ê t r e . 

CeUe ques t ion des relat ions q u i existent entre nectaires 
extra 11 uptiaiLx et domaties a é t é souvent d i s c u t é e . 

F a u l - i l a d m c l i r e a\ec D e l p i i i o que les d e r n i è r e s auraient 
perdu la p r o p i i é t é de s é c r é t e r des substances s u c r é e s et 
aura ient la m ê m e o r i g i n e que les p r e m i è r e s ? 

11 nous p a r a î t en tous cas f o r t f r é q u e n t que domaties el 
nectaires e x t r a f l o r a i i x ou glandes peuvent exister dans le 
voisinage les uns des autres sur la m ê m e f e u i l l e . 

C o m m e nous le d i rons plus l o i n encf)re, des domaties 
de certains types p r é s e n t e n t sur leiu- face externe souvent 
un nectaire, dont la c o n s t i t u t i o n m o r p h o l o g i q u e n'a 
i ruè re é té s c r u t é e . 

( 1 ) D E Wn.nEMAN, Notes sur de.s es j ièces ali-i. aines du genre Dioscorca 
illaU. Jard. Hot. Bruxelles, I V , 1914, p. 326). 

[-] A. X. L U N D S T H O E M , Pflai izenb. S t u d i ë n {S'ova .'let. reg. Soe. Scient. 
Vpsal.. X i n . ISSO. 1 1 ) 1 . 23. i.̂ ). pl. I I , fig. 2). 
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MM. Penzig el C l i i a b i c r a out l onguemen t e n v i s a g é 
cette ques t ion , q u i ne p o i u r a ê t r e r é s o l u e dtuis tu i sens 
u n i q u e ; i l faut c o n s i d é r e i ' les deux solut ions q u i pou r 
nous sont ind i scu tab lemen t in tervenues su ivant les cas. 
On p o u r r a i t do iu ' , m o d i f i t m t l é g è i c m e i d des conclusions 
de M M . Cl i i abre ra et Penzig , d i re : ((Les domaties (acaro-
domaties) p e i i \ e i i t d é r i v e i ' de nectaires e x t r a f l o r a u x ou 
cons t i tuer des organes sui generis f o r m é s , pou r les aca­
riens, p rohab lemerd avec le iu ' conctrurs ac t i f , d i rec t ( M I 
i iKÜi ' ec t ». 

Celle o p i n i o n ue nous met \rd^ en oppos i t i on avec l 'avis 
(pie nous a\(>ns i ' o rmidé ; m l i ' r i ' ' i U ' e u u ' n t : (( Plus on é t u d i e 
les douuit ies, plus on esl a m e n é à c o n s i d é r e r ces organes 
c o m m e ne se t i ' ou \ an t pas sous la d o m i n a t i o n des acariens 
ou des f o u i m i s ; les domaties nous semblent , c o m m e nous 
l 'avons d é j à d i t a i l l eurs , p r é f o r m é e s dans le v é g é t a l et 
elles ont é té mises à p r o f i t par les insectes; c'est g é n é r a l e ­
m e n t l ' o p i n i o n é m i s e par le Vf E r n . H e f t i g dans un t r a v a i l 
sur la m a t i è r e » Q). 

Cela ne veuf pas d i re que les organes q u i l eu r on t 
d ( u m é naissance n 'a ient p u ê t r e m o d i f i é s par le concouis 
ac t i f , t l i rect ou i nd i r ec t , des h ô t e s nouveaux et fo rmel -
pou r la p lante un c a r a c t è r e h é r é d i t a i r e , connue le sont 
i i u l i s cu tab lemen t certaines m y r m é c o d o m a t i e s se f o r m a n t , 
[ ) i 'obablemeid de m ê m e que les acarodomaties, sans la 
p r é s e n c e de f o i u m i s (MncararKja saccifera Pax, Scapho-
petaliuu s[)ec.). 

Nous avons d é c r i t l 'annexe acarophyte d u D . acarophyta 
De W i l d , c o m m e suit : (( A e n v i r o n 4 m m . du sommet du 
p é t i o l e se t rouve une domat ie c o n s t i t u é e par une dent de 
1,5 m m . de l o n g , s ' é l a r g i s s a n t à la base et e n r o u l é e au 
sommet vers le centi'c de la f e u i l l e » (^). 

Pour les D. armata De W i l d , et sinilncifnlia De W i l d . , 

( 1 ) D E W I L D E - M - A N , Missi<jn Laurent, p. 50. 
( 2 ) I n C. B. Acad. Se. Paris, C X X X I X , I9(i4. p. ;552; D E W I L D E M A N , iV//,.«-

sion Laurent, p. 49. 
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nous avons écrit : « Au bord du limbe, vers la base, se 
trouve une dent plus ou moins accusée et enroulée , avec 
la base du l imbe, vers le centre de la feuille » C). 

Certes, nous sommes d'accord avec le Prof K i i u l h , 
quand, relevant notre étude p ré l imina i re de 1904. i l di t : 
(I Die -\utzen dieser Avinzigen Organe und seinen Bewoh-
ner l'iir die Pflanze is wold nieln- als zueifclhaft » ( ' ) . 

Si nous avons proposé la dénomina t ion d'acaiopliy-
tisnie, c'est, répétons-le, pui' l'analogie qui se présente 
entre ces organes et ceux qu(; l'on renconlre chez d'autres 
plantes oii la fonction de doniatie est plus nettement mar­
quée, comme nous l'axons fait voir dé jà ci-dessus et le 
fenjus ressorlii- encore plus lo in . 

Dans ses études fondauieidales sur les Acarophvtes, 
M. \ . - . \ . Lundstroem classait ces derniers en quatre grou­
pes, lout en recoimaissant l'existence de formes in te rmé­
diaires, parfciis très diff ici les à répar t i r dans ime de ces 
cinq subdivisions, i l les caractérisait comme suit (^) : 

1. Touffes de poils. — Le type de celte classe peut être 
considéré dans le Tilia; lu i appartiennent toute une série 
de plantes chez lesquelles on trou\e, à l'aisselle des ner­
vures, des poils en plus ou moins grand nombre. 

Nul doute que l'on pourra chez des Dioscorea trouver de 
telles domaties dans la structure desquelles interviendront 
des glandes nectar i fères . 

2. Heplis et courbures des bords des diverses par­
ties du limbe de la feuille ou du rachis foliaire. — Ce 
type leprésenté en Afrique, par exemple, par Ceanothus 
africanus, existe chez un grand nombre de plantes; i l 
existe m ê m e chez des myrmécophy te s qui ont peut-ê t re 

(1) DE WILDE.MAN, Notes sur des e s p è c e s d u genre Dioscorea (Op. cit., 
1914, p. 339); Mission J. de Briey, pp . 278. 279. 

(2) K N U I H , op. cit., 1894, p. 25. 

(3) A . N . LUNDSTROEM, Die Anpassung der P f l a n z e n . m T h i e r (Nova 
Acta Beg. Soc. Vpsal., s é r . 3, X I I I ) . 
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été d'abord acai'ophytcs el partai>enl ainsi les caractères 
de ces deux f^roupes de plantes. 

3. Fossettes. — Des fossettes, souvent privées de poils, 
se rencontrent chez des Cojfea, des Fantiimia africains, 
niais sous des formes variées, passant à la forme suivante. 

4. Pochettes. — Forme également f r équen le en A f r i ­
que, se rencontrant chez des caféiers et passant, comme 
nous venons de le dire, au type précédent . 

5. Sacs ou bourses. — Ce type ne représente , somme 
toute, qu'une exagérat ion des caractères des deux types 
précédents et se rencontie assez f r équennnen i chez les 
plantes myrmécoph i l e s . 

A ces cinq groupes i l faudrait ajouter les doinaties f o j -
mées par des parties creuses de tiges, épines, etc. qui 
peuvent loger, outre des organismes infér ieurs , des fou i -
mis. 

MM. O. Penzig et C. Chiabrcra ont publ ié en 1903 leur 
intéressante é tude : Contrihuto alla conoscenza délie 
plante acarofile C), dans laquelle ils ont repris l 'é tude des 
Acarophytes, sur lesquels l'attention a été peu attirée 
depuis, car les biologistes se sont beaucoup plus occupés 
des Myrméc(iphytes. 

Ils proposaient, eux, six classes de domaties, en grande 
partie semblables à celles mises en relief par Lundstroem : 

F = Replis du bord du limbe foliaire. 
G = Fossettes non munies de poils. 

Gh = Fossettes munies de poils. 
H = Touffes de poils dans l'angle des nervures. 
T = Pochette ou bourse non munie de poils. 

Th = Pochette ou bourse avec poils. 

Mais i l y a entre les groupes G et Gh, T et Th des inter­
médiaires nombreux, diffici les à classer, car la présence 

(1) 0 . PENZIG et C . CHIABRERA, Con t r i bu to a l l a conoscenza d é l i e p ian te 
a c a r o f i l e (Malpighia, X V I I , v o l . X V I I I , 1903, c. tab. x v i - x v i i i ) . 
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cle poils peilt dépeiitlre de l 'âge de la feuille et de la pré­
sence de préda teurs . 

Ces six classes pourraient se ranger en deux catégories. 
La première ne comprendrait guère que les domaties ran­
gées sous F : un oirrlet de la hase ou du bord de la feu die. 

Les autres catégories, depuis les touffes de poils jus­
qu'aux pochettes, sont de m ê m e genre, car, m ê m e en cas 
de présence unique de poils, on retrouve souvent sur la 
face supérieiu'c du l imbe un certain renflement ou une 
modification dans les tissus du parenchyme. 

11 faut aussi faire remarquer que l 'on pourrait consi­
dérer comme domatie du groupe H, non seulement les 
touffes de poils dans l'angle des nervures, mais encore 
les poils rangés le long des nervures principales très en 
relief, arrondies, constituant entre elles et le l imbe de 
véritables sillons dans lesquels, grâce à la présence des 
poils, des organismes animaux pourraient se ré fug ie r . I l 
y a d'ailleurs f r é q u e m m e n t cont inui té entre la pilosité de 
l'aisselle et celle de la raiiuu'e formée le long des nerviu-es 
principales. 

Cette forme de donuitie serait donc luu' des formes 
initiales d'oii seraient dérivées par transformations suc­
cessives des pochettes plus ou moins profondes, comme 
les myrmécodomat i e s des Scaphopetaluin, nées éga lement 
à l'aisselle des nervures. 

Cliez bien des plantes les domaties de ce type simple 
soid très i r régul iè rement disposées: elles peuvent exister 
ou ne pas exister. 

Dans le groupe F nous pouvons voir se former, grâce 
aux ourlets des lobes la téraux basilaires des feuilles, des 
sortes de petits sacs, en relief sur la face supér ieure et 
souvent, chez certaines Euphorb iacées , munis d'une 
glande nectar i fère . 

Fi é q u e m m e n t , nous avons fait remarquer que la doma­
tie est, quand elle appartient aux groupes G et H, rappe­
lés plus haid, parfois relativement peu m a r q u é e ; d'ail-



D I O S C O R E A A L I M E N T A I R E S E T T O M Q C E S 45 

leurs, entre G et I I et entre ces deux <^i(Hipes et T, i l y a 
des in termédia i res . 

La déf in i t ion de fossette on de pochette n'est certes pas 
précise, et si dans certains cas nous voyons se former une 
cavi té ou poclie, ouverte par lui pore seidemeiit, nous 
voyons aussi se former ime poclie par simple développe­
ment d'une sorte de membrane dans l'angle de contact 
de deux nervures. 

De m ê m e que l'on peut voir une cécidie vraie se trans-
fornici' en myrn iécodomat ie , après la disparition de l ' i n ­
secte, nous pouvons voir, et c'est le cas par exemple chez 
le Maesa butaguensis De W i l i l . , mie acarodomatic en F 
se transformer en une cécidie dont nous n'avons pu étu­
dier l 'origine. 

Nous n'avons pas à discuter ici la structure des logettes 
creusées dans les feuilles et i l nous paraî t certain, comme 
le supposent éga lement les deux auteurs, que les domatics 
ont parmi leurs fonctions celle de servir de refuge et de 
domicile à des acariens foliicoles ou à d'autres organismes 
plus ou moins analogues. 

L'uti l i té des acariens pour les plantes qui leur donnent 
asile dans les domaties consisterait, d 'après M . Lund-
stroem, dans l ' en lèvement de la surface des feuilles, de 
mat ières é t rangères et en particulier de spores et d'hyphes 
de champignons qui pourraient infecter la plante. 

Les auteurs italiens confirment cette apprécia t ion et 
cons idèrent que l'action des acariens foliicoles est surtout 
d i r igée vers l ' en lèvement des épiphytes qui , dans les 
régions tropicales, recouvrent les feuilles et poiu'raient, 
par leur grand déve loppement , intercepter la lumiè re et 
diminuer les fonctions assimilatrices; cette d iminut ion 
retentirait sur la végétat ion de tout l'organisme. 

Dans trois cas seulement, sur quatre-vingt-trois espèces 
examinées par les deux auteurs, c 'est-à-dire chez Agati-
santhes javanica, Chasalia ciirviflora et Saprosma dispar, 
les feuilles habitées par des acariens se montrent parfois 
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encore couvertes d'une dense végétat ion cryptogamique; 
dans tous les autres cas, les feuilles étaient nettes et pr ivées 
d 'épiphytes et de parasites. 

Les feuilles de Dioscorea sont, en généra l , rarement 
at taquées par des parasites cryptogamiques. Le doivent-
elles à la présence des nectaires et des domaties foliaires ? 

Cependant, à notre avis, i l existe bien des cas où des 
plantes nettement acarophytes sont envaliies par des 
épiphytes qui peuvent occasionner des dégâts assez consi­
dérables dans les plantations. 

Nous avons eu l'occasion d'examiner cette question ai l ­
leurs, la mettant en rapport avec l 'origine des plantes; 
nous ne la rediscuterons pas ic i , bien que certaines des 
suppositions que nous émet t ions en 1907 pourraient 
devoir s'appliquer aux Dio-scorea dont plusieurs, eux 
aussi, comme les Coffea étudiés par nous, ont changé de 
patrie 

La présence de domaties n'est et ne peid donc pas être 
un garant indiscutable de protection; i l faut naturelle­
ment d'abord la présence d'organismes animaux appro­
priés et une certaine supérior i té fonctionnelle de ces 
derniers. Si les parasites sont trop nombreux, les défen-
seiu's ne pourront être vainqueurs. 

11 suff i t , dans cet ordre d'idées, de citer les cas ci-après. 
D'abord celui de caféiers at taqués par le Mycoidea para­
sitica, algue superficielle dont on a pu suivre le dévelop­
pement à Java et dans notre C(mgo dans des caféeries se 
trouvant probablement dans de mauvaises conditions 
d 'éclairage; ensuite, celui du Handia Liijae dont nous 
disions, en 1904 : « On reconnaî t aux acariens f o l i i -
coles la fonction de nettoyer les feuilles; mais dans le cas 
présent i l existait, sur la face supér ieure et m ê m e sur la 
face infér ieure de ces feuilles, un assez grand nombre de 

(1) DE WILDEMAN, i n Journ. d'Agric. trop., Paris, n. 78, d é c e m b r e 1907, 
pp. .358 et ss.; M a t é r i a u x p o u r une é t u d e bo tan ico-agronomique d u genre 
Coffea (Ann. lard. Bot. Buitenzorg, 3» sé r . , supp l . I I I , 1909, p. 355). 
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parasites végétaux. Leur présence était-elle due au voisi­
nage des fourmis qui pourraient entraver, dans une cer­
taine mesure, la fonction normale des acariens ? » ( ' ) . 

Nous avons at t i ré dans le temps l'attention sur le fa i t 
que les domaties p ro tègen t nettement les organismes qui 
peuvent y loger contre l'eau, ce qui , en région tropicale, 
peut avoir une grande importance; soit eau de ruisselle­
ment, soit m ê m e rosée. Si, comme nous l'avons dit , la 
feuille ne présente à sa surface aucune cavité, si elle est 
privée de poils, l'eau de pluie qui ruisselle sur elle et 
m ê m e la rosée qui s'est condensée aura vite fai t d 'entraî­
ner les insectes; dans les logettes ou les cavités formées 
dans le limbe, l'eau ne peut entrer, qu'elles soient ou 
non munies de poils; leur ouverture est trop petite pour 
permettre la pénét ra t ion d'eau, et les poils, quand ils sont 
seuls, font l 'office d'un revê tement impe rméab le . 

Les acarodomaties peuvent, dans certains cas, nous 
l'avons rappelé , être t ransformées en myrmécodomat i e s 
et une plante acarophyte peut ainsi se transformer en 
plante m y r m é c o p h y t c . D 'un auh'e côté, nous avons 
observé qu'une m ê m e plante peut être s imu l t anémen t 
m y m é c o p h y t e et acarophyte. Des rameaux d'une plante 
congolaise, le Randia Lnjae De W i l d . , mordrcnt très net­
tement les myrcécodomat ies occupant les tiges et des 
acarodomaties localisées à l'aisselle de la nervure pr inci­
pale et des nervures secondaires des feuilles, protégées 
par une forte touffe de poils P ) . 

Chez les Manotes (cf. De W i l d . , Pl . Bequaertianae, IV, 
pp. 163 et suiv.), comme d'ailleurs chez un grand nombre 
d'espèces de familles d i f férentes : Tiliacées, Sterculiacées, 
Malvacées, on peut rencontrer sur les nervures, méd iane 
et latérales, parfois sur les pétioles, des glandes nectari-
fères, nectaires extrafloraux, qui dans certains cas occu­
pent la place de domaties; elles paraissent bien devoir 

(1) Cf. c . R. Acad. Se. Paris, C X X X V I I I , 1904, p. 914. 
(2) Cf. C. R. Acad. Se. Paris, C X X X V I I I , 1904, p . 913. 
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indiquer les rapports entre ces glandes, nectaires extra­
nuptiaux, et les domaties en poclu;lles s'ouvrant par un 
pore plus ou moins nettement déf in i . 

Sans entrer plus avant dans les considérat ions sur l 'o r i ­
gine des acarodomaties et les rapports de ces organes avec 
les nectaires extrafloraux, nous avons cru pouvoir for­
muler un jour la proposition que ces domaties étaient 
formées presque exclusivement à l'usage des acariens. 

Ce serait là peut-ê t re une apprécia t ion trop outrée , si 
l 'on prend le terme <( acariens » dans un sens trop précis , 
mais peut-être plus exacte si on le comprend comme plus 
vague, représentant des organismes sapropliytes, voire 
parasites, se développant sur les feuilles ou d'autres orga­
nes végétaux et pouvant s'y nourr i r . 

Lorsqu'en 1916 nous nous étions occupé des aca-
rophytes, nous avions écrit en tête d'une note sur des 
domaties de plantes observées dans les cultures et pour la 
plupart non relevées pai' Penzifj- et Cliial)rera C), la m ê m e 
année : » Bien qu'en tête de ces notes nous ayons inscrit 
le terme « acaropliyte » nous ne voulons point p ré tendre 
que les domaties des plantes que nous signalons ic i soient 
destinées à des acariens, bien loin de là. D'ailleurs cette 
opinion nous l'avons émise et soutenue depuis long­
temps C ) . Nous croyons que ces domaties abritent ou 
peuvent loger des insectes foliicoles très divers dont l 'étude 
est lo in d'avoir été faite avec soin, ce qui est for t dom­
mage, car elle donnerait l'occasion de faire des observa­
tions biologiques sans aucun doute très intéressantes ». 

Nous avons donc peine à partager ici l 'opinion de notre 
ami le P r o f A. Chevalier, qui , à propos des domaties du 
Coffea, a cru pouvoir dire : <( Je suis au jourd 'hui por té 
à regarder ces galles comme produites aussi par le Myco-

(1) DE WILDEMAN, Notes sur quelques Acarophy tes {Ann. Soc. scientif. 
Bruxelles, t. X X X , 2» pa r t i e , 1903). 

(2) Cf. DE WILDEMAN, M a t é r i a u x p o u r une é t u d e bot.-agr. d u genre 
Coffea, 1909, p. 354. 
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bacterium rabiacearum. Celles qui ne sont pas perforées 
ont, en effet, les plus grandes analogies avec les petites 
pustules obliques des Psychotria », et i l ajoute : « I l est 
du reste très probable qu'une grande partie des petites 
galles en bou tonn iè re , en crypte avec ouverture, ou sans 
perforation (boursoufflures), galles qui s'observent sur 
un grand nombre d'espèces tiopicales ap])artenant aux 
familles les plus diverses, ne sont nullement des acaro-
domaties, comme on l'a suggéré , mais plutôt des bactér io-
domatics. M. Pvoger remarque aussi que ces boursoufflures 
des caféiers sont interprétées aujourd 'hui comme le résul­
tat d'une invasion symbiotique » C ) . 

M. Aug. Chevalier se base en partie pour cette conclu­
sion sur les recherches de von Faber, auxquelles nous 
avons fait allusion à pi'opos des nodules bactér iens, el les 
r é sume comme suil : <( La bactérie des Pavetta et Psycho­
tria existe à l 'état natui'cl au sommet végétatif des jeunes 
pousses de ces plantes dans la mat ière mucilagineuse qui 
recouvre les boiu'geons. Dès que ceux-ci s 'épanouissent , 
la bactérie pénèt re dans les stomates des jeunes feuilles 
encore enroulées et envahit le parenchyme foliaire, la 
plante réagit et i l se produit des cloisonnements qui iso­
lent les tissus envahis, forment des sortes de nodules, pen­
dant que les cellules envahies par ce microorganisme se 
dé t ru isent ; finalement de petits puits se creusent dans les 
parois du l imbe, puits par lesquels les bactéries sont 
rejetées à l 'extérieur. Les puits débarrassés de leurs 
hôtes peuvent se cicatriser complè tement et c'est ainsi que 
se formeraient les cryptes en forme de domaties » C ) -

Les nodules à l)actéries se lormenl-ils toujours de cette 
façon et quand ils peuvent être const i tués ainsi, ils résul­
tent somme toute d'un véri table parasitisme, ils ne peu­
vent être assimilés à de véritables domaties P 

(1) .\. CHEVALIER, Les R u b i a c é e s à b a c t é r i e s , etc., 1934, pp . 637, 642; 
Ror.ER, op. cit., 1934, p . 365. 
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Les domaties ne peuvent être interprétées comme le 
résultat direct d'une » invasion localisée )> par des bacté­
ries; elles ne peuvent être non plus considérées comme 
une cicatrisation de plaies occasionnées par le développe­
ment puis par la destruction d'un certain nombre de bac­
téries. Ces « petits puits », fo rmés par nécrose des tissus et 
expulsion des parasites, se présentent sous des aspects bien 
d i f fé ren ts , i r régul iers , tandis que le plus grand nombre 
des organes foliaires que l 'on doit considérer comme 
domaties préexistent dans la plante, où on peut les voir 
pendant de longues périodes de croissance privées de tout 
contenu, qu'elles soient dites « acarodomaties » ou « myr­
mécodomat ies vraies ». 

En signalant, en 1904, notre D. acarophyta, nous fa i ­
sions remarquer que plus on étudie les domaties, plus on 
est a m e n é à considérer ces organes comme ne se trouvant 
pas sous la domination directe des acariens ou des four­
mis; ces domaties pré formées dans le végétal et ont été 
mises à prof i t par les insectes; cette opinion est admise, 
nous l'avons dit , par le D"' Rettig dans un travail spécial 
sur la mat iè re . On pourrait peut-être tirer de ces acarodo­
maties, des caractères pour la d i f férencia t ion d'espèces, 
mais i l est également probable que ce caractère, comme 
d'autres caractères spécif iques, se modif ie par l 'hybrida­
t ion. I l nous paraî t , comme le dit M. Rettig, qu ' i l existe 
un très grand nombre de fourmis vivant sur les végétaux, 
mais très peu ou point de m y r m é c o p h y t e s ; i l en est pro­
bablement de m ê m e pour les acarophytes C ) . 

I I s'agit, bien entendu, de s'entendre sur la valeur du 
terme « acarophyte », sur celle de l'association, de la vraie 
symbiose; nous ne voulons pas nier qu ' i l puisse y avoir 
certains avantages pour la plante à ce qu'elle héberge des 
organismes é t rangers : bactéries, champignons, insectes, 
mais nous tenons à déclarer qu'en déf in i t ive cette asso-

(1) DE WILDEMAN, i n C. R. Acad. Se. Paris, t . C X X X I X , 1904, p . 552. 
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elation est p lutôt désavantageuse pour le végétal; celui-ci, 
s'il tire un prof i t de l'association, y perd toujours une 
partie de ses tissus, ce qui mène la symbiose à une forme 
de parasitisme. 

Les véritables domaties ne sont donc pas, pour nous, 
dans la situation actuelle, totalement semblables à ces 
pochettes à bactéries du Dioscorea macroura et des Rubia-
cées bactér iophi les , bien que, ainsi que l 'ont soutenu des 
biologistes et comme nous avons eu l'occasion de le rap­
peler, elles peuvent avoir eu une forme ancestrale com­
mune, le nectaire extrafloral, ayant exagéré ou perdu ses 
fonctions primitives. 

Le P r o f F. Boas avait raison quand, en 1911, i l disait à 
propos des nodules à bactéries des Rubiaeées et des Ardi-
sia : (< Dass es sich nicht bloss u m pathologische Bi ldun-
gen — Bakteriengallen — oder u m Raumparasitismus 
handelt, sondern dass die Bakterien vielleicht eine mehr 
oder minder v^^ichtige Rolle in Leben der betreffender 
Blatter spielen >> C). 

Mais cela n ' empêche que nous maintenons actuelle­
ment encore sous des rubriques d i f férentes les galles à 
bactéries et les domaties; nous ne sommes donc nullement 
por té à admettre, avec M . le D"̂  Bremekamp, le nom de 
(( bac tér iodomat ie » pour les aggloméra t ions ou nodules 
bactér iens des feuilles de Rubiaeées (") ; domaties et 
nodules bactér iens sont d i f f é ren t s ; dans le premier cas 
l'emplacement pour loger des organismes est p r é f o r m é , 
dans le second ce sont les organismes qui forment leur 
maison. 

Ces galles à bactéries utiles, sur lesquelles nous avons 
insisté, peuvent passer par des in te rmédia i res aux galles 
bactér iennes nocives pour le végétal , telle par exemple 
celle produite sur le cotonnier par le Pseiidononas malva-

(1) BOAS, op. cit., 1911, p. 417. 
(2) Cf. BREMEKAMP, The M a l a y a n species of the genus Ixora [Bull. 

Jard. Bot. Buitenzorg, s é r . I l l , v o l . X I V , 3-4, d é c e m b r e 1937, p. 198). 
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cearuni Sm. ou Bactcriuni nialvacearam Sm. qui d i f fè ren t 
par leur formation liés fortement des glandes à bactér ies 
des Dioscorea. Les nodules à bactéries des Hubiacées et du 
cotonnier sont de constitidion identique; tous deux sont 
le résultat d'un parasitisme. Les auteiu's paraissent bien 
être d'accord que ces dernières galles sont formées par la 
bactérie e l le-même qui s'introduit dans la plante soit par 
tes stomates, soit par d'autres tissus, sans que les galles 
soient p ré formées , sans que des organes, telles les cryptes 
nectar ifères , servent de siège au développement C ) -

Dans le cas des Rubiacées, l'association poiu-rail jus-
tpi'à un certain point être considérée comme symliiotique; 
dans celui du cotonnier elle est indiscutal)lemeut parasi­
taire. 

I l faudrait, dans le cas du Bacterium inalvaceannn, 
comme dans celui présenté par bien d'autres maladies des 
plantes, pouvoir suivre de plus près encore les modes de 
pénét ra t ion de la bactér ie ; ce qui , d'ailleurs, mér i te encore 
d'être vérifié pour les bactéries utiles des Rubiacées . 

Nous avons cru pouvoii" émet t re l 'opinion que pour voir 
atteindre par des organes d'allure doinatiale Icui' maxi­
m u m de développement , i l faut le concours actif d'autres 
organismes, voire des bacléries, conime dans le cas du 
/). inacroara Harms C ) . 

I l se passe peut-être des p h é n o m è n e s analogues à ceux 
auxquels Penziü' et Chiabrera ont fait allusion quand ils 
ont signalé rusur|)ation de domaties, par exemple chvz 
l'ilia europaea et .\cer plectanoides, par des Phytoptus qui 
transforment acarodomaties en phytopcécidies . Ces auteurs 
citent encore d'aidres cas : AJrius gUitinosa, Hottlera et 
des Mélastomacées chez lesquelles Reccari et Schumann 

(1) Cf. MARCHAL, éléments de pathologie végétale, 1926; MARCHAL, MAML 
et '̂A^DER̂ VALLE, Eléments de pathologie végétale, 1937, p. 80; STANER, i n 
-igriculture et Elevage au Congo belge. 1 5 novembre 1929. 

(2) Cf. DE WILDEMAN, .Voies pl. utiles ou intéressantes Flore du Congo 
belge, I , 2 , 1904, p . 274. 
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ont fai t voir une fois de plus la transformation de doma­
ties : acarodomaties en myrmécodoma t i e s . 

Des auteurs, et en particuliei ' ^ I M . Penzig et Chiabrera, 
croient que la solution de la question, à savoir si vraiment 
i l faut la présence des acariens pour amener la formation 
des domaties ou bien si celles-ci se produiseni s |)ontané-
ment par hérédi té , n'est pas encore résolue. 

Aous avons, à ce propos, m a r q u é plus haut notre opi­
nion. 

M J \ I . Penzig et Chial)rcra, après les aidres auteurs, 
s 'étant occupés de l'examen des acarophytes, ont remar­
qué qu ' i l existe vme grande d i f fé rence de déveh jppement 
entre les acarodomaties d'une feuille donnée et celles 
d'autres feuilles de m ê m e âge et de m ê m e grandeui', et ils 
ont observé aussi sur une acarophyte des feuilles totale­
ment privées de domalies. 

C'est ce que l 'on a observé éga lement poiu- les nectaires 
extrafloraux des Dioscorea. 

Nous avons noté le m ê m e fait , tant sur des jjlantes 
sèches que sur des plantes vivantes cultivées en serre. 

De leurs constatations, MM. Penzig et Chiabrera tirent la 
conclusion que la présence des acariens est d'une certaine 
importance pour le déve loppement complet des domaties 
et voire indispensable pour leur formation. Nous ne 
croyons pas pouvoir souscrire à la seconde pai'lie de 
cette conclusion. Que la yii'ésence des acariens puisse être 
utile pour le déve loppement complet d'une domatie, nous 
l'admettons volontiers, comme nous l'avons rappe lé c i -
dessus, mais nous avons observé la formation des doma­
ties sans le concours des acariens et l 'on peut facilement, 
dans tous les jardins botaniques où l 'on cultive le Fun-
tumia elastica, observer la formation des domaties, très 
caractér is t iques , sans le concours d'acariens. 

Nous continuons donc à estimer : que les domaties 
préexis tent , qu'elles font partie des caractères morpho­
logiques des feuilles (acarodomaties, myrmécodomat i e s , 
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bactér iodomaties) ; elles peuvent être accentuées par la 
présence d 'hôtes , mais dans les stades actuels elles pré­
existent, ce qui ne veid point dire qu 'à une époque 
an té r ieure , lors de transformations spécif iques, elles 
n'aient pu être consti tuées par la présence des insectes et 
former un caractère devenu hérédi ta i re , comme nous 
l'avons repris plus haut et s ignalé ailleurs. 

Penzig et Chiabrera, se basant sur les données de Lund-
stroem, Lagerheim, De Fonzo, Magocsy-Dietz et certains 
autres, ont é n u m é r é 430 espèces végétales acarophytes 
connues au moment de leur publication. I l faudrait 
actuellement ajouter à cette liste un grand nombre de 
noms spécif iques C ) . 

I l résulte de ces données que les acarophytes sont 
plus iKjmbreux qu'on le croyait; des recherches atten­
tives ont permis de reconnaî t re la présence d'acarodoma-
ties dans des groupes de plantes chez lesquelles on ne les 
soupçonna i t guère . En parcourant la liste de MM. Penzig 
et Chiabrera on remarque que l 'Amérique , et en particu­
lier le Brésil est riche en acarophytes, l 'Afr ique ne possé­
derait que peu d'espèces à acarodomaties déf inies . 

Faut-il en conclure, comme on l'a p r é t e n d u , que le 
continent africain est pauvre en m y r m é c o p h y t e s et aca­
rophytes P Nous ne le croyons pas; cette pauvre té est 
relative et i l est certain qu'une étude approfondie des 
plantes de ces régions permettra d'en relever un très 
grand nombre chez lesquelles les domaties sont f réquen tes 
et bien développées. 

Pour le continent afr icain, MM. Penzig et Chiabrera 
indiquaient 21 espèces seulement, relevées avec astérisque 
dans la liste ci-après, 

Dans la liste de Penzig et Chiabrera ne f igura i t pas 
d 'é lément du groupe des monocoty lédones qui , actuelle­
ment, est représenté par les Dioscoréacées. 

C) Cf. DE WILDEMAN, Notes sur i[uelques Acarophy tes (Ann. Soc. scient. 
Bruxelles, t . X X X , 2, 1906). 
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La morphoh)gie foliaire de la plupart des plantes de ce 
grand groupe ne se prête guè re à la constitution de doma­
ties, que l'on pourrait cependant rechercher encore chez 
les Aroidées. 

En Afrique, les acarophytes sont certes r é p a n d u s ; 
l 'é tude de maté r iaux d'herbier, quoique peu favorable à 
ce genre de recherches, permettra d'ajouter de nombreux 
noms à la liste des végétaux de ce groupe, car souvent, en 
décr ivant des plantes, on n'a pas cru devoir attirer l'atten­
tion sur ces organes. 

Nous avions pu relever pour l'.Afrique, en 1903 et 
1904 : 

Funtumia elastica (Preuss) Stapf. 
— africana (Benth.) Stapf. 
Malouetia Hendelotii Bail). ('). 
Coffea congensis var. Froehneri Pierre. 
— canephora Froehner (^). 
Tricalysia petiolata De Wild . 
Psychotria Gilletii De Wild . 
Randia Lujae De Wild . 

En 1914 nous rangions dans le groupe (( acarophytae » 
des (( praehensiles » des Dioscorea : 

Dioscorea acarophyta De Wild . 
D. armata De Wild. 
D. brevispicata De Wild . 
D. ealaensis De Wild. 
D. echinulata De Wild . 
D. Ekolo De Wild. 
D. Engho De Wild. 
D. Flarïdgnii De Wild . 
D. Pynaertii De Wi ld . 
D. pynaertioides De Wild . 
D. smilacifolia De Wild. 

(1) Cf. DE WILDEMAN, Notes sur quelques Apoeijnacées laticiféres du 
Congo, 1903, p . 10, et .inn. Soc. scient. Bruxelles, t . X X V I I I , 2, j a n v . 1904. 

(2) DE WILDEMAN, Sur les Acarophy tes (C. 7{. Acad. Se. Paris, n . 23, 
j u i n 1904, p. 1437). 

(3) DE WILDEMAN, i n C. R . Acad. Se. Paris, 11 a v r i l 1904, p. 913. 
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se rangeant somme toute dans la catégorie F, de Penzig 
et Chiabrera, dans laquelle le nombre de plantes congo­
laises sera certes plus nombreux qu ' i l l'est actuellement, 
cette petite par t icular i té des limbes foliaires n'ayant guè re 
att iré l 'attention. 

Nous donnerons ci-après une liste provisoire des (( aca­
rophytes » africains, ce terme dans un sens large, très 
lo in d 'être complè te ; on pourra facilenient y ajouter 
de nombreux noms en parcourant les publications parues 
dans ces dernières années sur les flores de l 'Afr ique t ropi­
cale. 

Nous avions c o m m e n c é l 'établissement de cette liste 
en 1903; malheureusement, diverses circonstances nous 
ont empêché de la tenir à jour au f u r cl à mesure de la 
revision de la flore du Congo. 

Même très incomplè te , cette liste montre un grand 
nombre d'acarophytes dans la famil le des Rublacées en 
Afr ique. I l est jjossible que cette famille soit à ce point de 
vue assez spécialisée; mais nous estimons que l'examen 
approfondi des représentants d'autres familles actuelle­
ment peu riches en acarophytes fera découviii" la présence 
de ces organes, largement r épandus dans le règne végétal , 
et dont les fonctions, probablement de certaine impor­
tance, sont peu élucidées encore. 

Nous avons tenu à publier cette éni iméra t ion , afin de 
montrer la présence de ces organes dans des représentants 
de familles végétales où ils n'avaient pas été signalés en 
Afr ique. 

Dans beaucoup de genres où nous les signalons ic i , les 
domaties seront f réquentes et se présentent dans un 
m ê m e genre et dans des plantes assez voisines sous des 
formes d i f fé rentes . 

I l serait intéressant de rechercher si cette présence de 
domaties est en rapport avec des facteurs extér ieurs , ou 
si une fois présentes , elles constituent pour la plante un 
caractère hérédi ta i re , se transmettant par graines, mais 
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pouvant n é a n m o i n s être in f luencé par les conditions du 
mi l i eu . 

Dans le tableau ci-après nous avons en regard des 
familles végétales à domaties, colonne de gauclie, ren­
seigné par une croix, dans la p remière colonne de droite, 
les indications de Penzig et Chiabrera; dans la dernière 
colonne de droite les familles végétales dé jà représentées 
dans ce groupe de plantes en Afrique : 

Acanthacées + + 
*Acéracées (̂ ) . . . . + — 

*Ampélidacées . . . . + + 
*Anacardiacées . . . . + + 
*Annonacées + — 

*Apocynacées + + 
*Aquifoliacées . . . . + — 

*Asclépiadacées . . . . + — 

*Bignoniacées . . . . + + 
*Bixacées + — 

*Borraginacées . . . . + + 

*Caprifoliacées . . . . -t- — 

*Combrétacées . . . . + + 
*Compositacées . . . . + + 

*Cornacées + — 

*Cupulifères + — 

Dioscoréacées . . . . — + 
*Euphorbiacées . . . . + + 
Flacourtiacées . . . . + 

*Hamamélidacées . . . • — 

*Juglandées -1- — 

*Lauracées + + 

(1) Les f a m i l l e s v é g é t a l e s don t le n o m est p r é c é d é d ' u n a s t é r i s q u e 
sont celles r e l e v é e s d é j à pa r Penz ig et Ch iabre ra . 
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*Loganiacées . . . . 
*Lythracées . . 

*Magnoliacées . 

*Marcgraviacées . 

*Mélastomatacées 

*Méliacées. . . 

*Ménispermacées 

Myrs inacées . . 

*Myrtacées. . . 

*01éacées . . . 

*Pipéracées • . 

*Pla tanacées . . 

* R h a m n a c é e s . . 

*Ribésiacées . . 

*Rosacées . . . 

*Rubiacées . . . 

*Sapindacées . . 

*Sapotacées . . 

* Solanacées . . 

*Sterculiacées. . 

*Terns t remiacées 

*Tiliacées . . . 

*Ulmacées . . . 

*Urticacées. . . 

*Verbénacées 

*Violacées . . . 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

-̂

+ 

+ 

I l nous p a r a î t cer ta in que dans toutes les f ami l l e s de 
ce tableau, r e p r é s e n t é e s en A f r i q u e , i l sera possible de 
s ignaler la p r é s e n c e de domaties fo l i a i r e s . Nous avons 
r é s u m é nos inves t iga t ions dans la liste c i - a p r è s ; elle 
est i nd ica t r i ce . 
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Liste préliminaire des plantes africaines « acarophytes » (i). 

Acanthacées. 

Thomandersia congolana De W i l d , et Dur. 
— Hensii De W i l d , et Dur. 

Ampélidacées (^). 

Cissiis Barbey ana De W i l d . 
Domaties largement ouvertes à la face in fé r ieure ; ouverture 

elliptique ou ovale très i r régul ière , parfois très rédui tes ou 
nulles sur toute une feuille, souvent m a r q u é e s en relief sur la 
face supér ieure . Elles sont à bords f r é q u e m m e n t rongés et 
l iégeux. 

Cissîis bi-pindensis Gilg. 
Domaties de même type que celles de la plante précédente . 

Cissus capensis W i l l d . 
La dé te rmina t ion de cette espèce serait à réé tudier . A l'aisselle 

des nervures, principale et latérale , à celle des nervures secon­
daires on trouve des acarodomaties en T généra lement sans 
poils; chez certaines formes rappor tées à ce type, ce sont des 
membranes réunissant les nervures et formant poches, parfois 
munies de poils. 

(1) Dans cette enumeration, nous avons fait usage des a b r é v i a t i o n s 
p r o p o s é e s par Petizig et Cliiabvera, sans garant ir toujours l'exactitude 
de la d é f i n i t i o n de la doinatie; nous avons Ins i s t é sur le fait (pie des 
i n t e r m é d i a i r e s existent nombreux, et nous pourrions ajouter que les 
deux biologistes italiens ont i n s i s t é sur la grande u n i f o r n ù t é relative 
des domaties parmi les nombreuses famil les e n v i s a g é e s . 

(2) Les A m p é l i d a c é e s n'ont pu être e x a m i n é e s que très superficielle­
ment; elles préserUeiU, au point de vue des domaties, des variat ions 
c o n s i d é r a b l e s . I l est probable ([ue l'on ))Ourra signaler des domaties en 
touffes de poils chez de nombreuses e s p è c e s ; sans nul doute existe-t-il 
auss i des domaties f o r m é e s par le repli du bord de la feuille, surtout 
vers la base du limbe. 

L'absence ou la p r é s e n c e de domaties, leur d é v e l o p p e m e n t d i f f é r e n t , 
est à signaler dans une seule et m ê m e e s p è c e , ou du moins chez des 
formes r a p p o r t é e s à la m ê m e e s p è c e . I l serait i n t é r e s s a n t de pousser 
l ' é tude de ces organes plus loin, a f in de voir s'il ne peut être t iré, 
comme nous l'avons dit, certains c a r a c t è r e s utiles de leur forme et de 
lenr disposition, qui pourraient aussi' d é p e n d r e de l'ambiance; ce que 
l'on n'a pas encore pu d é m o n t r e r . 
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Cissus Dinklagei Gilg. 

A l'aisselle des nervures on trouve des poches s'ouvrant sur la 
face infé r ieure par une fente ovale, étroite, dans la sécante de 
l'angle, pointe dir igée vers la nervure principale. 

Cissus producta Afzel . 

Cette espèce, dans certaines de ses formes (en particulier dans 
du maté r ie l du Mikeno, rec. P r o f Humbert), montre des fos­
settes de forme vague, avec poils (Gh); sur d'autres feuilles et 
d'autres échant i l lons i l n 'y a pas trace de poils. 

Cissus Thunbergii Szy. 

A l'aisselle de certaines nervures, une membrane forme doma-
tie du groupe T généra lement sans poils, souvent la domatie 
est nulle; les aisselles sont souvent rongées et l iégeuses; les 
nervures et la membrane sont a t taquées . 

Rhoicissus erythrodes (Fres.) P l . 

Très variables suivant les formes; dans certains cas sous forme 
d'une membrane sans poils, dans d'autres avec forte touffe de 
poils; sur un m ê m e rameau on trouve des feuilles à domaties 
nombreuses très nettes, d'autres sans domaties bien dél imitées; 
souvent les domaties semblent rongées. 

Rhoicissus Revoili P l . 

Domaties à membrane dé l imi tan t une cavité entre elle et le 
limbe entre deux nervures (T sans poils). 

Anacardiacées. 

*Anacardium ocidentale L . 

Apocynacées. 

Baissea Goossensi De W i l d . — Gh. 
— gracillima (K. Schum.) Hua. 
— likimiensis De W i l d . — Gh. 
— Malchain De W i l d . — H. 

— Mortehani De W i l d . — Gh. 

Fiintvmia africana (Benth.) Stapf. — T. 
— elastica (Preuss) Stapf. — T. 
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Fuîitumia latifolia Stapf. — T ( M . 
Oncinotis obovata De W i l d . — T. 
Malouetia Heudelotii Ba i l l . — T. 

Bignoniacées. 

*Tecoma capensis Don. — Gh. 
Ferdinandia Mortehani De W i l d . — H. 

Bixacées. 

*Kigelana africana L . — H. 

Borraginacées. 

Ehretia longistyla De W i l d , et Dur. 

Combrétacées. 

Combretum exannulalurn. — H . 
— confer turn Laws. — Gh. 

Tcrminalia Mangela De W i l d , et Ledoux. — H. 
— Verdickii De W i l d , et Ledoux. — H . 

Compositacées. 

*Vernonia mespilifolia Less. — T. 

(1) Nous avons e x a m i n é antéi ' ienienit ' i i t à diverses reprises les tlonia-
ties (le Funtumia (cf. Mission Laurent, pp. 550 et ss.) et avons m o n t r é 
la variat ion Uu c a r a c t è r e en accord ])artiellement avec l'hyliridation. 

Kn 1904, ayant é tud ié , comme nous le rappelons plus loin, les domaties 
des c a f é i e r s , nous disions à propos de Funtumia : « Nous sommes d'au­
tant plus a m e n é à cons idère) ' ces divers c a f é i e r s comme des liybrides, 
que cliez les Funtumia, dont l'acaropliytisme a été mis en l u m i è r e par 
le Dr Stapf, les acarodomaties varient tout autant. E n effet, d 'après 
M. le W Stapf, les acarodomaties du Funtumia cJastica sont des fos­
settes l o c a l i s é e s dans le limbe de la feuille, dans l'axe de l'angle f o r m é 
par la nervure m é d i a n e et les nervures l a t é r a l e s ; elles s'ouvrent par 
une fente longitudinale assez é t e n d u e , et sont munies de poils é p a r s 
sur les bords de cette fente. Chez le F . africana, par contre, l'acaro-
domatie est du premier type, c o n s t i t u é e simplement par des i)oils plus 
ou moins nombreux, s i t u é s à l'aisselle des ne ivuies . Entre ces deux 
formes e x t r ê m e s , à coup sur Irès t r a n c h é e s , i l existe des i n t e r m é d i a i r e s . 
Ces i n t e r m é d i a i r e s appartiennent à des plantes qui , formes de passage 
au point de vue de leurs c a i a c t è r e s botanitiues. sont, au point de vue du 
rendement et de la valeur du produit, i n f é r i e u r e s au typique Funtumia 
l'Iastica, s u p é r i e u r e s au typique Funtumia africana » (C. R. Acad. Se. 
Paris, t. C X X X V I I I , 1904, p. 1439). 
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Dioscoréacées. 

Dioscorea acarojihyta De W i l d . — F. 
— arniata De W i l d . — F. 
— brevispicata De W i l d . — F. 
— ealaensis De W i l d . — F. 
— echinulata De W i l d . — F. 
— Ekolo De W i l d . — F. 
— Engbo De W i l d . — F. 
— Flamignii De W i l d . — F. 
— Liebrechtsiana De W i l d . — F . 
— Pynaertii De W i l d . — F. 
— -pynaertioides De W i l d . — F. 
— smilacifolia De W i l d . — F. 
— — var. alternifolia De W i l d . — F . 

Euphorbiacées. 
Aleurites. 

Chez plusieurs espèces de ce genre, introduites au Congo, on 
trouve les domaties, par touffes de poils, t rès nettement mar­
quées; elles sont souvent envahies par des Coccides. 

Croton oxypetalus Mue l l . Arg . — F. 
Cette espèce présente des acarodomaties très variables; les 

glandes du sommet du pétiole sont tan tô t au-dessous du l imbe, 
tantôt sur le côté, tantôt au-dessus; elles peuvent, dans certains 
cas, se trouver sur les nervures dans le voisinage du repli acaro-
phytique. 

Croton sylvaticum Hochst. — G. 
Domaties ou fossettes à l'aisselle des nervures la térales , pas 

à celle des nervures basilaires; dans ces dern ières i l y a des 
nectaires extrafloraux non velus. 

Croton Wellensi De W i l d . — G. 
I l y a parfois plus de deux glandes au sommet du pétiole. 

Macaranga angolensis Mue l l . Arg . — F. 

Parfois domaties t rès accusées, sous forme de sac; glandes 
sur la face supér ieure , plus ou moins m a r q u é e s . 

Macaranga dibeleensis De W i l d . — F. 
Repli sacculiforme, plus ou moins net. 
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Macaranga Gilletii De W i l d . — P. 

Macaranga kilimandjarica Pax. — F. 

Parfois développées sous forme de vér i tables oreillettes. 

Macaranga Laurentii De W i l d . — F. 
Le sac est parfois t rès nettement en relief sur la face supé­

rieure. 

Macaranga longipetiolata De W i l d . — F. 
Macaranga mellifera Prain. — F. 

Souvent avec glandes au-dessus. 

Macaranga Mildbraedii Lebrun ( = M . Mildbraediana Pax et 
Hof fm. non Pax). — F. 

Macaranga monandra Muel l . Arg . — F. 
Parfois repli t rès accusé, avec nectaire sur la face supér ieure 

sur le repli absent ou présent ; j ' a i observé des coccides dans le 
voisinage du repli et des dégâts causés à la feuille par des 
insectes rongeurs. 

Macaranga neomildbraediana Lebrun. — F. 
Macaranga Poggei Pax. — F. 

Domaties formant pochette par repli , plus ou moins accusées 
et visibles sur la face supér ieure à la base du limbe. 

Macaranga Pynaerti De W i l d . — F. 
Coccides sur les bords du repli et trace de morsures d'insectes. 

Macaranga saccifera Pax. — F. 

Oreillette très m a r q u é e à la base du limbe contre le pétiole; 
myrmécophy te . 

Macaranga Schweinfurthii Mue l l . Arg . — F. 
Macaranga Thonneri De W i l d . — Gh. 

Léger renflement au-dessus du limbe dans les aisselles. 

Macaranga usambarensis Pax. — F. 

Macaranga Vanderysti De W i l d . — F. 

Avec souvent une glande sur le repli à la face supér ieure . 

Macaranga Vermoeseni De W i l d . — F. 

Parfois repli avec une sorte d'onglet accusé. 
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La forme de l'acarodomatie F est variable; elle para î t en voie 
de passage au repli t rès accusé connu chez M. saccifera et 
Schw ein furt hii. 

I l sera intéressant de rechercher les rapports entre ces 
domaties et les nectaires encastrés dans le limbe et les glandes 
stipitées du limbe, nervures ou pétioles. 

Flacourt iacées. 

Homalium, ealaensis De W i l d . — H . 
— Gilletii De W i l d . — H . 
— Wildemanianum Gilg. — H. 

Lauracées. 

*Areodaphne bullata Nées. — Gh. 

Lobcliacées. 
Lobelia sp. 

I l conviendra d 'é tudier , à propos de la présence de domaties, 
plusieurs des espèces de ce genre, tel le L. uluguruensis Engler, 
r appor té au L. gibberoa, qui possède à la base du limbe des 
feuilles jeunes, des ondulations qui pourraient constituer des 
domaties. 

Logan lacées. 
Coinochlamys angolana. 
— — var. Laurentii De W i l d . — T. 

Strychnos viridiflora De W i l d . — Gh. 

Mélastomatacées. 

Dissotis Barteri Hook, f. 
Une membrane relie souvent la nervure méd iane aux nervures 

latérales formant fossette; des poils garnissent les environs de 
la fossette qui se marque sur la face supér ieure de la feuil le . 

On observe f r é q u e m m e n t une ouverture rongée à l 'endroit 
de la domatie qui met en évidence la fossette; la structure du 
limbe para î t à cet endroit un peu dif férente ; elle s'observe dé jà 
souvent par transparence. Des insectes sont venus ronger le 
limbe à cet endroit, probablement parce qu ' i l y avait là, soit des 
organismes, soit un tissu, peut-être sécréteur , qui leur était uti le. 

Cela se remarque chez plusieurs Dissotis; nous avons cité ce 
genre pour mémoi re a f in d'attirer l 'attention sur la question. 
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Sakcrsia africana Hook. f. — Gh. 
Entre la nervure méd iane et les nervures la térales , parfois 

entre celles-ci à la base du limbe, on trouve des fossettes en 
relief sur la face supér ieure . Entre le relief accusé et l'absence 
de domaties i l y a tous les in te rmédia i res . Ces formations rap­
pellent les domaties signalées chez beaucoup de Mélastomata-
cées amér ica ines . 

Sakcrsia sirigosa Cogn. — Gh. 
Même observation que ci-dessus. 
Des formes analogues se rencontrent à des stades varié.=5 chez 

des représen tan t s du genre Tristemma sur lesquels nous ne 
voulons pas insister. 

Ménispermacées. 

Jatrorrhiza strigosa Miers. — Gh. 
A toutes les nervures de la base des feuilles, à l'aisselle de 

leurs ramifications dans le l imbe, on observe une lame de 
contact entre elles, dé l imi tan t une cavité, les nervures sont 
munies de poils raides. 

Penianllms longiflorus Miers. — F. 
Penianthopsis kamerimensis Engl. — F. 
Triclisia Gilletii (De Wi ld . ) Staner. — F. 

Cette forme de domatie, une des plus simples, encore peu 
étudiée, est probablement f r équen te chez les Ménispermacées , 
comme d'ailleurs, ainsi que nous l'avons rappelé plus haut, 
chez les représen tan t s de nombreuses familles végétales. 

J u s q u ' à ce jour on semble n'avoir s ignalé que des domaties 
touffes de poils. Nous n'avons pas insisté sur la présence de 
touffes de poils; celles-ci sont relativement f réquen tes , mais ne 
paraissent, dans bien des cas, pas spécialisées. 

Nous avons tenu à insister par ces exemples, sur l ' intérêt que 
pourrait présenter une étude biologique par t icul ière des Ménis­
permacées de notre Colonie. 

Myrsinacées. 

Afrardisia roseiflora Gilg. — H . 

I r r égu l i è rement aux aisselles des nervures des touffes de poils, 
avec pochettes plus ou moins bien m a r q u é e s . 

Embelia retusa Gilg. — H. 

Pochettes i r régu l iè rement marquées , avec touffe de poils. 
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Maesa hulaguensis De W i l d . — F. 
— Mildbraedii Gilg. et Schell. — F. 
— ruwenzoriensis De W i l d . 

Ces trois plantes, réunies par certains auteurs, présentent sur­
tout sur les feuilles cuné i fo rmes à la base le repli caractér is t ique, 
souvent a t taqué et t r a n s f o r m é en une sorte de galle. 

Maesa rufescens DC. — H . 

Auquel i l faut, d ' ap rès certains auteurs, rapporter M. serrato-
dentata De W i l d , et Bequaerti De W i l d . ; possède des domaties 
en forme de pochette plus ou moins accusée, surtout const i tuée 
par une lame réunissan t la nervure principale et la nervure 
secondaire, et munie encore de poils; le long de la nervure se 
forment également des domaties. 

Oléacée». 

*Jasminum angulare Vahl . — Gh. 
*— abyssiniiim R. Br. — Gh ('). 
— albidum De W i l d . — Gh. 
— butaguense De W i l d . — Gh. 
— Mearnsi De Wild. — Gh., H . 
— rutshuruensis De W i l d . — Gh. 
— Wittei Staner. — Gh. 

*Nathusia alata Hochst. — F. 
*Olea foveolata E. Meyer. — Gh. 

Rhamnacées . 

*Ceanothus africanus L . — Stip. 

Pipéracées. 

*Piper unguiculatum R. et P. (^). 

(>) Les domaties sont, chez les formes de cette e s p è c e , très visibles 
non seulement à l'aisselle des nervures principales et secondaires laté­
rales, mais encore aux aisselles des nervures secondaires entre elles; les 
touffes de poils très m a r q u é e s à la face i n f é r i e u r e , les renflements vis i ­
bles sur la face s u p é r i e u r e . 

(2) Introduit a u Congo; cf. D E W I L D E M A N , Mission Laurent, p. 50. 
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Rubiacées ( 

*Canthium pyrifolium K l . — G. 
*Coffea arabica L . — G. 
*— liberica B u l l . — T h . 
— congensis Fr. (^). 

(1) E n parcourant la famil le des R u b i a c é e s dans les Herbiers d'Afri­
que, on rencontrerait des r e p r é s e n t a n t s d'un Ijien plus grand nombre de 
genres à e s p è c e s domatiicoles; nous n'avons pu faire cette revue, n i 
m ê m e celle de nos propres publications, dans lesquelles nous avons été 
a m e n é f r é q u e m m e n t à signaler la p r é s e n c e de domaties et m ê m e à les 
décr ire . 

('-) E n 1904, dans une note p r é s e n t é e à l ' A c a d é m i e des Sciences de 
Par i s , nous faisions d é j à remarquer que les domaties sont t rès r é p a n ­
dues, et avions p a r t i c u l i è r e m e n t at t iré l'attention sur les domaties du 
genre Coffea. 

Nous é c r i v i o n s à ce propos ; « E n effet, chez le Coffea liberica type, 
les acarodomaties appartiennent au groupe « fossettes »; elles sont 
totalement glabres ou munies seulement de quelques poils au bord de 
l'ouverture c irculaire par laquelle ces fossettes s'ouvrent vers l 'exté­
rieur; elles sont l o g é e s dans le tissu de la nervure la t éra l e , p r è s de la 
base, et s'ouvrent dans la nervure m ê m e . Cliez le C. arabica, les acaro­
domaties du type « fossettes » sont l o g é e s dans le tissu de la lame 
fol iaire, elles s'ouvrent en dehors de la nervure, mais toujours assez 
p rès du sommet de l'angle f o r m é par la naissance de la nervure laté­
rale. Chez le C. congensis var. Froehneri Pierre, au contraire, l'acarodo-
niatie appartient au groupe « touffe de poils », et est s i t u é e à l'aisselle 
des nervures; vers la base de la feuille, cette forme d'acarodomatie 
passe graduellement à l'acarodomatie en « pochette », une sorte de 
membrane reliant la nervure m é d i a n e à la nervure secondaire, et l'ou­
verture du rédu i t a ins i f o r m é est garantie par une bordure de poils. 
Quant au C. congensis type, i l p r é s e n t e des fossettes très a c c u s é e s l o g é e s 
dans le tissu de la feuille, tout contre les nervures; ces fossettes sont 
t rès velues. 

» L a plupart des formes du C. canephora se rapprochent du type 
liberica, mais on observe chez plusieurs d'entre elles des transitions 
entre la fossette bien d é l i m i t é e , à ouverture relativement rédu i t e , et 
la poche largement ouverte; dans certains cas l'ouverture de la fossette 
devient vaguement triangulaire, elle est t e r m i n é e dans sa partie anté ­
rieure par un rebord peu sai l lant encore en rapport direct avec la 
nervure centrale et la nervure la téra le . » 

E t nous ajoutions : « L e s variat ions s i c o n s i d é r a b l e s dans la forme 
des acarodomaties des c a f é i e r s ne seraient-elles pas dues à l 'hybri-
di té ? 

» Origine très probable de la v a r i a b i l i t é dans les domaties, l 'hybri­
dation semble agir de m ê m e chez d'autres plantes, chez des v é g é t a u x 
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Coffea congensis var. Froehneri Pierre. 
— — var. subsessilis De W i l d . — T. 
— affinis De W i l d . — T. 
— canephora Pierre. — T. 
— Dewevrei De W i l d . — T. 
— Laurentii De W i l d . — T. 
— Dielaiiocarpa '\Vehv. 
— divaricata K. Schum. — H . 
— Dybowskii Pierre. 
— excelsa A . Chev. 
— pulchella K. Schum. 
— lbo Froehner. 
— Klainii Pierre. 
— Maclaudi Chevalier. 
— montana K . Schum. 
— pulchella K . Schum. 
— Royauxii De W i l d . — T h . 
— aruwimensis De W i l d . — T h . 
— Arnoldiana De W i l d . — T h . 
— stenophylla Don. — T. 
— scandens K . Schum. 
— Schumanniana Busse. 
— silvatica A. Chev. 
— spathicalyx K. Schum. 
— Staudtii Froehner. 
— zanguebariae Lour. 
— Zenkeri Krause. 

*Feretia apodanthera Del. — H . 
*Gardenia lutea Pres. — H . 

— Roonei De W i l d . — Gh. 

appartenant à des famil les très i l i f f é r e n t e s , telles les Funtumia, .Apocy-
n a c é e s afr ica ines » (C. R. Ac. Sc. Paris, t. C X X X V I I I , 1904, pp. 1437-1440). 

E n 1909, dans notre é tude sur le genre Coffea, p u b l i é e dans les Anna­
les de Builenzarg, nous avons fait un r e l e v é des Coffea acarophytes, 
faisant ressortir la grande i r r é g u l a r i t é dans la p r é s e n c e et la forme de 
ces domaties {loc. cit., pp. :i52-3.53); nous avions tenté une classif ication 
des c a f é i e r s d ' a p r è s la nature de leurs domaties et avions r e n v o y é à 
un certain nombre de travaux. Nous devons actuellement encore ren­
voyer à : M A R I A M , Les caféiers. Structure anatomique de la feuille, Lons-
le-Saunier, 1908; D E W I L D E M A N . Les caféiers, I , 1901; Mission Laurent, vol. 
I et I I ; M a t é r i a u x pour une é tude bot.-agr., in Ann. Buitenzorg, 1909). et 
naturellement aux essais de monographie g é n é r a l e du genre Coffea par 
Chevalier, Cheney, etc. 
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*Grumilea cymosa E. Meyer. — Gh. 
— albiflora De W i l d . — T. 
— aruwimensis De W i l d . — T. 
— Bequaerti De W i l d . — T . 

Grumilea Cabrae De W i l d . — T. 
-- ealaensis De W i l d . — T, T h . 
— glabrifolia De W i l d . — T h . 
— globuloso-baccata De W i l d . — T, T h . 
— Goossensi De W i l d . — T, T h . 
— lleka De W i l d . — T . 
— longipetiolata De W i l d . — T. 
— puberulosa De W i l d . — Gh. 
— refractistipula De W i l d . — F stipules. 
— rufo-pilosa De W i l d . — Gh. 
— Vermoeseni De W i l d . — T. 

Hyrnenodictyon Kurria. 
— var. Bequaerti De W i l d . — Gh. 
— var. Claessensi De W i l d . — Gh. 
Leptactinia Arnoldiana De W i l d . — Stipules P. 

— Sereti De W i l d . — H . 

*Morelia senegalensis Rich. — Gh. 

Morinda longiflora Don. 
— var. brevUobn De W i l d . — Gh. 
Oxyanthus De Giorgii De W i l d . — Gh. 
— dubius De W i l d . — H . 
Pausinystalia Bequaerti De W i l d . — T. 
— ituriense De W i l d . — T h . 

*Pavctta cnfra L . — Gh. (^). 
*— lanceolata Eckl . — Gh. 

— Baconia Hiern. — Gh ; ' ) • 
— lasioclada (Krause) Mildbraed ( M . 
— funebris Bremek. 
— Hookeriana Hiern. 
— rhombifolia Bremek. 
— Gossweileri Bremek. 
— rnohmdensis Bremek. 

(1) Ces e s p è c e s ont été m o r c e l é e s et comprises très difficilement. Cf. 
BREMEiiAMi' , k monogr. of Pa.vetta in F E D D E , Bepertoriuin, X X X V I I , 1934, 

pp. 1-208. 
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Pavetta insignis Bremek. 
— oblongifolia (Hiern) Bremek. 
— urundensis Bremek. 
— calothyrsa Bremek. 
— congensis Bremek. 
— Zimmermanniana Va l . 
— hygrophytica Bremek. 
— nitidula W e l w . 
— coriacea Bremek. 
— corymbosa (DC.) Wi l l i ams . 
— mollissima Hutch, et Dalz. 
— chionantha K . Schum. et K r . 
— monticola Hiern. 
— Dalei Bremek. 
— oresitropha Bremek. 
— Exellii Bremek. 
— baconiella Bremek. 
— brachysiphon Bremek. 
— micrantha Bremek. 
— cellulosa Bremek. 
— longibrachiata Bremek. 
— Hierniana Bremek. 
— brachycalyx Hiern. 
— Smithii Hutch, et Dalz. 
— gabonica Bremek. 
— obanica Bremek. 
— Slaudiii Hutch, et Dalz. 
— lo7igistipulata Bremek. 
.— venusta Bremek. 
— permodexta Wernham. 
— Mannioides Hutch, et Dalz. 
— Kotzei Bremek. 
— longiflora Vah l . 
— iimtalensis Bremek. 
— inandensis Bremek. 
— lanceolata Eokl. 
— Rattrayi Bremek. 
— tristis Bremek. 
— Alexandrae Bremek. 
— Galpini Bremek. 
— revoluta Hochst. 
— Gerardii Harv. 
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Pavetta suluensis Bremek. 
— natalensis Sond. 
— durbanensis Bremek. 
— konghensis Bremek. 
— capensis (Hout.) Bremek. 
— pallida Bremek. 
— subumbulensis Bremek. 
— albanensis Bremek. 
— suurbergensis Bremek. 

*Plectronia venir osa L . — Gh. 
— apiculatifolia De W i l d . — Gh. 
— bicolor De W i l d . — Gh. 
— dubiosa De W i l d . — Gh. 
— longistyla De W i l d . — Gh. 
— Mortehani De W i l d . — Gh. 
— Reygaerti De W i l d . — Gh. 
—• rutshuruensis De W i l d . — Gh. 
— subcordatifolia De W i l d . — Gh. 
— Vanderysti De W i l d . — H . 
Psychotria Cabrae De W i l d . — T. 
— ealaensis De W i l d . — T, T h . 
— djumaensis De W i l d . — T. 
— Gilletii De W i l d . 
— Giorgii De W i l d . — T. 
— Laurentii De W i l d . — Gh. 
— lubutuensis De W i l d . — Gh. 
— Mortehani De W i l d . — Gh. 
— Oddoni De W i l d . — Gh. 
Randia physophylla K . Schum. — T glanduleux. 
— Lujae De W i l d . ~ Gh ('). 
Rutidea breviflora De W i l d . — H. 

*Sarcocephalus esculentus Afz . — H. 
Tricalysia ramosissima De W i l d . — T, T h . 
-— Bequaerti De W i l d . — Gh. 
— coriacea De W i l d . — T. 
— djumaensis De W i l d . — T, T h . 
— Gilletii De W i l d . — T, T h . 
— longituba De W i l d . — T, T h . 
— Mortehani De W i l d . — T, T h . 

(1) Cette e s p è c e est é g a l e m e n t m y r m é c o p h y t e . (Cf. C. R. Ac. Sc. Paris, 
t C X X X V I I I , 1904, p. 913.) 
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Tricalysia petiolata De W i l d . — T h . 
— pangaensis De W i l d . — T, T h . 
Vragoga Goossensi De W i l d . — H . 
Vangueria beniensis De W i l d . — Gh. 
— Bequaeni De W i l d . — Gh. 
-— bomiliensis De W i l d . — Gh. 
— butaguensis De W i l d . — Gh. 
— glabrifolia De W i l d . — T h . 
— gracilipetiolata De W i l d . — Gh. 
— ituriensis De W i l d . — Gh. 
— Reygaeni De W i l d . — G, Gh. 
— Sapini De W i l d . — G, Gh. 
— ruwenzoriensis De W i l d . — Gh. 
— — var. breviflora De W i l d . — Gh. 
— squamata De W i l d . — Gh. 

Sapindacées. 

Phialodiscus Verschuereni De W i l d . — H . 

Solanacées. 

Capsicum frutescens L . — H. 
Solanum bifurcum Hochst. — H ('). 

Stercullacées. 

Cola acunniata. — F (^). 
— Bruneelii De W i l d . — T, F. 

(1) Xous signalons ic i le genre Solanum, chez lequel, d 'après Penzig 
et Chiabrera , on n'a s i g n a l é que des acarodomaties du groupe H . 

Chez certaines e s p è c e s de ce genre, très variables dans leurs carac­
tères morphologiques, la p i lo s i t é des aisselles est très nettement a c c u s é e , 
quand le reste du limbe est, à certains stades de d é v e l o p p e m e n t , p r i v é 
de poils ou à p i lo s i t é rare; mais f r é q u e m m e n t auss i , chez, ces plantes, 
on observe une p i l o s i t é tout le long des nervures principales très en 
relief, de sorte que là , comme cela se p r é s e n t e f r é q u e m m e n t , la domatie 
se continue le long des nervures principales. I l y a é g a l e m e n t dans ce 
genre des é b a u c h e s de « poches » , groupe T , f o r m é e s par une suite 
de membranes r é u n i s s a n t les deux nervures à leur contact. Chez les 
Solanum à feuilles très velues, i l est diffici le de d é f i n i r les domaties 
du groupe H . 

{-) Xous tenons à attirer l'attention sur la p r é s e n c e de domaties dans 
ce genre; elles appartiennent aux groupes F et T , mais dans les deux 
cas on a l'Impression que ces domaties se trouvent dans un stade peu 
a c c e n t u é . L e repli du bord du limbe est en g é n é r a l relativement a c c u s é 
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Cola caricifolia. — T, F. 
— Dewevrei De W i l d . — T h . 
— diversifolia De W i l d , et Dur. — T . 
— Gilletii De W^ild. — T. 
~ heterophylla Schott et Endl . — T . 
— Laurentii De W i l d . — T. 
— subverticillata De W i l d . 
— Pynaertii De W i l d . — T, F. 
— Sereti De W i l d . — T, F . 
Sterculia Tragacantha L i n d l . — F (^). 
— Dewevrei De W i l d . — F, T. 
— oblonga Mast. — H , T . 
— quinqueloba. — T h . 
— tomentosa. — T h . 

Tiliacées. 

*Grewia occidentaUs L . — H . 
*— populifolia Vahl . — T h . 
— Mortehani De W i l d . — H . 
— trinervia De W i l d . — H . 
— rugosifolia De W i l d . — H . 
— semlikiensis De W i l d . — H . 
— subargentea De W i l d . — H . 
— trinervia De W i l d . — H . 
— — var. longifolia De W i l d . — H . 
— viridiflora De W i l d . — H . 
Ancistrocarpus Bequaerti De W i l d . — H . 
— Wellensi De W i l d . — H . 
Cistanthera ituriensis De W i l d . — H . 
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dans les limbes assez longuement c u n é i f o r m e à l a base, formant une 
sorte de logette eiitr'e ce rebord et la p r e m i è r e nervure basi laire, et se 
marquant parfois à la base sous forme d'une oreillette; nous avons pu 
y observer la p r é s e n c e de coccides. 

Quand nous insistons sur la p r é s e n c e de domaties T , c'est en g é n é r a l 
à l a base du limbe, entre la nervure m é d i a n e et la p r e m i è r e nervure 
l a t é r a l e interne, o ù se forment des domaties l i m i t é e s à la base par 
une lame r é u n i s s a n t les nervures; elles se marquent sous forme d'un 
boursouffleiiient à la face s u p é r i e u r e . 

(!) Nous signalons ces cpielques e s p è c e s pour m é m o i r e ; elles pré­
sentent les c a r a c t è r e s r a p p e l é s à propos des Cola. Les pochettes se 
marquent à l a base des feuilles, en relief sur la face s u p é r i e u r e . I l y 
a toute une sér ie de formes i n t e r m é d i a i r e s entre les domaties à peine 
a c c u s é e s siu' la face s u p é r i e u r e et à la base du limbe, et celles formant 
une sorte de sac bien d é f i n i et en relief sur cette face. 
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* * 

Chez les Dioscorea ou pourrait donc rencontrer : 

Nectaires extrafloraux : formes simples, formes associées à des 
bactéries nitrifiantes et constituant de véritables domaties. 

Domaties par repli des bords foliaux; repli simple, repli avec 
onglet. 

Les domaties de ce dernier genre pouvant se classer 
a isément dans le deuxième des groupes proposés par 
M. Lundstroem, déf in i comme nous l'avons rappelé plus 
haut. 

Si l 'on examine la distribution de ces organes et les rap­
ports entre cavités, nectaires et occupants on en arrive tout 
naturellement à envisager le schéma proposé par Lund­
stroem; i l met en opposition domaties et cécidies. Nous 
avons d'ailleurs en l'occasion de faire voir dans le courant 
de ces notes l'action des insectes sur les domaties et sur 
les glandes. 

Avec Lundstroem nous tenons à insister sur le paral lé­
lisme entre l'aspect de domaties et de cécidies; cela 
rend, comme nous l'avons fai t remarquer, dans bien des 
cas la classification des formations domatiales observées 
sur les plantes très d i f f i c i l e . 

MM. Ross et Hedickc, dans leur é tude sur les galles du 
centre et du Nord de l'Europe, ont, eux, plus r é c e m m e n t 
insisté sur l 'homologie entre galles et acarodomaties C ) . 

On pourrait fo r t bien admettre que des domaties 
ont eu comme origine des transformations morpho­
logiques cécidiennes, dues à l'action de parasites. Ces 
modifications de forme dans les tissus pourraient être 
devenues hérédi ta i res , se produire sans la présence d'or­
ganismes parasites, et seraient alors devenues de (( petites 
maisons » où peuvent se f ixer soit des parasites, soit des 

(1) Ross et HEDICKE, Die Pflanzengallen (Cecidien) Mittel- und Nord-
Europas, lena, 1927, p. 60. 
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saprophytes, soit des organismes utiles à la vie du 
végétal . 

On est f r appé de la similitude que présentent avec les 
acarodomaties certaines galles qu i peuvent rappeler toutes 
formes d'acarodomaties. 

Nous savons d'ailleurs for t bien que des m y r m é c o d o -
niaties sont parfois consti tuées par des cécidies ou galles 
dont les habitants ont émig ré après déve loppement com­
plet, et c'est d'ailleurs sur ce fai t que des auteurs ont essayé 
de déclarer que toutes les myrmécodomat i e s étaient d'ori­
gine cécidiologique, ce que nous ne pourrions contester, 
mais que l 'on n'a pu démon t r e r . 

M . Lundstroem met donc en parallèle : 

Domaties. Cécidies. 

Touffes de poils. 
Replis, enroulements. 

Fossettes, pochettes, etc. 

Touffes de poils (Erineum). 
Replis, enroulements. 

Formation de renflements, 
galles, etc. (i). 

M . Lundstroem propose pour ces formations le schéma: 

Zoocécidies 

Caractères 
symliiotiques 

chez les 
plantes 

Cécidies 
(symbiose 

antagoniste) 

Domaties 
(symbiose 

mutualiste) 

Phytocécidies 

Zoodomaties 
(habitées 

par des animaux) 

Phytodomaties 
(habitées 

par des végétaux) 

Mycodomaties 

Phycodomaties 

Nous ne voulons pas nous appesantir i c i sur la valeur 
du terme <( symbiose », qu i se confond bien souvent avec 
parasitisme, mais nous tenons à faire remarquer le paral­
lél isme net entre les deux formes de cette symbiose. 

(1) LUNDSTROEM, Pflanzenb., etc., p. 67; A. FRANK, Die Pflanzenkrank-
heiten (SCHENK, Uandb. d. Bot., Bd 1, pp. 533 et ss.). 
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Dans les zoodomaties nous devrions envisager celles 
rangées sous le nom très général d'acarodomaties, et celles 
dé jà plus spécialisées : myrmécodonia t i es , où outre la 
présence de foiurais, i l faut signaler celle des coccides 
qu i y sont installées par les fourmis el les-mêmes. 

Sans nier la possibili té de l'envahissement des plantes 
par les bactéries et la conservation de ces dernières dans 
les graines ou d'autres organes reproducteurs des plantes 
comme cela a été signalé pour des champignons, nous 
acceptons bien volontiers la proposition d'Aug. Cheva­
lier, car elle cadre grandement avec l 'opinion que nous 
nous sommes toujours faite du grand rôle joué dans la 
nature par les fourmis. Nous dirions donc avec l u i , sup­
primant un membre de phrase que nous ne voudrions 
corroborer : la contamination peut être « provoquée par 
les fourmis qui sont souvent abondantes sur les Rubiacées 
et Ardisia à Bactéries. Certaines de ces plantes sont m ê m e 
myrmécoph i l e s , de sorte que les fovuniis établissent un 
va-et-vient entre l 'humus qu i supporte la plante et ses par­
ties jeunes. Les feuiles mortes qui tombent viennent 
ensuite enrichir le sol des é léments n i t rogènes fabr iqués ». 

Comme nous le rappelons en signalant plus haut la pos­
sibili té de la présence de nectaires dans des domaties, et, 
comme nous y avons insisté, la possibilité de m ê m e d'ori­
gine entre nectaires et domaties, les nectaires domatiaux 
du Dioscorea macroura Harms passent aux domaties 
typiques. 

Si Lundstroem admet comme type des mycodomaties 
les tubercules des racines des Légumineuses , i l faudrait y 
ranger les domaties-nectaires nitrifiantes des Dioscorea. 

Mais nous estimons que l 'on trouverait des exemples 
plus typiques de domaties hébergeant des champignons, 
et qu'aux domaties du Dioscorea inacroura hébergeant des 
bactéries i l faudrait réserver le nom de (( bactér iodoma-
tie », le Dioscorea off rant un local tout préparé pour le 
déve loppement des bactér ies; tandis qu'aux nodules bac-
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tér iens des l égumineuses , à ceux des tissus foliaires de 
certaines Rubiacées et de quelques représentants d'autres 
familles végétales, i l faul doiinei' le nom de « hactério-
cécidies ». 

Ces dernières représentan t à n'en pas douter un véri­
table cas de parasitisme qui peut devenir dans une cer­
taine mesure symbiotique, mais nous ne pouvons assez 
le répéter , la symbiose chez les végétaux est toujours assez 
peu favorable à l 'hôte Ç). Chez la plupart des plantes myr-
mécophi les , quand les fourmis et les coccides qiù ont éU'' 
apportées dans la myrmécodoma t i e ont épuisé le rameau, 
celui-ci se détache de la plante, qui abandoime une partie 
de ses tissus dans lesquels elle a hébergé peut-être fo r tu i ­
tement les organismes dits « symbiotiques >i. 

Nous avons, au sujet de la symbiose cliez les végétaux, 
expr imé f r é q u e m m e n t notre opinion quant à la valeur 
de cette soi-disant association en généra l néfas te pour l 'un 
des deux associés y perdant une partie de ses organes. 

Nous accepterons donc bien volontiers les idées de 
M . Roger; elles cadrent avec celles que nous avons relevées 
depuis longtemps; i l n'a pas hésité à écrire : « Eu résumé, 
la symbiose, au point de vue biologique, ne semble pas 
représenter un p h é n o m è n e distinct, mais elle se rattache au 
parasitisme et au commensalisme par de nombreux inter­
média i res ; quand elle se trouve réalisée, elle représente 
un équi l ibre instable ». Et pour appuyer cette man iè re de 
voir très judicieuse i l ajoute : « On peut citer à l 'appui de 
cette conception le cas de parasites véri tables pouvant se 
développer pendant une partie de leur vie en symbiose 
avec l 'être qu'ils parasiteront plus tard. C'est le cas par 
exemple du champignon provoquant la carie du blé 
(Tilletia caries), qui infecte la plantule dès le jeune âge, 
développe dans la plante son mycél ium sans l u i nuire en 
aucune façon; i l semble m ê m e qu ' i l y a excitation des 
fonctions du sujet qui paraît plus vigoureux; i l réalise 

(1) Cf. Ross et HEDICKE, op. cit., 1917, p. 20. 
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donc une synll ièse; mais après la floraison l 'équi l ibre 
existant jusqu'alors entre les deux êtres est rompu, le 
mycé l i um f ruc t i f i e abondamment dans l'ovaire et trans­
forme le grain tout entier en luie poussière noire d'odeur 
fét ide. Malgré les nombreux cas de symbiose que l 'on 
puisse citer elle est rarement parfaite; quant à ses formes 
primitives elles sont très voisines de la maladie. Noël Ber­
nard considère la symbiose comme étant la l imi te vers 
laquelle tend le parasitisme. Au jourd 'hu i on abandonne 
de plus en plus la notion assez séduisante de symbiose 
mutualiste en faveur au début de sa découver te ; on clier-
cliait à ce moment la raison de telles associations et leur 
rôle; or i l semble que beaucoup de ces unions ne répon­
dent pas à des besoins réciproques impér ieux de la part 
des constituants ». 

M. Roger a cru devoir cependant ajouter à cette décla­
ration que nous admettons en tous points, quelques petits 
correctifs : « Ce n'est, ajoute-t-il , que dans le cas oîi 
l 'union résulte d'une longue adaptation de deux êtres per­
dant chacun un peu de leur personnal i té , que la vie sépa­
rée des constituants devient d i f f i c i l e ou m ê m e impossible 
et là seulement peut se concevoir l'état d 'équi l ibre carac­
tér is t ique de la symbiose » (^). 

Peut-êt re M. Roger fa i t - i l allusion, au moins partielle­
ment, à la symbiose l i chén ique ; mais peut-on être bien 
certain que la vie séparée des constituants du lichen est 
impossible; si des essais de culture n'ont pas donné des 
résul ta ts ; dans la nature m ê m e ne cotoyons-nous pas les 
m ê m e s constituants se développant normalement, sans 
que nous ayons eu l'idée de rapporter les formes ainsi 
observées à l 'un des deux constituants du lichen, dans 
lequel, pour nous, l'algue est en général sacrifiée ? 

Dans l'examen des oi'ganes siège d'une symbiose, 
peut-être mutualiste, on devra sans doute admettre qu ' i l 

(1) ROGER, in Bull. Mens, .•l.ssoc. franç. .4v. Sc., n. 118, 1934, pp. 365-366; 
cf. et. MAGROU, in IW Congrès int. de pathol. comparée, t. I , 1936, Athè­
nes, pp. 73-82. 
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n'y a en ce moment que les Dioscorea, et peut-être seule­
ment le D. nincvoura Harms, qui off rent vraiment une 
maison p r é f o r m é e aux bactéries, constituant une véri table 
bactér io-domat ic . Dans tous les autres cas les bactéries 
semblent bien créer leur maison par destruction des tissus, 
formant de véri tables galles ou cécidies. 

Les nodules des l égumineuses sont pour nous des galles 
et non des domaties vjaics ( ') ; ils sont du type de bien 
d'autres galles occasionnées chez les végétaux par des 
champignons typiques, sans que l'on puisse dans ces der­
niers cas parler de symbiose véri table f ) . 

Mais la divergence des opinions sur la présence, la for­
mation et le rôle j o u é dans la nature par les nectaires 
extrafloraux, les nodules bactér iens, les domaties de tout 
genre, nous forcent à léc lamer de lunivclles recherches; 
elles peuvent être surtout faites expé r imen ta l emen t dans 
les régions tropicales (JÙ i l pcnura être essayé de dégager 
le rôle que remplissent les fourmis et d'autres organismes 
dans la formation et le fonctionnement d'organes destinés 
à faire mieux vivre le végétal, soit en l u i facili tant l'assi­
milat ion, soit en localisant ses ennemis et en rendant pos­
sible j u s q u ' à im certain point l 'é l iminat ion d'organismes 
qui , après avoir pu èti'e utiles, j îourraient d e v e n i r nuisi­
bles, constituer des païasi tes des tructeuTS. 

Nous pourrions actuellement dresser la liste ci-après des 
Dioscorea à nectaires extrafloraux, dans laquelle certains 
noms ne sont plus considérés comme de valeur spéci f ique. 
La distribution géog raph ique généra le de ces espèces 
montre que la présence des nectaires se rencontre partout. 

Cette liste est rédui te par rapport au grand nombre 
d'espèces du genre; nu l doute que des recherches établies 
dans cette direction ne fassent signaler un l)ien grand 
nombre de Dioscorea nectar i fères . 

(1) Cf. HocQUEiTE, Morphologie des bactéries symbiotiques et physio­
logie des cellules parasitées chez Ornithopus, in C. B. Soc. biol. Paris, 
CXXVIII, 1938, n. 16, p. 202, et travaux antérieurs du même auteur. 

(2) Cf., par exemple, Bull. Jard. Bot. Buitenzorg, XIV, 1937, p. 368. 
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Dioscorea à nectaires extrafloraux. 

Dioscorea adenocar-pa Griseb. — Brésil. 
— aculeata L. — Asie. 
— alata L. — Amérique, Asie, Afrique. 
— Batatas. — Chine, Japon. 
— brasiliensis Wi l ld . — Amérique. 
— bulbifera Kunth. — Asie, Afrique, Amérique. 
— — var. latifolia Pr. et Burk. 
— campestris Griseb. — Brésil. 
— cayenensis Lam. — Afrique, Amérique. 
— convolvulacea Ch. et Schl. — Amérique. 
— Decaisneana Carr. = £>. Batatas. 
— discolor Kunth. — Amérique. 
— elephantojms Spreng. — Afrique. 
— esculentus (Lour.) Burk. — Asie. 
— glabra Roxb. — Asie. 
— glandulosa K l . — Amérique. 
— illustrata Hort. — Culture. 
— japonica Thunb. — Chine, Japon. 
— laurifolia Wall. — Asie. 
— macroura Harms. — Afrique. 
— multicolor Lind. et And. — Culture. 
— opposita Thunb. — Asie. 
— orbiculata Hook. f. — Asie. 
— piscatorum Prain et Burk. — Asie. 
— pentaphylla L. — Asie. 
— — var. Linnaei Pr. et Burk. 
— — var. malaica Pr. et Burk. 
— — var. communis Pr. et Burk. 
— polyclades Hook. f. — Asie. 
— Porteri Prain et Burk. — Asie. 
— pyrifolia Kunth. — Asie. 
— repanda Bl. — Asie. 
— sagittata Royle. — Asie. 
— sativa L. — Asie, Afrique, culture. 
— Scortecchinii Pr. et Burk. — Asie. 
— sinuata V i l l . — Amérique. 
— sjnnosa ? — Asie. 
— spiculata Bl. = D. alata L. 
— thamnoidea ? 
— triphylla var. reticulata Prain et Burk. — Asie. 
— villosa L. — Amérique. 



I l l 

Q U A L I T É S A L I M E N T A I R E S , I N D U S T R I E L L E S 

ET T O X I C I T É DE C E R T A I N S DIOSCOREA 

Les tubercules de la plupart des Dioscorea sont particu­
l iè rement riches en amidon, et leur valeur alimentaire a 
depuis for t longtemps at t i ré l 'attention des indigènes de 
tous les pays tropicaux, qui ont probablement, par suite 
de cette propr ié té , grandement aidé à la d i f fus ion des 
espèces ayant passé de leurs pairies dans d'autres pays 
où elles se sont plus ou moius i iat lu ' a l isées ( ' ) . 

Leur origine est dès lors souvent for t d i f f i c i l e à établir 
et a donné lieu à des discussions nombreuses, desquelles 
i l est souvent impossible de conclure. 

Nous voudrions relever ici un certain nombre d'espèces, 
de rang sys témat ique indiscutablement d i f fé rent , sur les­
quelles des appréciat ions variées ont été émises quant à 
la valeur alimentaire ou à la toxicité, non seulement à 
l 'état sauvage, mais encore à l 'état de culture plus ou 
moins rationnelle. 

Dans certains pays des relevés de variétés en culture ont 
été établis sans qu ' i l ait été possible de rapporter ces 
variétés à des types spécif iques bien déf in is ; MM. Paillieux 
et Bois é n u m è r e n t en Nouvelle-Calédonie 44 variétés avec 
leurs noms indigènes , classées par ordre de qual i té f ) . 

Certains pays semblent m ê m e fourn i r industriellement 
une certaine quant i té de farine qu i est consommée sur 
place. 

Cf. T S C H I R C H , Handb. d. Pharmak., I I , 1912, 1, p. 179. 
Cf. P A I L L I E U X et D . B O I S , Le potager d'un curieux, 1899, p . 265. 
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Le Dioscorea Batatas Decue paraî t être une des espèces 
les plus cultivées, mais elle semble cependant avoir, 
m ê m e parmi les indigènes de certaines régions tropicales, 
moins de succès que d'autres tubercules alimentaires : 
taros, colocase, patate douce, etc. ( ' ) . 

Des espèces de ce genre ont été conseillées dans nos 
pays tempérés comme un succédané de la ponune de terre, 
mais leur cultiu-e n'a guè ie prévalu comme plante légu-
mière . 

L'amidon est, comme nous le verrons encore plus lo in , 
un des principaux éléments nutr i t i fs des tubercules de 
Dioscorea, et c'est de l u i qu ' i l est eu généra l question 
quand on étudie leur valeur alimentaire. 

Nous ne voulons pas examiner ici l 'importance des 
Dioscorea dans l 'alimentation du Noir congolais sous-ali-
m e n t é ; nous avons dé jà f r é q u e m m e n t att iré l 'attention sur 
l 'importance de cette question, bien que nous n'ayons 
pas été totalement, comme ont aimablement voulu le dire 
les D"'" BigAVOod et Ti 'o l l i , <( le preuiicr à déuoncer le fait , 
dès 1909 »('). Déjà avec d'autres confi 'ères nous avions 
an té r i eu remen t insisté sur cette question; elle nous a con­
duit plus tard à préconiser le paysannat ind igène , qui 
devrait amener le Noir à varier fortement son rég ime 
alimentaire, que nous avions clierché à é tudier surtout 
dans ses produits végétaux C ) . 

(1) H. Ju.MELLE a, dans Les plantes alimentaires des climats tempérés 
et des pays chauds (Paris, Ooin, 1910), pp. 1GG--.209, étudié la culture et le 
rendement d'un certain nombre de ces ignames. 

(1) Cf. BiGWOOD et T R O L L I , Problème de l'alimentation au Congo belge 
(ƒƒ« Congrès intern, de la Soc. d'Hygiène aliment., Alençon, 1937). 

(2) Dans nos « Documents pour l'étude de ralinientation indigène au 
Congo 11, parue dans les .Annales de l'Institut roy. colonial Belg., nous 
avons repris une longue liste de publications congolaises sur ce sujet, 
que nous avons traité en 1937 dans le Matériel colonial; depuis cette 
époque, la liste des travaux sur cette importante question s'est accrue, 
et M. II. LABOURET a esquissé, dans l'Afrique française, sous le titre « La 
luttre contre les famines et la disette en .Afrique tropicale (n. 11 et 12, 
novembre et décembre 1937), l'état de la question, d'un intérêt capital 
pour l'avenir des colonies africaines. 
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Nous souscrivons aux conclusions générales de MM. Big-
Avood et T ro l l i , en particulier à : « Le déficit de calo­
ries par défau t de plantes amylacées cultivées constitue 
l'erreur principale de l'alimenUition du Noir au village, 
en m ê m e temps que le manque de viande et de poisson 
quand la ration n'en contient pas une centaine de gram­
mes par jour ». 

Pour le Noir au village, rien n'est aussi variable que 
la ration. 

Mais si nous conseillons l;i culture des igiuuiies, après 
é tude approfondie, ce n'est pas seulement par suite de 
la teneiu' des tubercules en amidon, mais encore par 
suite de la présence dans les tubercules d'autres substan­
ces, et peut-être de saponines, qui pourraient favoriser, 
comme nous l'avons rappelé ailleurs, la digest ibi l i té de 
certains aliments. 

De ce côté i l reste, comme nous l'avons fait voir à 
diverses reprises, et l 'ont démon t r é r é c e m m e n t encore les 
D " Bigwood et T r o l l i , pas mal de recherches à effectuer C ) . 

Les tubercules des Dioscorea sont en généra l consti tués 
par une série de couches plus ou moins nettement déli­
mi tées ; ex tér ieurement liège plus ou moins développé, 
puis une zone parenchyniateuse dans laquelle se concen­
trent en partie les raphides d'oxalate de chaux, ensuite une 
zone amylacée et mucilagineuse, dans laquelle on trouve 
les faisceaux souvent encore accompagnés de cellides à 
raphides d'oxalate de chaux. 

Suivant les espèces et leurs variétés, la zone amylacée 
est plus ou moins riche en amidon, en faisceaux, en muci­
lage et en raphides; des rapports entre ces divers é léments 
n'ont pas été encore ind iqués . 

L'amidon des tubercules et des bulbilles de d i f férentes 
espèces du genre Dioscorea se présente sous forme de 

(1) BIGWOOD et T R O L L I ont repris, dans l'étude précitée, une biblio­
graphie étendue, loin encore d'être complète. 
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grains ovoïdes à noyau fortement excentrique, à nom­
breux cercles concentriques. 

Th . Peckolt avait, en 1885, cherché à déf in i r les formes 
d'un certain nombre de grains d'amidon chez les Dios­
corea et leurs réactions avec l'iode. 

Dioscorea brasiliensis = bleu foncé; 
Dioscorea sativa = bleu foncé; 
Dioscorea bulbifera : tubercules = bleu foncé; 

bulbilles = bleu-noii-, reflets métalliques 
comme l'indigo. 

Dioscorea aciileata = bleu-noir. 

11 avait également étudié l'action de la potasse. 
Th. Peckolt a\ait également noté les dimensions des 

grains d'amidon en m ê m e temps que leurs formes qu ' i l 
f igure très variables dans des tissus de la m ê m e espèce; 
tenant compte des dimensions maximales, i l rangea les 
espèces qu ' i l pu! analyser dans l'ordre (') : 

Dioscorea brasiliensis 0.026 
— dodecaneura 0.036 
— piperifolia var. triangularis . . . O.OSG 
— aciileata var. brasiliensis . . . . 0.040 
— aculeata 0.044 
— Batatas 0.050 
— sativa 0.052 
— bulbifera : bulbilles 0.052 

tubercules 0.054 

Decrock a, dans les Annales de l'Institut colonial de 
Marseille, é tudié l 'amidon des D. alata L . et / ) . Batatas 
Decne C ) . 

I l signale les mesures : 

Dioscorea alata 42 x 27 
Dioscorea Batatas un peu plus gros. 

(1) T H . I^ECKOLT, iu Zcitsclir. allg. Oeslerr. Apolh. VereAnes, Jahrg. 23, 
1885, a. 9, p. 132. 

(2) E . DECROCK, Contribution à l'étude des Kécules de l'Indo-Chine 
{Ann. Mus. col. Marseille, 2» sér., V I , 1908, p. 119). 
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Planchon et Jaillet é tudièrent les grains d'amidon des 
D. alata L . , trifida L . , ehurnea Lour., Batatas Decne. 

Les grains semblent d 'après toutes ces é tendues être de 
formes analogues dans les diverses espèces, se d i f fé ren­
ciant peut-être par leurs dimensions et la siriation plus 
ou moins apparente; mais cette é tude n'a pas été suffisam­
ment é tendue pour que l'on puisse tirer d'elle des conclu­
sions quant à une déf ini t ion spéci f ique; elle devra donc 
être reprise. I l pourrai! très i)ic'n se faire qu ' i l y eût une 
certaine concordance entre les formes et les réactions des 
grains d'amidon et des caractères morphologiques spéci­
fiques. 

Les substances analogues au gluten que Th . Peckolt a 
cherché à mettre en évidence dans les tubercules de Di(*,s-
corea, et qui pourraient largement intervenir dans la 
valeur alimentaire de ces tubercules, y sont en quan t i t é 
très variable; elles se rapprocheraient de la gliadine et de 
la l é g u m i n e ( ' ) . 

L 'étude de l'ensemble des é léments chimiques consti­
tuant les tubercules souterrains et les bull)illes d(>s Dios­
corea sur lesquels nous devons encore revenir devra être 
reprise et ampl i f iée , en employant des mélhodc^s sembla­
bles ou du moins comparatives, et du matér ie l à un stade 
bien déf in i d 'évolut ion, car i l est indiscutable que celte 
constitulion se trouve sous r i i i f luence directe des condi­
tions de la croissance. 

11 convient aussi, estinions-nous, de fixer l 'attention des 
chimistes sur ce qu 'à coté de propr ié tés directemeni nu t r i ­
tives qu ' i l y aurait intérêt , pour d'autres raisons, à faire 
davantage intervenir dans l 'alimentation de l ' indigène que 
l 'on reconnaî t sous-al imenté en Afrique et qui peut souf­
f r i r de certaines carences, i l existe chez les Dioscorées 
divers é léments m i n é r a u x , dont un, la nuignésie , est coti-

1) T H . PECKOLT, op. cit., p. 134. 
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sidéré par certains physiologistes comme ayant une action 
sur le cancer ( ' ) . 

La magnés ie atteindrait dans des tubercules de Ü. alata, 
provenaut de la Côte t l ' lvoire, le pourcentage de 0.222, 
supér ieur à celui de 0.220 du Sorglio blanc chi Soudan C ) . 
Ce pourcentage est-il constant ? 

D'après les recherches récentes i l existerait un rapport 
très étroit , du moins pour ceitaines plantes, entre cal­
c ium et m a g n é s i u m . Les études de .1. E. Me Murtrey sur 
la croissance et la qual i té du tabac, par exemple, ont fai t 
voir que plus une plante peut assimiler de l'une de ces 
substances, plus son besoin en l'autre est élevé. Mais le 
manque de l 'un comme de l'autre de ces é léments pro­
voque chez les plants de tabac des di f férences dans la 
quan t i t é et la qual i té du rendement; des sols pauvres dans 
les deux éléments I K ; fournissent que des reiulcments 
faibles { ' ) . 

Cette question Calc ium-Magnés ium a souvent été sou­
levée; elle est dans la vie végétale, comme dans la vie 
animale, en particulier dans l 'alimentation, d'une impor­
tance capitale et ne devrait pas être perdue de vue à 
propos de la dé te rmina t ion de la valeur alimentaire des 
Dioscorea. 

Sous quels aspects s(! présentent les Dioscorea alata de la 
Côte d'Ivoire riches en m a g n é s i u m ? 

Sont-ils aussi riches en calcium ? 
Une analyse des sels miné raux contenus dans les tiil)er-

cules souterrains et dans les bulbilles aériens n'a pas été 
poursuivie et moins encore l 'étude des rapports entre le 
développement et la teneur en sels du sol. 

(') DELBET, Le cancer dans la race noire {Bull. Acad. Méd. Paris, mars 
193Ü, p. 492), où l'on trouvera des Indications de teneur en magnésium 
pour d'autres plantes. 

(2) H. JUMELLE, 0]). Cit., Paris, 1910, p. 3.5. 
(••) J . E . Me MURTHEY, Relation of calcium and magnesium to the 

growth and quality of tobacco {Journ. of the Amcr. Soc. of Agronomy, 
vol. 24, p. 707; Die Ernahrung der PJlanze, Bd. 34, Heft 5, 1 mars 1938, 
p. 84). 
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C'est là une lacune qu ' i l faudrait chercher à combler 
par des analyses bien conduites. 

Le tubercule de certains Dioscorea renferme un muci­
lage dans lequel existerait une substance azotée ana­
logue à celle que l 'on a trouvée chez des animaux;; c'est 
en particulier chez le D. japonica ï h i m b . que cette sub­
stance : C. IL Az. 0-1-S, a été isolée par I s l i i i ; elle corres­
pond probablement à ce qu i a été s ignalé en partie par 
d'autres auteurs sous le nom global de mucilage. 

Au point de vue alimentaire les analyses ont d'ail­
leurs por té sur un certain nombre d'espèces en cul­
ture ou sauvages, plus ou moins bien dé te rminées et f ré­
quemment après avoir s ignalé les pourcentages en ami­
don, elles portent sur des sidjstances mal déf in ies . 

Nous aurons à reprendre plusieurs analyses de Peckolt, 
en généra l exécutées sur du matér ie l brési l ien, mais nous 
tenons à ce propos à faire ressortir une observation très 
judicieuse de feu notre collègue le P r o f Jumelle : « Nous 
ne pouvons év idemmen t , pour tous ces Dioscorea, que 
rappeler et r éun i r toutes ces identifications — celles de 
M . Peckolt surtout nous semblent parfois douteuses — 
sans les garantir. En somme, ce que nous tenions est 
l 'exposé de l 'état actuel d'une question qui est encore 
bien embroui l lée au point de vue botanique ». 

Depuis 1910 la question n'a, au point de vue de la phy-
tochimie, guère fai t de progrès , el les travaux de systéma­
tique ne nous permettent pas de voir beaucoup plus clair 
dans l'ensemble de cette très vaste question; nous ne 
pouvons donc comme noire ami le P r o f .Tumelle qu'envi­
sager d 'établir un nouveau point. 

La valeur alimentaire indiscutable des tubercules de 
Dioscorea a été envisagée très d i f f é r e m m e n t par les 
auteurs; nous aurons l'occasion de reprendre, outre les 
analyses de Peckolt, celles de divers auteurs; elles mon­
trent la teneur variable en amidon et en substances albu­
rn inoïdes. 
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M. R. de Noter, dans son étude sur les ignames et leur 
culture dans le monde ( ') , a rappelé des analyses faites en 
1856 par M. Doré : 

Eau 65.06 
Matière organique 31.11 
Matière minérale 1.83 

L'analyse plus détaillée a d o n n é : 

Sucre et matière organique soluble . . 4.410 
Fécule 20.847 
Albumine 1.137 
Cellulose 6.642 
Sels solubles 1.075 
Sels insolubles 0.755 

Dans son 7'raüe d'Agriculture, Semler avait essayé de 
mettre en tableau la valeur de diverses Dioscorées, et 
avait conclu que ces tubercules étaient moins riches que 
notre pomme de terre, mais étaient n é a n m o i n s encore 
importants. 

Moyenne de 
12 analyses 

d ' a p r è s 
Johnson. 

D i o s c o r é e s 
des mers 
du Sud. 

D i o s c o r é e s du 
Cameroun . 

D. dumetorum. 

D. japouica 
c u l t i v é 

en F r a n c e . 

Eau 71.86 78.6 69.62 82.6 

Albundnoïdes . . . 1.00 2.2 1.48 2.4 

Matières grasses . . 0.20 0,5 0.271 0.2 

-Amidon 25.05 16.3 0.01 13.1 

1.03 0.9 0.514 0.4 

Cendres 0,86 1,5 1.015 1.3 

On ne pourrait naturellement tirer de ce tableau des 
conclusions déf ini t ives , car nous ne pouvons savoir s'il 

(1) n. DE NOTER, Les Ignames et leur culture dans les cinq parties du 
monde, Paris, 1914, p. 60. 
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s'agit de maté r iaux comparatifs, tant au point de vue sys­
témat ique qu 'à celui des conditions de culture, et si dans 
bien des cas i l n'y a pas un mé lange d'espèces, des tuber­
cules d i f férents mais de m ê m e origine, culturale ou géo­
graphique, ayant été analysés ensemble. 

Nous reprendrons ci-après des indications par espèces, 
plus ou moins exactement déf inies , ce qui nous permettra 
de faire voir les divergences entre des analyses exécutées 
par un m ê m e phytochimiste. 

Pour le Dioscorea aculeata L . , Th . Peckolt donna le 
pourcentage ci-après de la constitution de tubercules frais 
coupés en tranches (') : 

D. aculeata. 
D. aculeata 

D. aculeata. V . hrasiliensis. 

20.505 15.030 
0.604 1.410 
0.034 0.040 
1.876 1.980 
0.216 0.686 

Substances extractives, mucilage, 
1.871 3.011 

67.234 74.030 
7.660 3.813 

Les deux variétés renfermaient respectivement : 

D. aculeata. 
D. aculeata 

D. aculeata. V . hrasiliensis. 

En cendres : 
4.861 3.713 

14.835 14.297 

En azote : 
1.2393 1.226 
0.8765 1.698 
1.0579 1.462 

(1) PECKOLT, op. cit., 1885, n. 3, pp. 35-3G. 



90 D I O S C O R E A A L I M E N T A I R E S E T T O X I Q U E S 

MM. E b e r h a i d l et Bloch ont eu 1910 p u b l i é , dans le 
Bulletin économique de l'Indochine, une importante é t u d e 
dans laquelle ils ont d o n n é l'analyse des tubercules et 
m ê m e de bulbilles de 6 variétés en culture, se rapportant 
peut -ê tre à D . alata, paraissant bien connues des indi­
g è n e s : 

T u l ) e r c u l e s Bulbilles 

E a u 69 89 67.38 65 40 66.85 65 52 62 55 66.89 

Gendres 0 63 1.15 0 68 0.67 0 89 1 08 1.51 

Azote 0 50 0.21 0 38 O.IS 0 22 0 18 0.24 

Celluloses 1 51 1.23 1 35 1.40 0 83 0 70 0.73 

Sucres r é d u c t e u r s . . 0.26 0.09 0 21 0.46 0 18 0 08 0.10 

Sucres non r é d u c t e u r s 0 39 0.23 0 51 0.47 0 22 0 25 0.35 

Amidon 24 52 27.35 28 76 27.93 29 26 33 14 27.58 

Mat ières tirasses . . 0 04 0.06 0 03 0.04 0 54 0 04 0.04 

Mat ières grasses solu­
bles dans alcool (autres 
que sucres), tanin, aci­
des, etc 1 08 0.68 0 64 0.61 0 56 0.56 1.15 

Des Dioscorea alata réco l tés aux Antilles f rança i ses ont 

d o n n é à Pairault C ) : 

Eau . . . 77.60 % 
. . . 15.60 % 

Substances azotées . . . . . . . 2.10 % 
Substances grasses . . . . . . . 0.23 % 

. . . 1.10 % 
Substances minéra les . . . . . . 0.96 % 
Non dosé . . . 2.41 % 

(1) Cf. C R E V O S I et L E M A R I É , Cal Prod, de l'Indo-Chine, I , 1917, p. 119. 
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L a m ê m e espèce recueillie au Brési l a donne à l'cokolt : 

Eau 65.95 % 
Amidon 19.50 % 
Sucre 1.19 % 
Mucilage et substances extractives. . 4.62 % 
Substance grasse, solide, incolore . . 0.18 % 
Albumine 1.06 % 
Substances voisines du gluten . . . 0.19 % 
Cellulose 7.31 % 

100.00 
Cendres 2.96 

Pour cette m ê m e e spèce Peckolt avait i n d i q u é : 

Cendres de substance f ra îche . . . . 2.964 % 
Cendres de substance sèche . . . . 8.741 % (') 

Pour le D . ualgaris Miq. qui actuellement est rapporté 

au D. alata, Peckolt avait s i o n a l é f ) : 

. 67.120 % 

. 23.870 % 

. 0.500 % 

. 0.110 % 

. 1.030 % 
Matières voisines du gluten . . . 0.326 % 

. 3.890 % 

. 3.154 % 

Le Dioscorea atropurpurea Roxb. ou du moins ime 
plante qui lu i a été rapportée par Peckolt a d o n n é à l'ana­
lyse O : 

Amidon 17.710 % 
Sucres 1.000 % 
Matière grasse jaune 0.040 % 
Albumino ïdes 2.870 % 

(1) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 3, p. 37. 

(2) P E C K O L T , op. cU., 1885, n. 7, p. 103. 

(3) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 6, p. 86. 



92 D I O S C O R E A A L I M E N T A I R E S E T T O X I Q U E S 

Substances glutiniques 0.911 % 
Substances extractives 0.430 % 
Mucilages, pectines, dextrines, etc. 3.090 % 
Eau 71.420 % 
Cellulose 2.529 % 

Pour des D ioscorées 
i n d i q u é : 

de Suriname, M. Greshoff avait 

Azote 0.21 % 
Albumine 1.31 % 
Matières grasses 0.16 % 
Hydrate de carbone (amidon) . . 19.34 % 
Cellulose 0.65 % 
Cendres 0.73 % 
Eau 76.15 % 

leur accordant l'indice alimentaire de 27. 

Ces chiffres se rapportaient peut -ê tre , comme l'avait fait 
remarquer le D' Greshoff l u i - m ê m e , au D . Batatas. 

Pour cette dern ière e spèce , M. Jumelle reprend des 
analyses e x é c u t é e s à Paris sur des m a t é r i a u x provenant de 
cultures faites au M u s é u m et on Algér ie , montrant la dif­
f é r e n c e de constitution, que l'on (ievrait peut -è i re rappor­
ter à des facteurs de l'ambiance : 

Tubercules 
recuei l l i s a u 

M u s é u m 
de P a r i s 

(Bouss ingaul t ) . 

Tubercules 
r é c o l t é s en 

A l g é r i e 
( P a y e n ) . 

Eau 82.6 77.05 
Amidon et mucilage 13.1 16.76 
Substances azotées 2.4 2.54 
Substances grasses 0.2 0.30 
Cellulose 0.4 1.45 
Sels m i n é r a u x 1.3 1.90 
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Une analyse de F r é m y , de 1855, avait i n d i q u é pour la 
m ê m e espèce : 

Eau 79.3 % 
Amidon 16.0 % 
Albumoïdes 1.5 % 
Corps gras, sucres 1 . 1 % 
Cellulose 1.0 % 
Sels m i n é r a u x 1 . 1 % 

M. le D"' J . E . Quintiis Bosz a, dans un imunoirc sur la 
composition des m a t i è r e s alimentaires des Indes Néer lan­
daises, fourni des analyses de D i o s c o r é e s , mal d é f i n i e s et 
se rapportant peut -ê tre elles aussi au D . Batatas Decne, 
qu'il cons idère comme identique à D . divaricata Blanco(^): 
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Dioscorea Indes Néer l . . t . 31 0.16 19.34 — — 0 65 0.73 76.15 27 

Dioscorea var . Doyly. . 4,26 0.34 23.39 — - - 1.23 1.29 69.05 47 

Dioscorea var. Granada 3 06 0.29 19.82 — — — 0.75 0.88 74.16 38 

Dioscorea var. Hard 3.06 0.37 25.77 — 1.16 0.88 67.82 43 

Dioscorea var. Lisbon . 3.17 0.66 21.54 — — — 0.97 1.12 72.11 41 

Dioscorea var . Tobago. 2.73 0.42 25.65 — — — 0.97 1.09 67.82 42 

Ces chiffres montrent, comme ceux que nous citerons 
encore plus loin, la très grande var iabi l i t é de la constitu­
tion chimique des tubercules de Dioscorea en cultures, 
mais ne permettent pas de tirer de conclusions quant à la 
valeur des descendants des plantes a n a l y s é e s , car elles se 
trouvent sous l'influence des conditions variables du 
mil ieu . 

(1) J . E . Q u i N T U S Bosz , De samenstell ing van Indische voedingsmid­
delen {Bull. Kol. Museum te Haarlem, n. 40, 1911,, pp. 142 et 149). 
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Peckolt avait d o n n é du tubercule de Dioscurea japonica 
c u l t i v é au Brési l la composition (̂ ) : 

Eau 70.849 % 
Amidon 14.747 % 
Sucre 0.609 % 
Huile jaune 0.085 % 
Résine jaune-brun 0.249 % 
Albumine 0.914 % 
Matières voisines du gluten . . . 0.405 % 
Mucilage 3.145 % 
Cellulose 8.997 % 

100.000 
Cendres 4.173 

E n azote les pourcentages varient de 0.607-0.840, en 
moyenne 0.7235, et les cendres : 

A l'état frais 4.173 % 
A l'état sec 14.317 % 

Chez le Dioscorea hrasiliensis W i l i d . , T h . Peckolt relate 
la constitution C') : 

Amidon 7.940 % 
Sucres 1.380 % 
Matière grasse jaune 0.100 % 
Résines 0.060 % 
Albuminoïdes 0.820 % 
Substances glutiniques 0.401 % 
Mucilage, pectine, dextrine, etc.. . 2.920 % 
Eau 81.280 % 
Cellulose 5.099 % 

Quant à l'azote i l comportait de 1.223 à 0.865, soit en 
moyenne 1.044 %; les cendres se trouvaient : 

Tubercules frais 1.630 % 
Tubercules secs 8.709 % 

(1) P E C K O L T , op. cit., 1885, i i . 3, p. 37. 

(2) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 4, p. 54. 
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Les tubercules aér iens et souterrains de plantes rappor­
tées au D . bulbifera L . ont été ana lysé s par T h . Peckolt 
et ont d o n n é , à l'état frais C ) '• 

Bulbi l l e s . Tubercules 
souterrains . 

14.860 16.833 

0.470 0.451 

Chlorophylle 0.031 — 
Matières grasses 0.230 0.104 
Résine brune — 0.304 

Résine jaune-rouge 1.660 0.461 

0.530 0.890 

Substances glutiniques 2.304 0.525 
— 0.052 

Substances extractives — 1.442 

Mucilages, pectines, dextrines, etc. 2.870 3.113 

73.400 69.081 

3.645 6.744 

Dans la masse s è c h e : 
0.606 

1.867 0.722 

Dans la masse s è c h e : 

Tubercules souterrains frais 
Tubercules souterrains secs. 

0.838 

1.793 % 
5.799 % 

Les tubercules du D . trifida L . renfermeraient, d'après 

Pairault : 

Eau 55.10 % 
Amidon 37.94 % 

(1) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 5, p. 70. 
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Substances grasses 0.44 % 
Substances azotées 2.52 % 
Substances minéra les 1.51 % 
Cellulose 1.70 % 
Non dosé 0.79 % 

De la m ê m e espèce , mais les tubercules d e s s é c h é s , 
M. Arnmann a obtenu, l'eau e n l e v é e comptant pour 
30.25 % : 

Substances amylacées 63.25 % 
Substances grasses 0.45 % 
Substances azotées 6.75 % 

, Substances saccharifiables . . . . 11.05 % 
Cellulose 1.04 % 
Cendres 0.64 % 
Non dosé 10.82 % 

Peckolt analysant le D. cayenensis et les tubercules 
d'une plante qu'il avait r eçue comme var. brasiliensis, 
trouvait : 

D. cayenensis. V a r . hrasiliensis. 

Eau 67.234 74.030 
Amidon 20.505 15.030 
Sucres 0.604 1.410 
Matière grasse jaune 0.034 0.040 
Albumine 1.876 1.980 
Substances du groupe gluten . . 0.216 0.686 
Mucilage, pectine, etc 1.871 3.011 
Cellulose 7.660 3.813 

Mais i l ne serait pas é t o n n a n t que ces deux plantes ne 
fussent pas des formes de la m ê m e espèce , ce fait explique­
rait peut -ê tre , leur constitution chimique d i f f é r e n t e ; celle-
ci est aussi, fort probablement, i n f l u e n c é e par les condi-
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tions de la culture, comme nous le signalerons plus loin 
d'après les d o n n é e s de M. Macmil lan. 

Les tubercules du D . sativa L . contiendraient, d'après 

Peckolt O : 

, Eau 68.692 % 
Amidon 10.410 % 
Sucre 0.160 % 
Substances grasses 0.032 % 
Résine 0.144 % 
Substances extractives 0.541 % 
Mucilage 2.861 % 
Albumine 2.166 % 
Substances voisines du gluten. . . 1.062 % 
Cellulose 13.977 % 

D'après des rapports du M u s é u m de Calcutta, le Diosco­
rea crispata Roxb. contiendrait dans des tubercules rela­
tivement secs : 

Eau 15.75 % 
Amidon 60.78 % 
Substances grasses 1.05 % 
Substances azotées 13.12 % 
Cellulose 3.45 % 
Cendres 5.85 % 

Le D. dodecaneara V c l . du Rrési l a d o n n é à l'analyse C ) 

Eau 68.430 % 
Amidon 18.460 % 
Sucre 0.353 % 
Substances grasses 0.200 % 
Albumine 1.010 % 
Matières voisines du gluten. . . . 0.495 % 
Matières extractives 0.717 % 
Mucilage 3.180 % 
Cellulose 7.155 % 

(1) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 6, p. 87. 

(2) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 5, p. 73. 



98 D I O S C O R E A A L I M E N T A I R E S E T T O X I Q U E S 

Les cendres • 

Tubercules frais 2.717 % 

Tubercules séchés 8.666 % 

L'azote de 0.8938 à 0.6322 soit en moyenne 0.763 %. 

Pour le Dioscorea piperifolia var. triangularis W i l l d . 
et le D . siihhastata Vei l , rapporté par certains auteurs à la 
m ê m e e s p è c e , c u l t i v é s tous deux au Brés i l , Peckolt a 
t r o u v é C) : 

D. piperifolia 
V. triangularif. 7). subhastata. 

Eau 55.830 74.750 
26.059 18.210 

Sucres 0.370 0.371 
Substances grasses 0.020 0.100 
Albumine 2.970 1.900 
Matières voisines du gluten . . . 1.409 0.370 
Matières extractives 0.810 — 
Mucilage 2,121 2.880 
Cellulose 10.111 1.419 

Les tubercules de Dioscorea siniiata Veil , ont d o n n é 

à T h . Peckolt C ) : 

Amidon 8.000 % 
Matières sucrées 2.130 % 
Substances cireuses jaunes (cerine). 0.470 % 
Résine jaune 1.190 % 

(1) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 6, p. 84, et n. 7, p. 102. 

(1) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 7, p. 102. 
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Résine brune, très acide 0.430 % 
Albumino ïdes 1.760 % 
Gluten 0.558 % 
Pectine, mucilages, dextrines, etc. . 3.190 % 
Eau 75.630 % 
Cellulose 6.642 % 
Cendres (sec) 27.549 % 
Cendres (frais) 6.713 % 
Azote 1.173 % 

Dans une é l u d e sur la valeur des D i o s c o r é e s des P h i ­
l ipp ines , M . L . S. Clemente a p u b l i é une sé r i e de don­
n é e s sur le rendement des cul tures et sur la c o m p o s i t i o n 
de diverses v a r i é t é s de Dioscorea don t u n "Tand n o m b r e 
n ' é t a i e n t pas s y s t é m a t i q u e m e n t d é f i n i e s ; l 'une des e s p è ­
ces ayant f a i t l ' o b j e t de recherches é t a i t le / ) . tiliifolia 
K u n t h . 

D 'une longue sé r i e d'analyses e x p o s é e s par l ' auteur (^) 
nous pouvons d é d u i r e les moyennes : 

Eau 74.52 % 
Proté ines 6.58 % 
Matières grasses 0.83 % 
Hydrates de Ca : 

Amidon 78.36 % 
Dextrine 1.44 %, 
Saccharose 4.11 % 
Cellulose 3.06 % 

Cendres 3.37 %, 
Indéf in i s 0.01-3.86 % 

T h . Peckol t , dans le t r a v a i l sur les Dioscorea b r é s i ­
l iens , auquel nous avons f a i t cons tamment des renvois , 
r é s u m e le r é s u l t a t de ces analyses en u n tableau que nous 
avons c r u i n t é r e s s a n t de r ep rodu i r e . A l u i seul, sans que 
l ' o n fasse i n t e r v e n i r d'autres d o n n é e s , que nous avons 

(1) L . S. CLEMENTE, A study of Dioscorea with starch determination 
a n d cooking tests {The Philipp. Agriculturist and Forester, V I , apr l l 
1918, n. 8, p. 230). 
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reprises, i l f a i t v o i r les d i f f é r e n c e s entre les m a t i è r e s exa­
m i n é e s et le manque de renseignements au su je t de cer­
tains p rodu i t s . 

11 n ' au ra i t pas é té possible d ' é t a b l i r u n r é s u m é de 
l 'ensemble des d o n n é e s acquises, parce que les analyses 
ne sont pas compara t ives . 

Les r é s u l t a t s d'analyses ch imiques , que nous avons 
r e l e v é s i c i , et que nous aur ions p u f o u r n i r p lus n o m b r e u x 
encore, s'ils sont ind i scu tab lemen t d ' i n t é r ê t g é n é r a l , per­
me t t an t de se f a i r e une i d é e de la riclicsse des tubercules 
o u bu lb i l l e s des Dioscorea en certains p rodu i t s u t i les , ne 
pe rmet t en t pas de nous f o u r n i r des ind ica t ions siu- l ' em­
p l o i des m é t h o t l e s de c u l t u r e o u d ' exp lo i t a t i on en vue de 
l ' u t i l i s a t i o n d ' un de ces p r o d u i t s . 

I ls m o n t r e n t que la c o n s t i t u t i o n des organes à r é s e r v e s 
des Dioscorea est var iable . El le d i f f è i e p robab lemen t 
su ivan t la na ture d u m i l i e u , q u i en g é n é r a l ne nous est 
pas connue et n o n seulement su ivant les m é t h o d e s des 
cu l tures , mais sans doute encore suivant l ' o r i g i n e et la 
n a t i u e s p é c i f i q u e des plantes. 

En ou t re i l n'est g u è r e , dans ces r e l e v é s analyt iques , f a i t 
a l lu s ion aux substances p a r t i c u l i è r e s des tubercules : 
m a t i è r e s colorantes, t an ins , a l c a l o ï d e s , glucosides, sapo-
nines , muci lages , don t la p r é s e n c e n'est m ê m e souvent pas 
s i g n a l é e . Et i l ressort de l ' examen c o m p a r a t i f de ces ana­
lyses que p o u r les substances a l b u m i n o ï d e s o u p r o t é i q u e s , 
prises dans leur ensemble, le pourcentage peut var ie r dans 
des p ropo r t i ons c o n s i d é r a b l e s a l lant de 3 à 13 % su ivan t 
les e s p è c e s c u l t i v é e s . 

I l en est de m ê m e p o u r les hydrates de Ca et les sels : 

Hydrates de Ca . . . . 45 à 86 % 
Sels 2 à 27 % 

Nous ne connaissons r i e n des rappor ts de ces const i tuants 
entre eux. 
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Un tubercule riche en amidon pourrait être riche en 
toxine ou inversement. 

Les indications re l evées par T h . Peckolt, ayant rapport 
à la valeur nutritive des Dioscorea, ne peuvent donc être 
de grande valeur; estimant qu'un travailleur a besoin en 
a l b u m i n o ï d e s , pour une durée de 24 heures, de 614 gram­
mes de viande de b œ u f , i l d é t e r m i n e les q u a n t i t é s é q u i v a ­
lentes ('): 

614 grammes de viande de bœuf . 
1112 grammes de farine de bulbilles de D. bulbifera. 
1271 grammes de farine de tubercules de D. sativa. 
1444 grammes de pain de froment. 

I l faudrait pouvoir garantir que dans toutes les r é g i o n s , 
sous toutes les conditions de culture les bulbilles de 
D . bulbifera et les tubercules du D . sativa posséderont 
la m ê m e valeur alimentaire, comparable ou s u p é r i e u r e 
m ê m e à celle du froment. 

L a farine de Dioscorea pourrait, d'après divers auteurs, 
être facilement m é l a n g é e à celle des g r a m i n é e s pour la 
confection de pain. 

Plusieurs des e spèces de ce genre produiraient une 
farine s p é c i a l e m e n t à envisager dans l'alimentation dos 
enfants et des malades. 

Aussi , nous est avis que l ' intérêt que l'on porte actuel­
lement à l 'étude « des p r o b l è m e s de l'alimentation des 
Noirs » et aux « cultures i n d i g è n e s » doit faire envisager 
dans un bref déla i l ' é tude approfondie des Dioscorea; 
é l u d e sur le terrain qui doit être a c c o m p a g n é e de la 
réco l te de copieux documents d'herbier, qui seuls per­
mettent de juger des transformations qui peuvent s'opé­
rer dans les formes mises en cultures, comme aussi é tudes 
phytochimiques dans des laboratoires coloniaux et m é t r o ­
politains. 

(1) Cf. P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 8, p. 151. 
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Des Dioscorea sont f r é q u e m m e n t ut i l i sés en m é d e c i n e 
i n d i g è n e , mais leur action sur l'organisme humain a été 
peu s i g n a l é e , et encore moins é t u d i é e . 

E n A m é r i q u e du Nord, des tubercules de Dioscorea ont 
été ut i l i sés en m é d e c i n e et ont d o n n é lieu à des discus­
sions, car il n'a pas été facile de rapporier les documents 
commerciaux à des e spèces d é f i n i e s . M. 11. Harris Bar-
tlett (') a e s sayé d'établ ir en 1910 des concordances qui 
n'ont pas été admises par le Prof"^ Kiiutl i , qui rapporte 
toutes les formes e x a m i n é e s par I I . Harris Barllett au 
D . villosa L . 

On accorde à ce D . villosa des propr ié tés expectorantes, 
d i a p h o r é t i q u e s et é m é t i q u e s à forte dose; l' infusion des 
tubercules serait un r e m è d e contre les coliques bdieuses. 
Les vertus seraient dues à i m priiu'ipe acre cl ré s ineux 
qui ne serait pas la d i o s c o r é i n e . 

L a plante active serait le D. paniculaia au sens de 
M. Bartlctt, celle c o n s i d é r é e comme peu active et falsifi­
cation le ƒ). (ilaaca; ces deux plantes e s t i m é e s être des 
sous -e spèces du D. villosa L . par le P r o f K n u t h C ) . 

Dans bien des cas d'ailleurs si l'emploi des Dioscorea a 
été s i g n a l é , il n'a pu être d é f i n i avec certitude laquelle 
des nombreuses e s p è c e s de ce genre avait é té e m p l o y é e . 

C'est ainsi que l 'abbé Walker , dans une é tude sur les 
plantes m é d i c a m e n t e u s e s de certaines tribus gabonaises, 
renseigne l'emploi des tubercules de deux ignames de la 
brousse qui seraient l'une voisine du D . trifida, l'antre de 
D . anthropophaqorum. Ces i n d i g è n e s mettent dans le v in 
de palme un tout petit morceau de tubercule v é n é n e u x , 
gros comme la phalange du pouce. U n plus gros morceau 
pourrait occasionner des accidents mortels. Cette petite 
q u a n t i t é suffit pour exciter la fermentation et produire 

(1) A . H . B A R T L E T T , T h e source of the drug Dioscorea wi th a consi­
deration of the Dioscoreae found i n the United States {U. S. Departm. 
of Afiriculture, Bur. of plant. Industry, B u l l . n. 189). 

( 2 ) KNUTH, op. cit., 1924, p . 173. 
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une abondante mousse. Ce vin porte à la tète et son abus 
provoque des é t o u r d i s s e m e n t s et des d iarrhées fortes C ) . 

E n Guyane frança i se et dans d'autres jjarlies de l ' A m é ­
rique centrale, les tubercules de certains Dioscorea, 
comme ceux du manioc et de la patate douce, entrent 
dans la prépara t ion de boissons f e r m e n t é e s , u t i l i sées sur­
tout pentjant des fê tes rituelles, ( j é n é r a l e m e n t les luber-
cides sont longuement mas l i tp i é s par les \ ieilles femmes, 
qui rejettent cette masse dans un liquide en f e i inentation, 
ce qui aurait pour résultat d'activer, par les diastases, la 
saccharification suivie de fermentation alcoolique C ) . 

Nous r e l è v e r o n s c i -après , à propos de chacune des espè­
c e s e x a i n i i u ; e s , leurs pnjpr ié té s m é d i c i n a l e s , dont beau­
coup peut-ê tre sont empiriques, peut -ê tre lie signature. 

L a p r é s e n c e de saponine chez l)eauc()up d'es[)èces peut 
intervenir dans des propr ié tés m é d i c a l e s , comme elle 
pourrait interxcnii- dans ral inienlat ion, ainsi que I avait 
fait ressortir le P r o f Köf ler ('). 

M. H . P o b é g u i n a s i g n a l é d'une façon g é n é r a l e que 
l 'écorce de certaines ignames est à l'état frais r u b é f i a n t e , 
agissant comme l'ortie siu" les muqueuses et les parties 
sensibles de la peau (^). 

Celte action pourrait être due, en partie du moins, à 
la p r é s e n c e en grande q u a n t i t é dans certains tubercules, 
d'oxalate de ca lc ium en aiguilles ("). 

L a question de la tox ic i t é des tubercules et des bulbilles 
des Dioscorea a été ag i tée à diverses reprises. Beaucoup 
de rés idents au Congo, comme ailleurs, ont fait voir que 
la consommation de certains organes peut occasionner la 
mort de l 'homme comme celle d'animaux; les Dioscorea 

(1) W A L K E R , i n .\. C H E V A L I E R , Renie de Dot. appliquée, 1935, p. 162. 

( 2 ) Cf. B O I S , Les plantes alimentaires, vol. I V , 1937, p. 242. 
(3) Cf. D E W I L D E M A N , S u r la distribution des saponines dans le r è g n e 

v é g é t a l [Mém. Inst. Roy. Col. Belge, 1936, p. 8). 
f*) H. POBÉGUIN, E s s a i SMT la Flore de la Guinée française, P a r i s . 1908, 

p 100. 
(=) M , G R E S H O F F , Beschrijving der giftige en bedwelmende planten hij 

de vischvangst in gebruik, I I , 1900, p. 151. 
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ont f r é q u e m m e n t été ut i l i sés par les hommes pour se 
débarrasser d'ennemis, soit du genre l iumain , soit ani­
maux. 

L a tox ic i t é des tubercules de Dioscorea a été rappe lée 
r é c e m m e n t au sein de l'Institut colonial belge, et i l est de 
certain intérêt de revenir sur elle. 

Nous avons d é j à a n t é r i e u r e m e n t , et ce à diverses repri­
ses, att iré l'attention sur cette tox ic i t é , dont les causes 
peuvent rés ider dans des substances sans aucun doute 
fort d i f f é r e n t e s . 

Nous aurons l'occasion chemin faisant de rappeler les 
cas d'empoisonnement observés dans bien des r é g i o n s , 
mais nous voudrions insister sur ceux s i g n a l é s dans notre 
Colonie. 

A u Congo belge des cas d'empoisonnement ont été 
s i g n a l é s ; le premier semble être celui de trente-deux sol­
dats des troupes de l 'Enclave de Lado, ayant été cons ta té 
en avri l et mai 1900; le Gouverneur de l'État I n d é p e n d a n t 
du Congo fit demander au Commandant des troupes quel­
ques renseignements sur les causes de l'accidcnl et reçut 
un rapport dont nous avons pu extraire dans le temps 
certains passages (̂ ) : 

(( Je vous e x p é d i e trois feuilles de Kurufuta la , nom 
mandhi de la plante qui a causé la mort de trente-deux 
soldats. L a racine de celte plante se p résen te sous la 
forme d'un tubercule dont les dimensions, à complet 
d é v e l o p p e m e n t , sont celles de la tête humaine; elle a 
l'aspect de l'igname sauvage; sa pulpe est d'un blanc j a u ­
nâtre , mais devient v io lacée en s é c h a n t ; elle paraît gra­
nuleuse ou str iée . Des centaines de radicelles partent du 
tubercule. L a tige est grimpante, les feuilles sont alter­
n e s » . I l ne put être e n v o y é de fleurs, n i de racines. 
Les i n d i g è n e s utilisaient cette racine pour tuer ou engour­
dir le poisson dans les mares ou marigots. Les Bar i , rive-

( 1 ) D E W I L D E M A N . . \ propos d'un empoisonnement par les tubercules 
d'une sorte d'igname {La Belgique coloniale, oct. 1901, n. 42, pp. 494-495). 
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rains du M l , mangeaient la racine, en l'assaisonnant de 
cendres de bois, après l 'avoir fait boui l l i r pendant 
4 heures. 

Sur le vu des feuilles de ce Kurufulala , i l nous f u t pos­
sible de rapporter la plante au genre Dioscorea, et avec 
doute à Discorea saliva L . , celui-ci pris dans un sens 
très large. 

Cette espèce est largement cult ivée, non seulement en 
Afr ique, mais dans toutes les régions tropicales, et p lu­
sieurs de ses formes, rappor tées au D. biilbifera L . , 
devront peut-être se ranger sous le nom de D. latifolia 
Benth. 

A cette époque nous n'avions pas connaissance pour 
l 'Afr ique centrale de cas d'empoisonnement sérieux par 
cette plante. Les racines contiendraient, signalait-on, un 
principe acre, amer, toxique, à action narcotique, qu ' i l 
serait aisé de faire disparaî t re par la cuisson. 

En 1919, le D'' Grossule n n int sur un empoisonnement 
par des Ignames; six indigènes du village de Kololo (env. 
de Stanleyville) (cinq hommes et une femme) furent 
malades après avoir m a n g é , après cuisson dans l'eau, quel­
ques tubercules d'une igname. Les hommes, qu i donnaient 
l'impression d'être ivres, furent pris de violents vomis­
sements, la femme ne put vomir et mourut le lendemain 
matin ( M . 

Quarante-huit heures après ingestion, on remarquait : 
faiblesse accentuée, pâ leur de la peau et de la muqueuse 
des lèvres, yeux hagards, peau et transpiration froides, 
pouls petit, presque normal. Après injections excitantes 
ils se sont remis. 

Le tubercide inc r iminé portait les noms vernaculaires 
suivants, non repris dans nos listes actuellement établies : 

Egwanga (Buta-Uele) ; 

(1) Dr G R O S S U L E , Empoisonnement par des Ignames {Ann. Soc. belge 
Méd. trop., I , 1921, n. 2, p. 159). 
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Serika (Bakussu); 
Subiri (Kiswabili); 
Santala (Kisantu). 

De l 'enquête à laquelle s'était l ivré le D' Cà'ossule, i l 
résultai t que les indigènes considéraient cette « pomme 
de terre » comme très vénéneuse, faisant mourir les 
cochons sauvages qu i la mangent; certains ajoutaient 
m ê m e que les hommes se nourrissant de la chair de tels 
animaux meurent à leur tour. 

M. ï h a r i n rapporte que dans la région de Barumbu 
(Aruwimi ) , les empoisonnements causés par l 'ingestion 
d'ignames amères sont f r équen t s . Ils se caractérisent , 
d 'après l u i , par des vomissements répétés suivis de dou­
leurs dans les membres, puis par de la paralysie, la mort 
pouvant suivre. L ' ind igène absorbe comme contre-poison 
une grande quan t i t é d' i iuile de palme, qui favorise les 
vomissements, l ibérant l'estomac C ) . 

Le R. P. De Graer a s ignalé l 'uti l isation, dans le Haut-
Uele C ) , des ignames contre la dysenterie; nous verrons 
dans les notes suivantes que des ignames ont été rensei­
gnées comme fébr i fuges : certaines renfermant des tanins, 
en m ê m e temps que des saponines. 

On a éga lement , en Guinée par exemple, cité les tuber­
cules comme rubéf i an t s , propr ié tés reprises dans d'autres 
régions pour diverses espèces, comme nous l'avons rappelé 
plus haut. 

Les Dioscorea ne sont d'ailleurs pas les seuls représen­
tants de la famil le des Dioscoréacées qui renferment des 
principes toxiques dans leurs tissus. Le Tamus communis 
L . , espèce européenne , ind igène en Belgique, a donné 
lieu à un empoisonnement, à la suite d'ingestion de 
f ru i t s , qui ont amené convulsions et paralysie C) . 

(1) T H A R I N , in Bull. Agric. Congo belge, V I I , 1916, p. 194. 

(2) D E G R A E R , in revue Congo, 1929. 

(3) Cf. G R E S H O F F , op. cit., I I , 1900, p. 152. 
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Ce Tamus communis L . de la m ê m e famille des Diosco-
réacées renferme dans ses racines éga lement une sapo-
nine C). 

I l pourra donc être de quelque intérêt , vu les diver­
gences d'opinion sur les propr ié tés de ces plantes, de pas­
ser en revue un certain nombre d'espèces de Dioscorea 
dont l 'é tude sommaire a fai t signaler la présence de pro­
duits utiles ou nuisibles tant pour l 'homme que pour les 
animaux. 

I l est malheureusement bien d i f f i c i l e de garantir la 
déf in i t ion des espèces, sur la valeur sys témat ique des­
quelles, comme nous pourrons en passant le faire voir, les 
auteurs sont souvent en désaccord. 

11 résul te de cet état de choses que beaucoup de carac­
tères économiques rappor tés à des types considérés ci-
après pourraient appartenir à d'autres espèces. Ces nota­
tions sont donc lo in d 'être déf in i t ives ; elles sont aussi loin 
d 'ê tre complètes ; elles pourront servir d'indicateurs et 
montrer l ' intérêt qu ' i l y aurait à poursuivre des études 
sur les Dioscorea, en particulier sur ceux de notre colonie 
congolaise. 

Dans les études très détaillées sur les Dioscorées de 
l'Asie continentale, qui devraient servir d'exemple, MM. 
Prain et B u r k i l l , qu i , depuis des années , se sont occupés 
de la déf in i t ion des Dioscorea cult ivés et sauvages, n'ont 
pas pu réussir à décrire toutes les espèces considérées; 
pour beaucoup d'entre elles i l manque des indications sur 
la morphologie des parties souterraines et, par suite, sur 
leur nature chimique. 

Tous les documents résumés ci-après sur les Dioscorea 
seront donc largement à compléter ; i l est absolument 
certain que des publications importantes nous auront 
échappé ; ils ne sont pas toujours en accord avec les résul-

(1) Cf. K O F L E R , In K L E I N , Handb. cf. Pflanzcnanalysen, I I I , I I , 2, 1932 
p. 1133. 
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tais (les jccherchcs systc'rnatiqiies du Prof"^ K i u i t h ; aussi 
avons-nous été a m e n é à reprendre, à d i f férentes places, 
des plantes signalées sous les mêmes noms ou des noms 
synonymes, n ' é tan t mil lemeid assuré que les o[)servalions 
biologiques se rapporteid exactemeid à l'une ou l'autre 
des espèces admises dans les monographies récentes ; tou­
tes ces indications sont donc à vérifier- et à é largir . 

I l est un certain nombre de travaux auxquels i l nous a 
été impossible de renvoyer pour des espèces citées c i -
après , en particulier quand i l était question de culture, 
et cela pour ne pas é tendre encore ce travai l ; c'est le cas 
pour l 'é tude très documen tée du P r o f D. Bois, à laquelle 
nous renverrons en bloc. 11 en sera de m ê m e pour une 
série d 'é tudes parues dans de nombreuses revues agrono­
miques de divers pays, sur les données desquelles nous ne 
pt)uvons, à regret, nous appesantir ( ' ) . 

I l reste, on le conçoit , dans le domaine des Dioscoréa-
cécs, encore beaucoup d'observations à faire, en parti­
culier pour les régions tropicales. 

DIOSCOREA alimentaires, toxiques ou industriels. 

Dioscorea abyssinica IlocJist. C ) . 

Afr ique tropicale. 
Tubercules atteignant 60 cm. de d iamèt re , à chair blan­

che ou violet-lilas sous la peau; comestibles. Elle ne serait 
pas cidtivée dans certaines parties de l 'Af r ique , mais 
serait, pour Aug. Chevalier, la souche d'autres Dioscorées 
rappor tées à des espèces nocives C ) . 

(1) D, B O I S , Les ylantes aliincntaires chez tous les peuples, I , 1927. 
pp. 475-487, et Revues agricoles coloniales diverses, e u r o p é e n n e s et é tran­
g è r e s . 

(2) Pour l a l i t t éra ture s y s t é m a t i q u e , i l faudra , en g é n é r a l , recourir à 
la monographie du ProP Knuth . 

(3) A. C H E V A L I E R , Contribution à l ' é tude , etc., 1936, p. 541. 
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Dioscorea aculeata L. 

Bengale, Inde mér id iona le , Indes Néerlandaises, A f i i -
que. 

Les tubercules, nombreux par pied, parfois 7 à 8, sont 
très farineux et varient fortement; tantôt ils sont pro tégés 
par des racines très épineuses , tantôt à racines protec-
Irices moins développées; les liges sont a rmées . 

Cette espèce, sous diverses variétés, est très cult ivée aux 
Imles Néerlandaises, comme dans la plupart des colonies 
tropicales asiatiques, comme aussi au Brésil. Mais, d 'après 
Fcckolt, dans les provinces mér id ionales du Brésil elle se 
cultive mal et, bien que ses tubercules peuvent y atteindre 
le poids de 4 kilos, cette espèce n'est guère es t imée; elle 
est à pulpe oranf>-ée et renfermerait beauccjup de muci -
lage C ) . 

Nous avons repris plus haut (p. 89) certaines données 
quant à la constitution chimique de ces tubercules. 

Le tubercule renfermerait, s'il n'est pas suffisamment 
cuit, une substance irritante pour la gorge. 

Rumphius avait at t i ré l 'attention sur l 'emploi , par les 
iiuligènes des Indes Néerlandaises, du tubercule sous 
forme d 'emplâ t re pour guér i r toutes sortes de gonfle­
ments de tissus, en particulier au cou C ) . 11 avait aussi 
dé jà insisté sur les formes variées sous lesquelles peut 
se présenter cette plante aux Indes. M. Ochse, dans l ' i m ­
portant travail qu ' i l a consacré aux plantes l égumières 
des Indes Néerlandaises, a insisté, en les f igurant , sur 
un certain uombre de Dioscorea qui ne semblent pas 
avoir été étudiés sys témat iquement , à fond, mais parais­
sent assez di f férents les uns des autres. Elles n'existe-

(1) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. ;!, p. [U. 

(2) H E Y N E , Nuttige planten vit Nederlandsch Indië, I , 1927, p. 450; H . 
J U M E L L E , Cuit. col. Pl. alimentaires, Par i s , Ba lUière , p. 41, et P L à tuber­
cules alimentaires, Par i s , Doin, 1910, p. 196: W A T T , Diet., I l l , 1890, p. 125; 
KLOPPENBURfi-VERSTEEGH, Wcnfccn cu Baadgevingcn betreffende gebruik 
van Indische planten, vrarhten, enz., p. 44; P A I L L I E U X et Bo i s , Le potager 
d'un curieux, 1899, pp. 253, 261; C R E V O S T et L E M A R I É , op. cit., p. 121. 
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raient guère en dehors du domaine cultural ; les quelques 
pieds t rouvés à l 'état sauvage sont probablement des des­
cendants de plantations anciennes ( ') , 

Dioscorea aculeata L. 
— — var. brasiliensis Peck. 

Cette variété, non reprise par les monographes, a été 
signalée par Th . Pecivolt (') sous le nom Igname pied 
de tapir »; les tid)ercules atteignent 4 kilos en moyenne cl 
souvent 10 kilos, sont à chair blanche ou jaune clair et 
très mucilagineuse, de goût agréable après cuisson. Elle 
est, par suite, très cult ivée et para î t avoir été sélectionnée 
pour la culture. Nous avons repris la composition du 
tubercule plus haut (p. 89). 

Dioscorea alata L. 

DIOSCOREA VULGARIS Miq. 

Amérique, Afr ique, Asie, Philippines. 

Cette espèce, très cultivée sous de nombreuses variétés 
dans les régions tropicales, serait originaire de Malaisie 
et aurait été impor tée dans les autres régions tropicales, 
au Brésil par exemple, par les Hollandais. Elle possède des 
tubercules de forme et de grandeur variées, pouvant peser 
ju squ ' à 5 kilos et se conserver parfois assez longtemps. 
Les tubercules sont souvent colorés en violet; ils sont 
parfois très mucilagincux, se colorant à l 'air parfois en 
brun. 

Au Brésil, la plante signalée sous le nom de Dioscorea 
alata est considérée comme de faible valeur pour la cuis­
son; possédant un goût peu agréable , elle y est surtout 
util isée sous forme de farine, mé langée à la farine de 

(1) O C H S E et B A K H U I Z E N VAN DEN B R I N K , Vegetables of the Dutch East 
Indies, 1931, p. 222. 

(2) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 3, p. 35. 
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maïs , pour fabriquer des galettes ( ') . Quant à la forme 
rappor tée par Pcckolt au Dioscorea vulgaris Miq . , qu i 
aurait été impor tée au Brésil par les noirs d 'Afrique, elle 
est considérée comme de goût agréable et pouvant se 
conserver durant 2 à 3 mois 

Comme la plupart des espèces très cult ivées, cette 
plante est envisagée d i f f é r e m m e n t par les auteurs. Pour 
le P r o f Aug. Chevalier, elle serait d'origine hybride; pro­
position que nous acceptons bien volontiers. D'après les 
idées émises par B u r k i l l elle pourrait dériver des 1). persi-
milis Prain et B u r k i l l , du Tonkin et de Cliine, et de D. 
Hamiltoni Hook, f., des régions avoisinaut l ' indoctiine ("). 

M. Clievalier insiste sur l'enracinement qui , d 'après l u i , 
aurait été profond dans l'espèce pr imi t ive et obtenu moins 
profond par la culture. 

Nous ne pensons pas que cet enracinement puisse con­
stituer un caractère; i l nous semble être directement sous 
l'action de la nature du sol; un sol meuble, profond, per­
mettra un enracinemenl profoud: un sol meuble sous luie 
faible profondeur, mais suffisamment riche pour per­
mettre la culture, produira une plante à enracinement 
d i f fé ren t . Nous aurons l'occasion de revenir sur ces carac­
tères, car la forme de la partie souterraine ne peut, esti­
mons-nous, guider dans la recherche de l 'origine des 
plantes; des espèces probablement for t d i f férentes pour­
raient posséder des organes souterrains très analogues, par 
convergence de caractères dépendan t du mi l ieu . 

M . Ochse, dans ses études sur les plantes comestibles 
des Indes Néerlandaises, a, par (les figures nombreuses. 

(1) P E C K O L T , op. cit., 1885, ii. 3, p. .3G. 

(2) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 7, p. 102. 

(3) A. C H E V A L I E R , Contribution à l 'é tude , etc., 1936, p. 522; Cf. P A I L L I E U X 
et B O I S , op. cit., pp. 234, 252, 259; PKAI.N et I Î U R K I L L , op. cit., V I , 1934, 

p. 735; C R E V O S T et L E M A R I É , op. cit., 1917, p. 120; W A T T , op. cit., I I I , 1890, 

p, 126; S A F F O R D , ÜS. pl. of Guam, 1905, p. 259; P E R R I E R DE LA B A T H I E , in 

Mém. Soc. Linn. de \ormandie, I , 2, 1928, p. 15; D A L Z I E L , Useful plants of 
West trop. Africa, 1937, p. 488. 
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fa i t voir la variation des organes souterrains, en particu­
lier des tubercules; i l rapporte ainsi à cette espèce, qui 
para î t indig-ène à Java, et s'y rencontre aussi natura l isée et 
cult ivée, des variations qui démont re ra i en t la non-valeur 
des caractères tirés de la for inc des tubercules dans la déf i ­
ni t ion des espèces. 

Les figures publiées par M. Ochse semblent bien prou­
ver, comme nous le ferons ressortir encore, que l'enraci­
nement plus ou moins profond et la forme prise par le 
tubercule dépenden t de la profondeur du sol et de la 
nature du sous-sol; la cioissance en longuein- du tubercule 
peut être arrêtée et l 'extrémité du tubercule, au lieu de 
continuer son déve loppement dans la direction verticale, 
s'étale, courant para l lè lement au niveau de la couche 
impéné t rab le pour la racine Q ) . 

Chez des plantes considérées comme appartenant à ce 
type spécif ique, la fécule serait f ine et blanche, de diges­
t ion facile, plus ou moins d i f f i c i l e à extraire; i l faut, soit 
pour p répare r la fécule , soit pour consommer le tubercule 
frais, débarrasser la pulpe par lavag^e et cuisson du p r in ­
cipe amer qu'elle contient. 

Dans bien des régions où la plante a été introduite, en 
Nouvelle-Calédonie par exemple, la plante ne f leur i t pas; 
elle est reproduite par fragments de tubercules C ) . 

Dans les Indes Néerlandaises, M . Ochse rapporte que les 
tuberculess aériens ou bull)illes peuvent être consommés 
après cuisson. 

Dans certaines régions de l 'Afr ique occidentale, les 
tubercules, souvent considérés comme <( tabou », ont, à 
l 'état sauvage, un goût amer et àcre, ils ne sont m a n g é s 
qu'en cas de disette; mais des formes cultivées dans la 

(1) O C H S E et B A K H U I Z E N VAN DEN B R I N K , Vegetables of Dutch East Indies, 

1931, pp. 229-248. 
(2) H . J U M E L L E , Cult. col. PI. alimentaires, Par i s , B a i l l i è r e , p. ,34, et 

Pl. à tubercules alimentaires, Par i s , Doin, 1910, p. 182. 
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Malaisie, aux Philippines, produisant des tubercules sou-
lerrains très développés, sont estimées ( ' ) . 

C'est une des Dioscorées les plus importantes pour les 
Indes Néerlandaises, où elle se rencontre sous diverses 
formes, dé jà signalées au temps de Rumphius ( '), et dont 
une é tude sys témat ique n'a pas été faite. 

M'"" Kloppenburg-Versteegh signale qu'aux Indes Néer­
landaises des tubercules de plantes, rappor tées à cette 
espèce sous le nom de DcAvi, ne sont pas m a n g é s crus 
parce qu'ils i r r i tent les muqueuses de la bouche. 

Les racines peuvent être garnies d 'épines qu i p ro tègen t 
les tubercules contre les codions sauvages; aussi les ind i ­
gènes plantent-ils les variétés de, cette espèce autour de 
leurs champs de cidtures. 

Des documents soumis à feu notre conf rè re et ami 
Piéraerts semblèrent indiquer la présence d'un alca­
loïde; mais les tubercules en faible quan t i t é et en mau­
vais état ne permirent pas mie dé te rmina t ion bien exacte. 
La présence ou l'absence d'un alcaloïde, reconnu chez cer­
taines espèces, mér i te ra i t d 'être mieux établie. 

La documentation nous f u t éga lement soumise, mais 
nous non plus ne p û m e s définii ' l 'espèce de Dioscorea. 

Cette espèce doime des tubercules souterrains et des bul -
billes aériens suivant les variétés et les circonstances; une 
variété recueillie à Vmboine, à tubercules aériens, serait la 
seule parmi les Dioscorées des Indes Néerlandaises dont 
les bulbilles axillaires sont consommés . 

Parmi les formes que nous avons rapportées à cette 
espèce pour notre Congo, certaines seraient, par exemple 
dans la région de Kisantu, très recherchées par le Noir 
pour leur goût f i n ; les indigènes mangent les pousses très 
jeunes en légumes (^). 

(1) B O I S , Pl. aliment., I , 1927, pp. 480-482; D A I . Z I E L , op. cit., 1937, p. 490. 
(2) Cf. H E Y N E , mut. pl. Nederl. ïnd., I , 1927, p. 456; K L O P P E N B U R G - V E R ­

S T E E G H , op. cit., p. 93. 

(3) Cf. D E W I L D E M A N , Les plantes al imentaires des i n d i g è n e s du Congo 
belge (Soc. Scient. Bruxelles, 1912, p. 25). 
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Le comte J. de Briey avait pour le Mayumbe, att iré 
l 'altention sur des variélés poitan! les noms indigènes 
comme suit (') : 

Bala-Denga : 

Igname molle ou moelle de Denga. Ne produirait jamais de 
bulbilles. Rhizome de forme très caractéristique, en forme de 
molaire, le plateau supérieur mesurant 30x15 cm., les racines 
pouvant descendre à 25-30 cm. de profondeur. Dans les terres 
sablonneuses le Denga peut prendre une forme en navet, attei­
gnant 40 cm. de diamètre, disent les indigènes. Tubercule à 
peau noire, assez lisse, racines petites, chair jaune pâle mucila-
gineuse, pouvant dépasser le sol de 8 à 10 cm. I l se cuit à l'huile 
et à l'eau, à chair fondante, mollasse, assez bonne, peu estimée 
des noirs, peu féculente et difficile à réduire en purée, difficile 
à frire; mais sautée au beurre elles surpassent les pommes de 
terre. 

Bala Ba N'Dumba : 

Ilhizome arrondi à peau noire réticulée, craquelée, de l'aspect 
d'une énorme touffe, à racines grosses et à chair un peu lactes­
cente, blanc jaunâtre; i l reste en général sous terre sans dépas­
ser le volume de la tête d'un homme. 

Produisant des bulbilles ne dépassant pas le volume d'une 
noisette. 

Bala Diendaga : 

Tiges ailées, rouge-brun, à bulbilles atteignant environ le 
volume d'une grosse noix. Rhizome droit, en massue, saillant 
de 8-10 cm. hors du sol, de la grosseur du bras et descendant à 
60 cm. et jusqu'à 1 m. dans des sols meubles. Racines grêles, 
épiderme noir, lisse, recouvrant une couche cellulaire rouge 
sang. Chair ferme, farineuse, de teinte rarement blanche, le 
plus souvent lavée de rose ou entièrement rose vif. Peut rester 
deux ans dans le sol. Se cuit à l'eau ou dans la mohampe; 
c'est la plus recherchée des ignames; après cuisson la chair est 
ferme, un peu onctueuse, à léger goût d'artichaut. 

(') Cf. D E W I L D E M A N , Mission .J. de Briey, p. 274. 



116 DIOSCOREA ALIMENTAIRES ET TOXIQUES 

Ces données font voir la variabil i té des caractères des 
tubercules que l 'on doit rapporter à une m ê m e espèce 
botanique; elles d é m o n t i c n t éga lement que la morpho­
logie des tubercules dépend en grande partie des condi­
tions physiques du sol. 

M. (ircslioff reprend une assertion de Zippel : « Die 
frisclien Knollen sind ungeniessbar, betaubend und schiid-
l ich, werden aber durcl i Kochen und Bosten geniess-
bar ,, C ) . 

La ('onsommation des tuljei'cides occasionnerait des 
démangea isons dans la gorge, surtout si la peau n'est pas 
soigneusement enlevée; les aiguilles d'oxalate de chaux 
auxquelles nous avons fait allusion sont peut-être une des 
causes de ce désagrément . 

Dioscorea analalavensis Juin, et Perrier de la Bâlhie. 

Madagascar. 

Espèce herbacée, non a igu i l lonnée , à tubercule non 
décrit mais consommé par les indigènes C ) . 

Dioscorea altissima Lain. 

Brésil. 

Cidlivé dans certaines régions pour ses tubercules 
comestibles {^). 

Dioscorea anguina Roxb. 

Indes Anglaises. 
Tubercules cylindriques, peu es t imés; mangés en cas de 

disette ( ' ) . 

(1) ( i R E S H O I T , op. cit., I I , 1900, p. 151. 

(2) J U M E L L E et P E H R I E R DE LA B A T H I E , in Ann. Mus. col. Marseille, sér. 2, 

V I I I , 1910, p. 401. 
(3) Cf. C. F . KiNMAN, in Bull. Porto-Rico Agric. Experiment Station, 

Wasli ington, 1921, n. 27. 
(1) W A T T , op. cit., I I I , 1890, p. 127; P A T L L I E U X et Bo i s , op. cit., 1909, 

p. 255. 
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Dioscorea Antaly Jum. et Perrier de la Bâthie. 
Madagascar. 

Tubercules plus ou moins nombreux, simples ou 
rameux, gr isâ t res , à chair f r a î che , blanche, à odem' ani-
sée, devenant j a u n â t r e , non vénéneuse , mais t r è s amère . 
Les Sakalaves coupent les tubercules en tranches, les font 
macérer dans i eau cornante [tendant une semaine, puis les 
font resécher ; les tranches sont ensuite cuites et rappel­
lent par leur goût la châ ta igne ou la ponmie de terre C) . 

Dioscorea arachnida Prain et Burkill. 
Indes, Indochine, Malaisie. 

Tubercules globuleux à chair blanche, considérée 
comme alimentaire, savoureuse C ) . 

Dioscorea arcuatinervis Hochrent. 
Madagascar. 

Tubercules à peau épaisse, j a u n â t r e , cievassée, attei­
gnant 50 cm. de long, comestibles, un peu amei-s, recher­
chés m a l g r é cela par les Betsimisaraka ("). 

Dioscorea armata De Wild. 
Congo belge. 

Cette espèce serait connue sous divers noms par les 
indigènes du Mayumbe; le comte de Briey a, sur certaines 
de ses formes, produit des indications dont nous extrayons 
quelques renseignements {*) : 

Kokuta-Kokoto : 
Tiges épineuses. Rhizome très superficiel, à tubercules digi-

tés, ramifiés, au nombre de 12-18, atteignant 15 cm. de long et 

(1) J U M E L L E et P E R K I E R , in Ann. Mus. col. Marseille, sér. 2, V I I I , 1910, 

p. 404; P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Mém. Soc. Linn. Norm., 1928, p. 22. 

(2) P R A I N et B U R K I L L , in Fl. Indo-Chine, V I , 1934, p. 719; B U R K I L L , Gar­

dens Bull, of Straits Settlements, I I I , 1924, p. 130. 
(3) P E R R I E R DE LA B A T H I E , op. cit., p. 10, 

(*) Cf. D E W I L D E M A N , Mission J. de Briey, 1920, p. 278. 
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4 cm. de large, à peau jaunâtre, fine; chair verdâtre, translu­
cide. Se cuit à l'eau ou sous les cendres, la chair est ferme, 
peu fibreuse, estimée, riche en matières glutineuses. 

Bala-Tadi : 

Épineuse, rhizome noueux, superficiel, à 3-7 tubercules, de 
la taille du poing à celle d'un petit melon; peau craquelée, noir-
brun, chair jaune verdâtre, dure. Se mange cuite à l'eau, mais 
peu estimée, car elle est dure, coriace, souvent amère. 

Diseke : 

Rhizome petit, irrégulier, tubercules digités, arrondis, attei­
gnant 15 cm. de long et 8 cm. de diamètre. Parfois une masse 
unique de 30 cm. de long. Peau brune, lisse, craquelée, racines 
rares, chair ferme d'un brun verdâtre. Se cuit à l'eau, à l'huile 
de palme ou sous la cendre; à chair homogène, fondante, très 
estimée; elle paraît peu féculente et très azotée, renfermant des 
mucines. 

Ces données montrent des divergences très grandes 
entre la valeur alimentaire de plantes rapportées à un 
m ê m e type spécif ique. 

Dioscorea atropurpurea Roxb. 
Asie, Brésil ? 

Tubercules à peau rouge ou violacée, à chaii' blanche, 
pesant j u s q u ' à 1 k g . ; ils ont été examinés , comme nous 
l'avons rappelé plus haut, par Peckolt (supra p. 91); très 
cultivés à Malacca, Pegu, etc. et considérés comme de bon 
goût . 

Th . Peckolt n'a cependant pas a f f i r m é complè tement 
la déf in i t ion de la plante analysée qui a été introduite de 
la Réunion C ) . 

Cette espèce ne devrait pas être confondue avec le 
D. cirrhosa Lour. 

(1) P E C K O L T , op. cit., p. 80; W A T T , op. cit., I I I , 1890, p. 127; J U M E L L E , Pl. 

à tuberc. aliment., P a r i s , 1910, p. 198; P A I U . I E U X et Bo i s , op cit ISO'i 
pp. 236, 253, 



D I O S C O R E A A L I M E N T A I R E S E T T O X I Q I E S 119 

Dioscorea bararum Perrier de la Bâlhie. 
Madagascar. 

Tubercules subcylindriqiies, consommés cuits et assez 
recherchés par les Bara O . 

Dioscorea Batatas Decne. 

Chine; cultures. 

Originaire, dit-on, de la (^hine et du .Japon, elle peut 
être cultivée en Europe; les tubercules, al longés, sont à 
chair très mucilagineuse, j a u n â t r e et féculente f ) . 

Cette espèce a fai t l 'objet de nombreuses études, mais 
i l reste à son sujet beaucoup d'observations à compléter . 
Notre regret té conf rè re le Prcjf .lumellc a rappelé som­
mairement son histoire; i l a également fait remarquer la 
d i f fé rence de composition entre les tubercules recueillis à 
Paris et en Algérie; comme entre ceux-ci et les tubercules 
analysés au Brésil dans le temps par Th . Peckolt. 

Malheureusement les chiffres que nous rappelons plus 
haut ne permettent pas de dédui re la valeur des plantes, 
réunies sous une m ê m e rubrique (vide supra, p. 92); n i 
les facteurs qui ont agi pour amener des pourcentages 
d i f fé ren t s en amidon et mucilages. 

Dioscorea Baya De Wild. 
— — var. Kinipundi De Wild. 

Congo. 

Tubercule éno rme , en partie l ign i f ié ; partie tendre 
enfoncée dans le sol, comestible, mais un peu amère C ) . 

(1) P E R R I E R DE LA I ^ A T H I E , in Mém. Soc. Linn. de Normandie, 1928, p. 34. 

(2) P E C K O L T , O;*. cit., 1885, n. 3, p. 37; J U M E L L E , Cuit. col. Pl. aliment., 

p. 41; P A I L L I E U X et Bo i s , op. cit., 1899, p. 237. (Peut-être D. japonica 
T h u n b . C f . K N U T H , op. cit., p. 262.) 

(3) R . P. P A Q U E et J . G I L L E T , P;. région Klsantu, 1910, p. 32. 
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Dioscorea Bemandry Jum. et Perrier de la Bâthie. 
Madagascar. 

Tubercules gros, simples, atteignant 80 cm. de long, 
blancs ex té r ieurement , aqueux, un peu sucrés; les Saka-
laves en sont très friands et les consomment crus; sans 
prépara t ion , leur goût rappelle cebà de la pastèque ( ' ) . 

Dioscorea birmanlca l'rain et Burk. 
D. spiNosA Wall. 
D. R A N G U N E N S I S Kriutll. 
Burma, Siam. 

Les feuilles sont utilisées comme lég iune . 
Les tubercules, consommés par l 'homme, empêchera ien t 

la reproduction ? 
Cette espèce est rappor tée au D. balbifera L . (") ; cer­

tains la considèrent comme ayant été impor tée en Afr ique, 
où elle ne produirait pas de fleurs, mais r égu l i è remen t des 
bulbilles. 

En Afr ique occidentale elle aurait été impor tée par les 
Portugais, en Afr ique orientale par les .\rabcs; bien qu'en 
généra l non cult ivée en grand on la rencontre sous de 
nombreux noms indigènes sur certains marchés de l'Ouest 
africain f rauça is P 

Le tubercule serait riche en saponine. 

Dioscorea brasiliensis Willd. 
Brésil. 

Espèce sur la valeur de laquelle les botanistes sont d'opi­
nions divergentes; les tubercules de poids moyen de 
1 kg 500 gr., à chair orangée à l 'état frais, incolore à 
l'état cuit, sont peu mucilagineux, agréables au goût et 

(1) In Ann. Inst. col. Marseille, sér. 2, V I I I , 191Ü, p. 392; P E R R I E R DE LA 
B A T H I E , in Mém. Soc. Linn. Normandie, 1928, p. 24. 

(2) . \ . C H E V A L I E R . Contribution à l ' é tude , etc., 1936, p. 524; P R A I N et 

B U R K I L L , in F i . Indo-Chine, V I , p. 711. 
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sucl'és ( ' ) , de composition lappelée plus haut d 'après les 
analyses de Pcckolt {vide supra p. 94). 

Cette espèce est considérée comme synonyme du D. tri-
fida L . (cf. Knuth , nioscoreaceae, p. 158). 

Dioscorea brevlpedicellata Prain et Burkill. 
Asie. 

Tubercules profonds, à chair blanche, comestible; sous 
forme de plusieurs variétés ("). 

Dioscorea brevipetiolata Prain et Bark. 
Siam. 

Tubercules al longés, grêles , à chair c rémeuse , plus ou 
moins cireuse après cuisson ( ' ) . 

Dioscorea bulbifeia L. 

D. S A T i v A Thanh., L. 
D. A N T H R O P O P H A G O R Ü . M .4. C / l C U . 

D. L A T i F O L L A . Bentli. 

Asie, Australie, Océanie, Afr ique, Madagascar, Amé­
rique; souvent cult ivé. 

L'origine de cette espèce est très controversée , comme 
d'ailleurs son importance sys témat ique ; elle existe dans 
la plupart des régions tropicales du inonde C ) et pour 
beaucoup échappée des cultures. 

Elle aurait été introduite au Brésil en provenance de 
San-Thomé ( ' ) . 

Celte espèce peut produii'e des bulbes souterrains et des 
bulbilles axillaires aér iens; les bulbes souterrains pour-

(1) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 4, p. 54; J U M E L L E , Pl. à tuberc. alim., 1910, 

p. 199. 
(2) P R A I N et B U R K I L L , i n Fl. Indo-Chine, V I , 1934, p. 729. 

(3) P R A I N et B U R K I L L , in Kew Bull, n. 6, 1927, p. 241. 

(*) Cf. K N U T H , op. cit., pp. 89-91. 

(3) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 5, p. 70. 
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l a ie i i l manquer clans des races cult ivées; ils peuvent peser 
plus de 1 kg . 

Certains bulbilles paraissent pouvoir être consommés à 
l 'état cru, d'autres cuits ( ' ) ; leur valeur alimentaire serait 
plutôt médiocre . 

Espèce très variable à 1ul)ercules nHic i la i»- ineux d'un 
jaime orange, nauséeux; le lavage à l'eau, pendant 2 ou 
3 heures, permet l ' enlèvement du principe amer et toxique; 
mais dans certaines variétés le principe àcre disparaî t ra i t 
par la culture, et le tubercule est alors 1res utilisé. 

Les bulbilles ne seraient pas mucilagineux. 
MM. Prain et Bn rk i l l ont étudié largement ce type, 

compris dans un sens peut-ê t re l égèrement d i f fé ren t que 
celui dans lequel i l a été compris par d'autres auteurs. 

Le D. anthropophagornm Chevalier a été cons idéré 
par Baudon comme variété du D. sntiva {') et les autem-s 
anglais le rapportent comme variété an D. bulbifera C). 

Les bulbilles seraient aussi inéga lement consommables; 
nous les avons f igurés an té r i eu remen t C). 

Quoi qu ' i l en soit le tubercule n'est en généra l con­
s o m m é qu 'après quelques soins de pi'é])aralion; i l a été 
certainement dé jà amél ioré par la culture. 

Au Japon on préparera i l de l 'amidon de ces tubercules. 
Moser (in Landwirtschaft. Versiichst., \ X , p. 133; cf. 

R. K N U T H , in Dioscoreaceae ex PJlanzenreich, IV, 43 
[1924], p. 43) a d o n n é aux tubercules de D. hulhifera la 
composition suivante : 

Cendres 2.278 % 
Substances protéiques 11.469 % 

(1) DALZIEL, op. cit., p. 490; JUMELLE, Pl. à tuherc. alim., 1910, p. 194 
WATT, op. cit., i n , 1890, p. 128; PAILLIEUX et ROIS, op. cit., 1899, p. 23G 
OCHSE et BAKHUIZEN VAN DEN BRINK, Vegetatile^ of East Indies, 1931, p. 248 
PRAIN et BURKIIX, in Kcw Bull., n. 6, 1927, p. m. 

(-) BAUDON, in Ann. Mns. col. Marseille, sér . 3, 1, p. 2;i6. 
(••') PRAIN et BURKILL, Fl. Indo-Chine. V I , 1934, p. 728. 
(•») DE WILDEMAN, Etudes sur la F lore Bas - et Moyen-Congo (/.oc. cit.. 

vol. II , pl. 28, f ig. 6-8). 
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Extraits é thérés et alcooliques . . 1.561 % 
Sucre 12.195 % 
Lévulose 0.458 % 
Amidon 64.121 % 
Substances pectiques et non azotées. 5.176 % 
Cellulose 2.785 % 
Sable 0.007 % 

Dans 100 parties de cendres on trouverait : 

Potasse 47.490 % 
Chaux 13.354 % 
Fer (oxyde) 0.695 % 
Acide sulfurique 3,550 % 
Chlore 12.454 % 
Soude 10.636 % 
Magnésie 3.433 % 
Acide phosphorique 9.987 % 
Acide silicique 0.853 % 

Ce Dioscorea a été uti l isé en médec ine pour gué r i r des 
sores, le tanin des bulbilles agissant comme styptique. La 
présence de tanin est-elle suffisante ? 

Les bulbilles de la plante de culture, rôtis et mélangés 
au Cbi (sorte de beurre des Indes Anglaises) sont utiles 
dans les hémor rho ïdes ; mais ce traitement est peut-être 
basé sur la signallu-e. 

Les Santals emploient la racine pulvér isée et chau f f ée 
pour rédui re les gonflements et guér i r les morsures de 
serpents, scorpions, etc. En Burma, ce serait un galacta-
gogue. 

Bâillon {Diet, de Bot., I I , p. 437) signale que des vertus 
fébr i fuges ont été accordées aux feuilles de ce Dioscorea, 
qui am'aient été employées pour combattre les f ièvres 
intermittentes. 

Cette plante a été util isée pour la pèche à Ceylaii, et 
au Cachemire elle a été considérée comme un succédané 
du savon C). 

(1) GRESHOFF, op. cit., I I I , 1913, p. 28. 
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Peckolt (ÜOC. cit.) rapporte que ces tubercules ont, à 
l 'état frais, un goût gommeux-mucilagineux non désa­
gréable et sont fortement d iuré t iques . I l put déceler dans 
ces tubercules une substance analogue à l'acide coffeota-
nique, mais de la masse extractive brune dans laquelle i l 
trouva cette mat iè re aucun principe cristallisable ne put 
être obtenu. Cette masse brune est nettement d iu ré t ique . 

D'après Pax, les Gabonais considérera ient les bulbilles 
comme poison violent pour les hommes et les animaux 
domestiques C ) . 

On a s ignalé l 'uti l isation des tubercules de ce Dioscorea, 
séchés et rédui ts en poudre, pour guér i r les ulcères. 

M. Pobégu in , é tudian t des plantes sauvages, signalées 
sous divers noms indigènes , qu ' i l a cru pouvoir rapporter 
à cette espèce, renseigne l'usage de la pulpe en application 
sur les b rû lu re s . L 'ép iderme et le suc de certaines de ces 
ignames sont, à l 'état frais, rubé f i an t s et vésicatoires. 11 
rappelle la toxicité de certaines ignames, surtout de leurs 
bulbilles aériens C). 

MM. Prain et B u r k i l l sont partisans de l 'opinion qui 
consiste à admettre toutes les espèces — elles sont nom­
breuses — qui ont été signalées dans la synonymie reprise 
par eux et que nous ne pouvons rappeler, toutes les varié­
tés connues, comme ayant une origine commune; la var. 
anthropophaçiornm se serait const i tuée en Afrique, la var. 
saliva dans l'Est. 

Dioscorea cayenensis Lam. 

D. BERTEBOAÎS'A Kunth. 
Afr ique , Amér ique ; cul t ivé. 
Cette plante, que l 'on a sous certaines de ses variétés 

considérée comme africaine, paraî t originaire de l 'Amé­
rique et a sans doute été introduite en Afrique pendant la 
traite des esclaves; elle existe actuellement sous des formes 

(1) GRESHOI-F, op. cit., II , 1900, p . 152. 
(2) P O B É u u i N , Les plantes médicinales de la Guinée, 1912, p . 31. 



DIOSCOREA AI.IME-NTAIRES E T TOXIQUES 125 

nombreuses dans toute l 'Afr ique equatoriale C) eomnie 
d'ailleurs dans d'autres régions tropicales. 

Elle est comprise d i f f é r e m m e n t par les botanistes et les 
planteurs; elle se présente d'ailleurs sous un très grand 
nombre d'aspects; le tul)ercule paraît en généra l unique. 
I l varie de couleur et semble non toxique. 

Cette ig-name serait très productive et c'est par ce carac­
tère qu'elle doit l'extension de sa culture parmi les indi ­
gènes de certaines rég ions tropicales. 

I l faut ic i faire remarquer les conclusions des observa­
tions faites par M . Macmillan à Ccylan, à propos de la 
variation dans la nature chimique des tubercides de cette 
espèce {vide supra p. 96). Les ttdx>rcules qui ont souffert 
pendant leur croissance sont amers après cuisson; ceux 
q u i se sont développés en sols découverts soid secs et far i ­
neux; ceux développés en sol gras et limnides sont encore 
gluants après cuisson. Ils peuvent èli'e à chaii- jaune ou 
blanche. 

M . Aug. Chevalier a rappor té à ce type plusieurs autres 
espèces, souvent cidtivées en Afr ique occidentale : 

D. cayenensis var. rotundata iPoir.) (Iriseb. 
D. R O T U N D A T A Poir. 
D. O D O R A T ] S S l M A PüX. 

D. L i E B R E C T i T s i A N A De WHd. 

D. O C O I D E N T A L I S Killlth. 

Tubercules à chair blanche ou jaune, très cultivés (^). 

— — var. praehensilis (Benth.) A. Chev. 
D. P R A E H E N S I L I S Knutll. 
D'après Aug. Chevalier, les tubercules pourraient être 

l 'pineux et entourés de racines épineuses ; ils ne pour-

(1) et. DALZIEL, 0̂ ). cit., 1937, p. 490; JUMELLE, Cuit. col. Pl. aliment., 
p. 40, et Pl. à tuberc. aliment., 1910, p. 1S9; PAILLIEUX et Ro i s , op. cit.. 
1899, pp. 235, 2G8; PERRIER DE LA FUTHIE, In Mém. Soc. l.inn. yorinandie, 
1928, p. IG. 

(2) Cf. A. CHEVALIER, in lier. bot. appliquée, n, 19, 193S, p. 34. 
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raient être m a n g é s que jeunes et après une longue ebul­
l i t ion dans l'eau. Ils ne paraissent d'ailleurs être consom­
més qu'en cas de famine ( ' ) . 

Dioscorea cayenensis Lam. 

— — var. sylvestris A. Chev. 

Le tubercule ne serait pas très comestible, mais pom-
M. Pobégu in on peut le manger, bien que la chair en soit 
dure et fibreuse; elle para î t utilisée surtout en cas de 
famine C ) . 

— — var. pruinosa .4. Chev. 

DIOSCOREA PRUUNOSA A. Cfiev.; De Wild., B u l l . Jard. bot. 
Brux. , IV (1914). 
Tubercule amer, m a n g é dans le Haut-Chari en cas de 

famine (^). 

Dioscorea ciniianiomifoiia Hook. 
DIOSCOREA TUBEROSA Veil. 
BAJANIA BRASILIENSIS Giiseb. 

Brésil. 
Tubercule très volumineux; la farine extraite de ce 

tubercule ligneux est c o n s o m m é e sous forme de sortes de 
gâteaux cuits sous la cendre ( ' ) . 

Dioscorea cirrhosa Lam. 

D . BONNETU a. f'Jiev. 
D . MATSIJDAI Hayata 

Laos, Tonkin , Ann am. 
Tubercules, à écorcc gris-brun, à chair gorgée de tanin. 
Ces tubercules font l 'objet d'un commerce; servant à 

(1) A. CHEVALIER, Contribution à l 'é tude , etc., ]93G, p. 53T. 
(2) A. CHEVALIER, loc. cit., p. 538. 
(3) A. CHEVALIER, loc. cit.. p. 539. 
(1) PECKOLT, op. cit., 1885, n. 7, p. 103; cf. KNUIH, OJJ. cit., p. C4. 
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tanner et à renforcer les engins de pèche , les vêtements 
des marins, les tissus de coton qu'ils colorent en b run . 

Ce commerce, conduit par les Chinois, épuise les res­
sources sauvages C ) . 

Dioscorea cirrhosa hJltrh. et Bi. 
Indochine. 

Tubercules arqués , alimentaires; très appréciés C). 
Employés pour le tannage sur les côtes de la Chine, du 

Tonkin et de l 'Ai inam C ) . 

Dioscorea cirrhosa Lour. 
(cf. KxuTH, Dioscoreaceae, p. 288.) 

Chine, Formose, Philippines, Ceram. 
Des études faites sur des tubercules rappor tés à cette 

espèce, c id t i \ ée au Hunan, ont m o n t r é qu'ils renfermaient 
89 % d'eau; dans le pourcentage restant on trouve des 
sucres et de l 'amidon. Ces tubercules constitueraient une 
bonne source de vitamines C et renfermeraient environ 
92 m m g . d'acide ascorbique par k i log (*). 

Dioscorea Claessensi De Wild. 
Congo belge. 

Tubercules comestibles ("). 

Dioscorea colocasiaefolia Pax. 
Afrique occidentale. 

Cette espèce, cultivée à la Côte de l'Or, au Cameroun, 
entre dans ral imcntal ion des indigènes , mais est consi­
dérée comme de qual i té infér ieure à D. alata. 

(1) PHAiN et B u R K i i . i , , in Fl. Indo-Cliine, V I , 1934, p , 739. 
(2) C R E V ü s i et I .EMAHIÉ, Cat. Prod. Indo-Chine, 1917. p . 124. 
(=) IJLRKILL, in Gitrdeiis BitU. of .strait.'; Setlleiiients. I l l , 192-4, p . 122. 
(*) C.f. nzEH-YuNG, L i u ot C. S. YOUNT., Chinese Journ. o[ P/ÎI/.S/O?., 10, 

19.36, 3.j.V35S, et Chevi. .ilistr.. 19.3fi, 3. ]>. 607."); les trois plantes c i t é e s 
sont-elles à rattiicher à une m ê m e e s j i è c e ? 

(5) C r . A E S P E N S , e x Di; W n . i i E M A N , E t u d e s sur la Flore Bas- et Moyen-
Congo {Loc. cit., m, 1912, p. 358). 
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Au Congo belg-e, où elle a été rencont rée par le comte 
de Briey, elle ne paraî t guère esl imé(\ niais est cepen­
dant cult ivée : 

Elle ne grimpe guère , recouvre en masse les buissons, les 
tiges sont ailées, ne produisent jamais de bulbilles. Rhizome 
très volumineux pouvant atteindre 20 kilos, en crête de coq 
au-dessus du sol, à peau noire, lisse, f ine, racines petites sou­
vent couchées sur la tête du rhizome. Chair d 'un jaune pâle , 
m a r b r é e , t rès mucilagineuse. Se cuit à l'eau ou à l 'hui le ; elle 
est fondante, mollasse, t rès fibreuse. Tourne, en terre, facile­
ment en eau et devient facilement immangeable; se conservant 
for t mal après arrachage (Comte J. de Briey) ('). 

Dioscorea convolvulacea Cham, el SclUecfit. 
Amér ique centrale. 

Employé en guise de succédané du savon au Mexique. 

Dioscorea crispata Boxb. 
Asie. 
Cult ivé aux Indes. Nous en avons signalé p l u s liaut 

la composition C ) . Est rappoi ' té dans la synonymie du 
D. bulbifera L . par Knuth {loc. cit., p. 89) (cf. supra 
p . 97). 

Dioscorea decipiens Hook. 
Asie. 
Tubercules profonds, atteignant l'^SO, gris-brun, à 

chair blanche comestible, très consommée en cas de 
disette C ) . 

Dioscorea deitoidea Wallich. 
D. O P P O S I T I F O L I A ^\ aU. 

D. S A T i v A Willd. 
Asie centrale. 

(1) C l . BE WILDE.VIAN, Mission J. de Ilriey. p. 274; cf. .\. CHEVALIER, Coiv 
tribution à l 'é tude , etc., 193G, p. 534; DALZIEL, op. cit., 1937, p. 490. 

(2) JUMELLE, Pl. à tuberc. aliment., 1910, p. 199. 
(3) PRAIN et BuRKiLL, in Fl. Indo-Clnne. V I , 1934, p. 745, et in Keio 

Bull., n. 6, 1927, p. 245. 



DIOSCOREA ALIMENTAIRES E T TOXIQUES 129 

Les rhizomes contiendraient beaucoup de saponine et 
ont t rouvé emploi par suite de cette teneur par exemple 
au Punjab, où ils servent dans la teinture et le lavage des 
laines et des soies. 

Dans le Kashmir, la plante est util isée comme diuré­
tique, à faibles doses. 

Les feuilles ont été signalées comme f é b r i f u g e . 

Dioscorea depauperata Prain et Burkill. 
Siam, Laos. 
Tubercules profonds, comestibles C ) . 

Dioscorea dodecaneura Vel. 

D. HEBANTHA Mart. 

Brésil. 
Plante brési l ienne à tubercules i r régul iers atteignant 

1,5 k i lo , à chair blanche, peu mucilagineuse, savou­
reuse à l 'état cuit, mais ne semblant pas très riche en 
amidon; ils se conservent bien (vide supra p. 97) (^). 

Dioscorea Dregeana (Kunth) Dur. et Schinz. 
H E L M I A D R E G E A N A Kunth. 
Afrique mér id iona le . 

Le tubercule est utilisé en médec ine ind igène dans le 
Sud de l 'Afr ique . De l'eau chauf fée dans le tubercule vide 
est utilisée pour guér i r blessures et abcès de l 'homme et 
des animaux. L ' infus ion à f ro id est considérée comme 
narcotique; le bulbe c o n s o m m é cru produirait de la nar­
cose. La volaille buvant le liquide est atteinte de paralysie 
et meurt souvent. 

(1) Cf. M . G f i E S H O F F , op. cit., I I , 1900, p. 151; PRAIN et BURKILL, i n Kew 
Bull., I , p. 27, et i n Fl. Indo-Chine, V I , p. 706; WATT, op. cit., p. 129. 

(2) PRAIN et BURKILL, i n Fl. Indo-Chine, V I , p. 736. 
(') PECKOLT, op. cit., 188."), n. 5, p. 72; JUMELLE, Pl. à tuberc. aliment., 

1910, p. 200. 
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D U maïs macéré dans une foi te décoction des tuber­
cules occasionne une paralysie cliez les singes. 

Les tubercules sont m a n g é s en cas de famine, mais 
après sé jour pendant plusieurs journées dans l'eau; s'ils 
n'ont pas suffisamment été lavés ils peuvent provoquer 
après ingestion une sorte d'ivresse (0 . 

Dioscorea dumetorum (Kunth) Pax. 
D . T R i P i i Y L L A L . var. dumetorum (Kunth) Knuth. 
Afrique. 

Espèce assez r épandue , pouvant pi'oduire tubercules 
souterrains et bulbilles. Elle est très d i f f é r e m m e n t envisa­
gée par les monographes, qui dans certains cas ont r éun i : 
D. triphylla L . , D . Daemona Boxb. et D . dumetorum 
(Kunth) Pax et paraî t être localisée en Afr ique, où elle 
existe sous des formes cultivées et sauvages. 

Les tubercules et les bulbilles ne sont en généra l u t i l i ­
sés qu'en cas de disette (cf. supra p. 130). 

La plante sauvage serait à tubercules toujours toxiques. 
Chez la plante cultivée les tubercules seraient al longés, 

de la couleur de la pomme de terre à l 'état frais, blan­
chissant en vieillissant (BAUDON, in I n n . Mus. col. Mar­
seille, 1913, p. 244). 

Les tubercules de cette espèce renfermeraient de la dios-
corine alcaloïde, qu i a éga lement été rencont rée dans d'au­
tres espèces, tel D . hirsuta (Malaisie). 

La culture parviendrait à é l iminer dans une certaine 
mesure le produit toxique; mais l 'util isation de ces bulbes 
aurait causé m a l g r é tout dans le Soudan des morts 
d'hommes. 

M. Aug. Chevalier rapporte que dans l 'Oubangui (fran­
çais) les variétés cultivées ont une chair amère et très 
mucilagineuse, qu i jauni t en cuisant; elle ne peut être 

(1) WATT et BHEYER-BRANDWYCK, Medic, and poisonous plants of Sou­
thern Africa, 1932, p. 30. 
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m a n g é e qu'en trancties et non en farine. Elle ne pourrait 
ê t re m a n g é e qu 'après ê l ie cuite pendant des heures 

Dans le Nyassaland, ces tubercules entreraient dans la 
prépara t ion du poison de flèches avec les graines de Stro-
phanthas. 

Dans le Sud de l 'Afr ique , les tubercules sont utilisés 
en médecine ind igène , en application, pour guér i r des 
maux locaux. 

Les Zoulous en fabriquent une pâte avec du maïs pour 
prendre les singes; la pâte agirait comme s tupéf ian t C ) . 

Les racines ont été signalées comme toxiques pour les 
cochons (^). 

Sur des formes rapportées à ce type nous avons r éun i , 
d 'après le comte ,T. de Briey, les données résumées comme 
suit C ) : 

Dikamba : 

Tige ronde, sarmenteuse; rhizome superficiel, donnant de 
nombreux tubercules de tous les côtés; peau lisse, blanc grisâtre; 
chair dure, blanc jaunâtre, racines formant chevelu. En saison 
très humide la chair deviendrait dure, un peu amère; elle doit 
être cuite le jour de l'arrachage, sinon elle durcit et devient 
immangeable; elle demande à être cuite pendant quatre à cinq 
heures, peu estimée des noirs et se rencontre surtout dans les 
régions où la banane fait défaut. 

M . Aug. Chevalier signale les variétés : 

D. dumetornm var. lanuginosa A. Chev. 

— — var. glabrescens A. Chev. 

— — var. vespertillo (Benth.) A. Chev. 

— — var. Schweinfurlhiana (Pax) A. Chev. 

(1) A. CHEVALIER, Contribution à l ' é tude , etc., 1936, p. 530. 
(2) DALZIEL, op. cit., 1937, p. 491; WATT et BREYER-BRANDWYCK, op. cit., 

p. 30. 
(3) M. GRESHOFF, op. cit., I I I , p. 28. 
(") DE WILDEMAN, Mission J. de Briey, p. 284, et P l . al imentaires des 

i n d i g è n e s , etc., 1912, p. 25. 
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Dioscorea eburnea I.our. 
Asie. 

Sauvage et cult ivé en Cochincliine; racine a l longée , 
rappelant une défense d ' é léphant C ) . 

Considéré comme synonyme du D. balbifera L . (cf. 
Knuth , Dioscoreaceae, loc. cit. p. 89). 

Dioscorea echinulata De Wild. 
Congo belge. 

Peut être une race cidtivée de D. minutiflora Englcr 
(sec. A. Chevalier, loc. cit. p. 548). 

Dioscorea Elnieri Prain et liarkill. 
Philippines. 

Espèce cult ivée pour ses tubercules. 
Elle serait officinale (^). 

Dioscorea esculenta (Lour.) Burkill. 

D. A<;ULEA1A L. 

D. SPiNosA Roxb. 
D. SATIVA L. p. p . 

D. PAPUANA Warh. 

Indes Anglaises, Indes Néerlandaises, Indes occidentales. 

Très variable dans ses parties souterraines; racines s o u ­

vent a rmées ; armature disparaissant dans les races cul­
tivées C ) . 

Très cult ivé, sous des formes variées, pour ses tuber­
cules comestibles, faciles à obtenir en quan t i t é . 

Espèce sans doute malaisienne, introduite en culture 
dans diverses colonies de l 'Afr ique occidentale, aux Phi­
lippines, etc. 

(1) PAILLIEUX et Bois , op. cit., 1899, p. 236. 
(2) Cf. PRAIN et BURKILL, Kew Bull., \). 188. 
(••') PRAIN et BURKILL, niosc. India, pp. 83 et ss.; PAILLIEUX et Bo i s , ov. 

cit., 1899, p. 2,36 
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Elle est à liges épineuses , à lacines t idjéieuses abon­
dantes, à goiit douceâtre , très consommée (^). 

Les racines épineuses garantissent la plante contre les 
sangliers. 

MM. Prain et Bu rk i l l estiment que l ' an t iqui té de cette 
culture est prouvée pai' le fai t que l 'homme a obtenu 
par sélection des races sans épines et é l iminé la repro­
duction sexuelle (^). 

L 'expérience seule pourra prouver l'exactitude de cette 
hypothèse très vraisemblable. 

Dioscorea Faudra Perrier de la Bâthie. 
Madagascar. 

Tubercules petits, atteignant 30 cm. de long et 6 cm. 
de t l iamètre , très sucrés , très aqueux, précieux dans les 
pays où l'eau est rare; ils se mangent crus et serait déli­
cieux ( ' ) . 

Dioscorea Fargesii Franchet; Knuth, Dioscoreaceae in 
Pflanzenreich, IV, 43 (1924), p. 143. 

Chine. 

Tubercules comestibles, lisses. 
Plante produisant de nombreux bulbilles ( ' ) . 

Dioscorea fasciculata Hoxb. 

D . E S C U L E . N T A var. F A s c i c u L A ï A {Hoxb.) Knuth. 
D. T U G N I Bl. 

Indes, Java, Malaisié. 

Espèce asiatique (Indes et Ceylan); elle est épineuse, à 
tubercules plus ou moins nombreux de la grosseur de 

(1) DALZIEL, op. cit., 1937, p. 493; SAFFORD, US. pl. of Guam, 1905, pp. 259, 
261; cf. PRAIN et BURKILL, in Kew Bull, p. 233. 

(2) PRAIN et BURKILL, in Fl. Indo-Chine, V I , 1934, p. 714; PERRIER DE LA 
BATHIE, in Mém. Soc. Linn. Normandie, 1928, p. 16. 

(3) PERRIER DE LA BATHIE, in Mém. Soc. Linn. Normandie, 1928, p. 27. 
(4) PAILLIEUX et Bo i s , op. cit., 1899, p. 250. 
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pommes de terre, à chair blanche, très f ine, de digestion 
d i f f i c i l e , mais sucrée, très es thnée des indigènes ( ' ) ; cul t i ­
vée sur une grande échelle dans la rég ion de Calcutta. 

M . Safford déclare le tuljercule de cette espèce non 
vénéneux , pouvant être m a n g é sans la moindre précau­
t ion . 

Le D. Tugni B l . , comme le D. papillaris Bl . sont consi­
dérés par Knuth (Dioscoreaceae, loc. cit., p. 189), comme 
synonymes du D. esculenta (Lour.) Burk. , mais pas de la 
var. fasciculata (Roxb.) Knuth . 

Dioscorea fasciculata var. lutescens Safford. 
Guam. 

Dif fère du type ci-dessus par la couleur j a u n â t r e de la 
pulpe et sa moindre savein-; elle se rencontre f r é q u e m ­
ment ("). 

Dioscorea Frazeri Prain et Burkill. 

D. C L A R K E I Prain et Burkill. 

D. S 1 K K I M E N S I S {Prain) Prain et Burkill. 

Indes Anglaises. 

Tubercule très toxique C ) . Employé en guise de savon 
et comme ichtyotoxique; renfermerait de la saponine. 

Dioscorea gibbiflora Hook. 
Siam. 

Tubercules profonds, bruns, à chair blanche, comes­
tible C ) . 

(1) WATT, Diet., I l l , 1890, p. 130; JUMELLE, P i . à tuberc. aliment., p. 197; 
PAILLIEUX et B O I S , op. cit., 1899, p. 254; CREVOST et LEMARIÉ, Cat. Prod. 
Indo-Chine, 1917, p. 125; DURIN, in L'agronomie coloniale, 1921, p. 60. 

(2) Cf. SAFFORD, US. pl. of Guam, 1905, p. 260. 

(3) PRAIN et BURKILL, Diosc. Ind., p. 29, et in F i . Indo-Chine, p. 706. 

(*) PRAIN et BURKILL, in F i . Indo-Chine, V I , p. 730. 
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Dioscorea glabra Boxb. 
Indes '\nglaises, Malaisie, Philippines, Guam. 
Tubercules profonds, gris-brun, à chair blanche, 

comestible, utilisée en temps de famine C ) . 

Dioscorea globosa Boxb. 
Indes Anglaises. 
Tubercules arrondis. Considérés comme de p r e m i è r e 

valeur aux Indes Anglaises ("). 

Dioscorea Hamiltonii Hook. 
Siam, Laos. 
Tubercules profonds, gris b r u n â t r e , à chair blanche 

et douce, comestible, très es t imée. Tubercules diff ici les à 
extraire (^). 

Dioscorea hastata Veil. 
Brésil. 
Tubercule délicat et savoureux d 'après Peckolt (^). 

Dioscorea heteropoda Baker. 
Madagascar. 
Tubercules atteignant environ 60 cm. de long, se con­

sommant cuits comme ceux du D. Maciba ('). 

Dioscorea hexagona Baker. 
Madagascar. 
Tubercule constituant un très bon l é g u m e ("). 

(1) W.ATT, Diet., I l l , 1890, p. 131; PRAIN et BURKILL, in Fl. Indo-Chine. 
p. 742; SAFFORD, op. cit., p. 261. 

(2) ROXBURGH, F L Ind. I I I , p. 797; WATT, op. cit., p. 131; PAILLIEUX et 
Bo i s , op. cit., 1899, pp. 201, 234; DURIN, op. cit., p. 60. 

(3) PRAIN et BURKILL, Fl. Indo-Chine, p. 734; BURKILL, in Gardens Bull, 
of Straits Settlements, p. 130. 

(*) PECKOLT, op. cit., 1885, n. 6, p. 84; JUMELLE, Pl. à tuberc. aliment.. 
1910, p. 201. 

(5) PERRIER DE LA BATHIE, in Mém,. Soc. Linn. Normandie, 1928, p. ;-i6. 
(6) PERRIER DE LA BATHIE. op. cit., p. 29. 
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Dioscorea hirtiflora Benth. 
Afr ique tropicale. 

D ' ap rè s M. Pobégu in , cette espèce produirait , en Guinée 
f rançaise , un tubercule qui n'est pas mangeable; mais, 
d 'après des auteurs anglais, à Sierra-Leone et en Nigérie 
du Nord, elle serait cult ivée par les indigènes C) et le 
tubercule pourrait être c o n s o m m é après avoir été pelé et 
mis à rouir en eau courante 

Dioscorea hirsuta Bl. ? 
DIOSCOREA HISPIDA Dennst. 

Indes Anglaises, Malaisie. 

Cette plante est envisagée d i f f é r e m m e n t par les auteurs 
(cf. K x u T H , Monog., p. 132 et al . ) . 

La plante à laquelle i l est fait pa r t i cu l i è rement allusion 
ic i , para î t très cult ivée dans tout l 'archipel malais (^), où 
elle entrerait f r é q u e m m e n t dans l 'alimentaliou de l ' i nd i ­
gène . Mais, pour être rendus comestibles, les tubercides 
coupés en morceaux doivent subir une prépara t ion assez 
longue et soignée : frottements à l'aide de cendres, rouis­
sage dans l'eau de mer et l'eau douce, cuisson, etc. 

Rumphius avait dé jà insisté sur la toxicité de cette 
plante et sur les précaut ions à prendre pour sa consom­
mation. 

Pour M. Greshoff, le tubercule entre dans la p répara t ion 
du poison de flèches (( Ipoh » et a été employé pour la 
pêche C). 

(1) DALZIEL, op. cit., 1937, p. 491. 

(2) Cf . A. CHEVALIER, Contribution à l ' é tude , etc., 1930, p. 531. 

(3) E l l e serait à rapporter probablement à D. triphylla var. reticulata 
P r a i n et B u r k i l l (et. KNUTH, op. cit., p. 132) . 

(*) Cf. M. GRESHOFF, op. cit., p. 28; .\BDERHALDEN, Biocheiii. Handlexilwn, 
Bd. V , Ber l in , 1911, p. 429; TH. A. HENRY, Plant alkaloids, 1913, p, 13; 
HEYNE, Nutt. pl. Nederl. Indië, I , 1927, p. 459; SCHULTTE, Onderzoekingen 
over Dioscorine (Nederl. Tijdschrift v. l'harni., 1897, p. 131) . 
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Boorsma a noté que m a l g r é des précau t ions , on a eu 
à enregistrer encore des empoisonnements. 

Le triturage des bulbes provoque des démangea i sons 
aux mains et peut m ê m e amener l ' en lèvement de parties 
de l ' ép iderme; mais ces propr ié tés ne paraissent pas exis­
ter d 'après certains auteurs, tel Boorsma, qu i aurait pu 
m â c h o n n e r un tubercule sans le moindre inconvénien t . 

Boorsma signala dans la plante mi alcaloïde : la diosco-
ré ine , qui fu t étudiée par Gorter et par Schutte. 

Cette substance serait, d 'après Boorsma, un alcaloïde 
amer, très toxique, qui agirait sur l 'animal à la façon de 
la picrotoxine, mais plus faiblement. I l agirait en parti­
culier sur le système nerveux central, dont i l arrêterai t 
l 'action, sans avoir d'action sur le système pé r iphé r ique 
n i sur les muscles; i l n'agirait pas non plus sur le proto­
plasme et ne modifierai t pas les corpuscules sanguins. 

Pour Boorsma, i l existerait dans ce tubercule un deu­
xième alcaloïde, mal déf in i , mais Plugge et Schutte 
admettent la présence d'un seul alcaloïde, sur les p ropr ié ­
tés duquel nous reviendrons. 

M. Creshoff rapporte qu 'à Bali on emploie des frag­
ments de tubercules frais pour immobiliser les poules que 
l 'on désire voler ( ' ) . 

Dans les Straits, le D. hirsuta var. reticulata entre dans 
la prépara t ion du poison de flèches ("). 

I l a éga lement été employé pour la pêche, et aux Phi­
lippines, les tubercules piles sont utilisés pour désinfecter 
les plaies occasionnées au bétail et dans lesquelles se sont 
logées des larves. 

Dans le Geneeskundig Tijdschrift, XXXIX, p. 339, Van 
Dorssen a s ignalé que sur la côte ouest de Bornéo cette 
plante est employée contre la lèpre, dans les premiers 
stades de la maladie, avec un certain succès. La formule 
d'emploi comporte : tubercule coupé en morceaux 
mélangés à du poivre blanc, du sucre de cocotier et de la 

(1) M . GRESHOFF, op. cit., I I , 1913, p. 28. 
(2) M . GRESHOFF, op. cit., I I , 1910, p. 152. 



1 3 8 DIOSCOREA ALIMENTAIRES E T TOXIQUES 

pulpe de noix de coco, el soumis à la cuisson; le décocté 
est bu par le patient, la pâte appl iquée sur les taches. 

Le tubercule râpé ou haché est souvent util isé pour 
guér i r , par usage interne, les abcès syphilitiques, en 
mé lange avec du Smilax China L . ; l 'eff icacité de ce 
remède est cert i f iée par des blancs et des ind igènes . Mais, 
d 'après M""" Kloppcnburg-Versteegh, i l faudrait s'abstenir 
pendant la cure de boissons alcooliques et suivre un 
r ég ime végétar ien. 

On a encore signalé l 'action de la pâ te des tubercules 
frais sur : cors aux pieds, œi ls de perdrix, etc. 

Sous diverses formes, des médec ins ont prescrit le 
tubercule dans le diabète . 

Dioscorea hispida Dennst. 
D . AMOENA Wiglit. 
D . DAEMONA Rox'5. 

D . HIRSUTA Dennst. 
D . T R I P H Y L L A L . 

D. PENTAPHYLLA Wall, non L . 

Indes Anglaises, Indes Néerlandaises. 

Les notes rappor tées ci-dessus sous le nom D. hirsuta 
s'appliquent probablement, comme le rappellent les don­
nées synonymiques placées en tête de ce paragraphe, à 
l'espèce D. hispida Dennst. ( ' ) . 

MM. Prain et B u r k i l l , qui ne suivent pas le P r o f Knuth , 
n'admettent pas dans ce groupe D. dainetoruni Pax, 
mais reconnaissent plusieurs variétés. 

Le tubercule est un aliment de famine, mais exige une 
prépara t ion soignée sur laquelle insistent longuement 
MM. Prain et B u r k i l l , Ochse et Bakhui/.en van den 
Br ink , et dans laquelle le sel de cuisine para î t jouer im 
rôle important f ) . 

(1) Cf. I J U R K I L L , in Gardens Bull. Straits Settlements, UI, 1924, p. HZ. 
(2) B U R K I L L , op. eit., p. 191; P R A I N et B U R K I L L , in FI. Iiido-Cliine, p. 72G; 

O C H S E et B A K H U I Z E N VAN DEN B R I N K , Vegetables of Dutch East Indies, 1931, 
p. 250. 
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M M . Prain et B i i r k i l l rapportent que dans des cas 
d'empoisonnement après consommation de tubercules 
non suffisamment lavés, on peut utiliser comme remède 
de l'eau et du sucre ( ' ) . 

M . Dekker {Mededeel. Lands Plantentuin, 8 , 1 9 0 9 , p. 6 6 ) 
déclare que le principe toxique existe dans toute la plante, 
et Boorsma attribue l'empoisonnement à la présence de 
dioscorine et dioscoricine que Schutte (Pharmac. Zeit-
schrift fiir Hussland, 36 , 1897 , p. 3 7 9 ) considère comme 
dif férentes (Cf. HIVNRY, Plant alkaloids, éd. , 1924 , 

p. 1 1 9 ) . . . 

L'étude de la toxicité des tubercules de ce Dioscorea a 
été reprise r é c e m m e n t aux Philippines par M M . Leyva et 
Guttierez ("). Accidentellement ou criminellement on a 
utilisé ces tubercules dont les indig-ènes enlèvent ordinai­
rement le poison par des lavages répétés . 

Ces auteurs ont pu extraire un alcaloïde des tubercules 
adultes, bien développés, velus au sommet, à écorce jaune 
et à chair j a u n â t r e . 

La recherche du glucoside cyanogén ique n'a d o n n é 
ici aucim résul tat . 

L'alcaloïde donne les réactions de la dioscorine isolée 
par les cliiniisles hollaiulais. 11 est dislril)iié assez égale­
ment dans les parties corticale et médul la i re du tubercule; 
i l est très soluble dans l'eau; sa toxicité, qui a été essayée 
sur le (( mosquito f i s l i », sur la soui'is et sur un singe, a 
do imé ])ar comparaison une dose fatale de 2 ,5 -3 gr. pour 
un honmie de 8 0 kilos C) . 

(2) p r u i N et l i u i i K i L L , in Keu: Bull., p. Î3S. 

(3) L E Y V A et ( G U T I E R R E Z , T n x i c o l ü g i c a l studies of Nanti (Dioscorea his-
pklaj iJourn. Phillpp. lui. Medical Assoc., mi. pp. 340-350); a . Bull, of 
Hygiene, déc . 1037, p. 897, qui s ignalait : « Dioscorea l i ispida is a plant 
wttose tiiber is tised Tor food i n tlie Tagalog provinces and other parts 
of the Pl i i l ippines under the name « n a m i ». It has frequently caused 
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Les feuilles de cette espèce reufermeraienl éga lement 
l 'alcaloïde 

Les tubercules des D. hirsuta, Daemona Roxb., penta-
phylla L . que certains auteurs considèrent comme dif fé-
l'ents entreraient dans la prépara t ion d ' i u i poison de 
flèclies (Ipoli) ; niais i l n'est pas certain que dans la toxi­
cité de ce poison, des Dioscorea interviennent (^). 

M""" Kloppenburg:-Versteegh considère le liibercule de 
cette plante, r épandue à Java ju squ ' à 8 5 0 m . d'altitude, 
comme très toxique, mais elle est es t imée excellent 
remède C(mtre la syphilis. 

La couleur interne du tubercule varie du blanc au 
jaune; les plants à tubercides jaunes auraient des fleurs 
odorantes, les autres inodores. 

La pulpe des tubercules râpés est utilisée aux Indes 
Néerlandaises poiu- guér i r les plaies infectées occasion­
nées par les mouches. 

Le tubercule ou gadoeng est employé , sous des f o r m ides 
variées, contre les rhumatismes, à doses d i f férentes sui-

accideiital food poisoning and lias been used witli cr imina l intent (com­
pare « Bl igh ia sapida », the Akee, in Jamaica) . The poison is ordinari l j ' 
removed, or removal is attenijited, by a « crude nietliod » (the methotl 
i s not mentioned in this article, but on tlie analogy of liitter cassava 
« Manihot ut i l i ss ima », may be by repeated washing) . 

» For tlieir experiments tlie authors used mature, ful l grown tubers, 
which have a hairy « back » and beneath this a yellow cortical layer 
and an inner yellow, fleshy, medul lary ]iart. Hydrocyanic acid or a 
cyanogenetic glucoside was looked for, but neither was found. By pro­
cess for extraction of alkaloids, one of these was obtained and found 
to be soluble readily in water, alcohol and chloroform, not soluble, or 
only sparingly, in ether. It gave reactions like those of dioscorine, 
described by Gorter and by Schutte as extracted from a Java variety 
40 years ago. The alkaloid was present, more or less uniformly tlistri-
buted, in both coi'tical and medul lary ]iaits. Its toxicity was tested on 
mosquito f ish, on mice and on a monkey, and by analogy the fatal 
dose for a tnan of 50 kgs would be :̂ .5 to :i g iamnies . » 

(1) GIM1.ETTE, Malaij Poisons and Charm cures, VM3. ]i. 11)2, et 1929, 
p, 224 (cf. PRAI.N et B U R K I L L , Kew / ; » / / . , p. 196). 

(2) K N U T H , DioscoTcaceae. 1924, p. 44. 
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vaut r in i cns i t é de la maladie; durant le traitement i l 
faudrait éviter entre aidrcs l'alcool et la viande. I l en est 
de m ê m e dans l 'emploi du tuberctde contre la syphilis, les 
maladies vénér iennes en généra l . I l y a dans la médicat ion 
des contre-indications sur lesquelles nous n'avons pas à 
appuyer. Dans tous les cas d'emploi médica l , le jjadoeno-
doit subir une prépara t ion : tubercule coupé en tranches, 
mis à macérer dans de l'eau salée pendant une nui t , puis 
les tranches malaxées dans de l'eau pure ju squ ' à ce que 
l'eau qui s'écoule ne soit plus blanche. Le résidu est séché 
au soleil C ) . 

La plante que R. de Noter a signalée sous le nom de 
D. pentaphylln var. hortensis ou hortorum serait p lutôt , 
d 'après Prain et Burk i l l , à rapprocher du D. dumetornm. 

Le Cu-nan ou Cu"-nau du Tonkin , que l 'on rapporte au 
tubercule du / ) . hispida Decne, est utilisé dans le Tonkin 
et le \ o r d de l 'Annam comme mat iè re tannante et colo­
rante; i l est aussi exporté pour ces usages sous forme de 
rondelles desséchées, qu i possèdent la composition ; 

Eau 16.43 
Tanins absorbables par la peau. . 20.20 ) solubles 
Non-tanin 7.07 \ 27.27 
Amidon 26.80 
Matières azotées 3.24 
Matières grasses 0.32 
Cellulose 25.94 

[1 y aurait lieu de faire sur place des extraits. 
Les substances résiduelles après en lèvement du tanin, 

traitées par de l'acide chlorhydrique, donnent des sucres 
fermentescibles capables de produire facilement de 
l'alcool (-). 

(1) K L O P P E N B U R G - V E R S T E E G H , Wenken en Raadgevingen, etc.. p. 40, 
n. 1023, 1024, 1190, 1286, 1391, et p. 353. 

(2) Cf. T.. et P . AMMANN, in I.'.Agroncniiie coloniale, n. 43, juillet 1923. 
pp. 1-3. 

10 
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Dioscorea Hof fa J. de Cordenwy. 
ï). HoFiKA et/*err. 

D. P E R R I E R I K n u t h . 

Réiuiion. 

Piaule à rhizome et à buibilles, considérés d'abord par 
Jumelle comme non toxiques et consommés par les ind i ­
gènes . 

M. Perrier de la Bàthie a repris réliiile de c e t t e espèce 
et la considère comme t r è s amère dans ses tubercules, qu i 
sont trenij)és et bouillis poui' les priver de l 'amertume; les 
tubercides sont ensuite séchés et peuvent être conservés 
pendant deux ans sans se gâter . 

Les buibilles, amers et vénéneux à l'état cru, sont man­
gés en c a s de disette après cuisson et immersion dans l'eau 
C ( H n a n t e . 

Les ^h^lgaches emploient les buibilles, crus et écrasés, 
conti'e les idcères de toiile nature ( ' ) . 

D'apiès ileckel et Schlagdeniiaufen, les buibilles 
sciaient p l u s nonrissaids que c e u x du D. bulhifera; à l 'état 
frais ils con tienneut (') : 

Amidon 6.400 % 
Albuminoïdes 4.000 % 
Mucilage 0.140 % 

Didscorea Humboka Perrier de la Bâthie. 
Madagascar. 

rul)ercules atteignant 6 0 x 6 cm. ; m a n g é s cuits (')• 

Dioscorea intempestiva l'rain et Burkill. 
Laos, \ i m a n i . 

Espèce ivucout i 'ée sous deux formes : vei-a et Chevalieri, 
considérée à tubercides ulilisés en cas de disette ( ')• 

{!) F E R R I E H DE I.A B A T H I E , in Méiii. Sor. Lifin. SoDiiandie, 1928. p. 11. 
(-) Cf. H . J U M E L L E . Cuit. cnl. Pl. alimentaires, p. 38. 
('•') F E R R I E B DE L . \ B A T H I E . in Mém. Soc. Linn. Soriiiandie, 1028, p. 31. 
(*) P R A I N et l i u R K i i . i , , in Fl. Indo-Chine, 19,34. p. 74i>. 
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Dioscorea japonica Thiinb. 
\sie; cult ivé. 

Cette planic, au sujel de la valeur sys témat ique de 
laquelle ont surgi des discussions nombreuses, a été cul t i ­
vée en Europe; elle est très variable dans les cultures, où 
ell(î se rencouire avec ties formes d i f férentes de tuber­
cules ( ' ) . 

En 1896, (). Loew, dans une étude parue à Tokio, a 
iiisisié sur la composition des tubercules de cette e s p è c e f ) ; 
d 'après l u i lu substance nuicilagineuse ne serait pas un 
liy(lrat(- de ciubone, mais présenterai t de l'analogie avec 
les mucines des mucilages animaux. Des analyses ch imi ­
ques assez approfondies y oïd décelé la présence de soufre, 
et des léactions de substances protéiques du groupe dans 
lequel on range les mucines. 

Par ebullit ion avec de l'acide di lué se constituent des 
corps albumit ioïdes et des peptones. 

Le nnicilage contietuli'ait : 

Carbone 53 % 
îtydrogène 7.5 % 
Azote 14.0 % 
Oxygène et soufre 25.0 % 
Cendres 0.5 % 

Ces données ont mis eu évidence, pour' la p remière 
l'ois, la nuicifie chez une plante C) . 11 serait de grand 
intérêt , nous insisterons encore plus lo in , de poursuivre 
cette é tude. 

Est-ce à cette espèce qu ' i l faut rapporter la plante citée 
|)ar MAI. (Prévost et Lemarié sous le nom de D. oppositi-

( ' ) H . J U M E L L E , I>I. à liihcrr. earnest., 1910, p. 207; P A I L L I E U X et Bo i s . 

l'otat/cr d'un, curieu.r, 1897, pp. 287, 246. 
(-1 G . L O L W , Ueber einige .Japan. Nahrungsm. (Mût. Deutsch. Ges. 

\at. und. Völl;erk. Ost-.isiens, Tokin . V I . 51, 1896, p. 352); cf. K N U T H , 
Dioscorenr.eae, 1924, p. 43. 

(1) O S H I M A et T A D O K O R O , On the carboliydrate group in Y a m Mucine 
(Dioscorea sp.) {Jnvrn. Coll. Agri.c. TokohM Tiniv. Sapporo, Japan, I V , 
1911, p. 2i3); K N U T H , op. cit., p. 43. 
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folia et qu'ils consitièrent comme la plus est imée des 
ignames en Indochine ( ') . 

Dioscorea kainaonensis Kmith. 
D . B L R K I L L U (/'/•.) Kniitli. 
L ) . D E L A V A M Franck. 
D . üissECTA Knnth. 
D. E N G L E K ( \ I \ A Knutli. 
Ü . FAR(;ESII F / « n c / ( . 
D . P E x r . v p i n i . i Wall. 
Himalaya. 

Très variable, se présente sous des variétés mâles ou 
femelles, difficiles à rapprocher. 

Des essais de cultures faits par PailleiLX et Hois n'uni 
guère donné de résultats , de m ê m e que ceux tentés par 
Heckel à Marseille; les tubercules de cette espèce semblent 
de valeur in fé r ieure . 

Dans les pays d'origine elle paraît assez rarement idilisée 
dans l 'alimentation C ) ; la chair serait ferme et nauséeuse . 

Dioscorea kratica Prain et Burkill. 
Siam. 

Tubercule dit comestible (')• 

Dioscorea latifolia Benth. 
D. B U L B f E E R A p. p. 

D. S A T I V A p. p. 

Afrique tropicale. 

Cette espèce, très variable, est comprise fort d i f f é rem­
ment par les auteurs; nous ne discuteions pas sa synony­
mie. 

Telle qu'elle est comprise, entre autres par le Prof^ . \ug. 
Chevalier, elle posséderait : tubercules et bulbilles, qu i 
seraient toujours toxiques, consommés imiquement en 

(1) C R E V O S I et L E M . \ R I É , Cat. Prod. Indo-Chine. I . 1917, p. 123. 

(2) P R A I N et B U R K I L L , in Fl. Indo-Chine, p. 720. 

(3) P R A I N et B U R K I L L , in F L Indo-Chine, p. 732. 
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tenqjs de famine et après a\oir subi une longue prépara­
tion ( ' ) . 

Elle se présenterai t sous de très nombreuses formes, 
dont un certain nombre ont été décrites comme variétés 
nouvelles, et serait répandue uniquement en Afrique con­
tinentale tropicale, n 'e\islaid m ê m e pas à Madagascar. 

Elle est aff ine du D. biilhifera L . , nous dit M. Chevalier, 
s'en d i f fé renc ian t <( par des caractères diffici les à déf in i r ». 

Les variétés sont, d 'après nous, plus nombreuses encore 
et c'est à cette espèce que devraient peut-ê t re être rappor­
tées des plantes signalées par le coude .1. de Briev sous le 
nom de Massoko et Massoko ya Fioke, que nous avons 
réImies au D. saliva. 

Dioscorea latifolia Benth. 
— — var. anthroi)ophagoriun A. Chev. 

DIOSCOREA ANTHROPOPHAGORLXM A. Chev. 
D [ O S ( : O R E A B U L B I F E R A Var. V . N T H l l O P O P U A G O R l M (A. 

Chev.) BurJdll. 
DIOSCOREA SVTIVA v a i ' . A . \ T H K o i H ) p i r A ( ; o m ; . M A. Chev.; 

BALDOX , in Ann. Mus. col., Marseille, 3" sér. I ( 1913) , 

p. 236 . 

Plante varia!)le, à tubercule souterrain insignif iant , à 
])ulbilles nombreux atteignant 10 cm. de d iamèt re , à chair 
l)Jauche ou j a imà t r e , tioucc; api'ès cuisson; assez cul t i -
\vc dans rOidtangid et le Cougo-Ciiari ( ' ) . 

Baudon avait fa i t ressortir certains caractères de formes 
rapportées à cette plante, qui devront peut-être en être dif­
férenciées . 

— — var. oontralatroiies .4. Chev. 

Oid)angui f i ança i s . 

Plante à bulbilles toxiques; mêmes cuits ils prochiisent 

(1) Cf. A . C H E V . 4 I . I E R , Conti i l jution à l 'é tude , e tc . 103(!. p. .52-4. 

(2) A . CHKVAr.lER. lor. cit., 1930. p. .r27. 
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une irritation des muqueuses de la bouche; elle est plan­
tée entre les bonnes espèces comme fétiche pour é loigner 
les voleurs d'ignames. 

Paraî t variable Q). 

Dioscorea latlfolia Benth. 
— — var. longipetiolata (Baudun) A. Cher. 

D. LONGiPETiorxTA Baudou. 
Oubangui 

— — var. violacea (Bandon) A. Cliev. 
Oubangui C). 

— — var. sene^ambica A. Chev. 

Sénégal, Guinée, Haut-Oubangui. 

Plante à tubercule souterrain assez développé, mangé 
en cas de disette, et après cuisson prolongée; elle ptjrte de 
nombreux petits buibilles de 8 m m . de d iamèt re au maxi­
m u m (^). 

— — var. sylvestris A. Chev. 
Guinée, Côte d'Ivoire, Cameroun, Gabon, Oubangui. 
Buibilles atteignant 5 cm. de d iamèt re , à chair blanche, 

restant acre après cuisson; ne sont consommés qu 'après 
un long sé jour dans l'eau ou cuisson sous la cendre. 

Au Gabon, les feuilles et les buibilles seraient toxiques 
pour les bœufs (^). 

Dioscorea Lecardi De Wild. 

Afrique occidentale. 

Tubercule amer, mais non toxique; les Sénégalais et 
les Soudanais en font grande consommation en temps de 
disette. 

(1) A. C H E V A L I E R , loc. cit., 1936, p. 528. 

(2) A. C H E V A L I E R , loc. cit., 1936, p, 526, 

(3) A. C H E V A L I E R , loc. cit., 1936, p, 544, 
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La var. Chevalieri De W i l d , de cette espèce est rap­
por tée par Chevalier au D . sagittifoUa Pax. 

Dioscorea longipetiolata Bandon in Ann. Mus. col. Mar­
seille, sér. 3, I (1913), p. 242. 

-Afrique tropicale occidentale. 

Tubercules souterrains non déf in i s ; bulbilles aériens 
non comestibles. Cette plante est rappor tée par A. Cheva­
lier à D. latifolia var. longipetiolata (Bandon) .\. Chev. 
it)ide supra, p. 146). 

Dioscorea Macabiba .Jumelle et Perrier de la Bâthie. 

Madagascar. 

Espèce relativement encore mal déf in ie . Certains pieds 
tlonneraient des tubercules souterrains, pas de bulbilles 
aér iens; d'autres des bulbilles aériens seulement. La plaide 
ne f leurirai t pas et serait peut-ê t re dérivée d'une introduc­
t ion. 

Cette plante serait nitratophile, affectionnant les 
ench'oits très f u m é s des villages et les bords de r iv iè ie ; 
elle ne semble pas avoir été recueillie dans une formation 
vierge. 

Tubercule isolé, formant une masse énorme , pouvant 
peser 30 kilos C). 

Les tubercules consommés frais, sans p répara t ion , sont 
de saveiu- douce et agréable ; ils sont très vénéneux . 
M. Perrier de la BAthie a décri t comme suit les symptômes 
de l'empoisonnement : <( D'abord des vapeurs, une lour­
deur généra le des membres, puis, de dix en dix minutes, 
des vomissements qu i donnent une i l lusion de soulage­
ment; ensuite quelques selles bilieuses et en f in , sept 
heures après les premiers vomissements, des douleurs arti-

(1) C f . P E R R I E R DE LA B A I H I E , in Mém. Soc. Linn. Normandie, I , 2, 1928, 
p. 13; B O U R Q U E L O T , in Journ. de Pharvt. et de Chimie, déc . 1908. 
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culaires des épaules et du cou, qui persistent environ 
six heures ». 

Ĵ i la dose absorbée est forte, la mort survient consécu­
tivement à de la paralysie. 

La toxicité est surtout grande quand les bourgeons 
commencent à pousser; ce qui serait le cas pour toutes les 
espèces dites toxiques. La toxicité est à son maximum au 
voisinage de la base de la tige. Les ind igènes connaissent 
celte; caractér is t ique; ils enlèvent la partie du tubercule 
avoisinant le collet et font macérer le reste pendant 
24 luMues dans l'eau; on e.vposc le tubercule au soleil, puis 
on le plonge à nouveau pendant 24 heures dans l'eau, le 
faisant sécliei', puis boui l l i r ; on ne le mange, en cas de 
disette, qu 'après expression de l'eau C ) . 

MiM. Bourquelot et Bridel ne purent déceler dans les 
tid)ercules n i alcaloïdes, n i glucosides: ils y s ignalèrent 
des ferments : anaeroxydase, amylase et invertine, mais 
pas d ' émuls ine . 

Des tubercules frais donnèren t à l'analyse C ) : 

Iviu Si.6 % 
Cendres 1.14 % 
Amidon (J.8 % 
Sucres réducteurs 0.04 % 
Saccharose 0.111 % 
Azote 0.43 % 

MM. Gabriel et Balansaid ont repris l 'é tude des tuber­
cules de cette espèce et y ont décelé la présence de traces 
d'un glucoside, de deux saponines : l'une neutre, l'autre 
acide, et de tanin, comme nous le rappellerons encore 
plus lo in , et ils ont pu confirmer l 'opinion émise quant 
à l'absence de glucoside cyanogéné t ique C ) . 

C) et H . Ju.MEi.i.E. Pl. à Inhere, nliineiit., 1910. p. iOi J U M E L L E et P E R -
R I E R DE LA B . 4 T H I E , i l l .4 lin. .Mus. col. Marseille, sér. i , V I I I , 1010, p . 130. 

(2) Cf. BouRQtJKi.OT et B R i n E i . , Journ. Chimie et riiarm.. X X V I I I , 1908, 
p. 494; K.NUTH, op. cit., p. 43. 

C) Cf. C. fl. Soc. hiol.. C X X I . 193G. p. lOIL 
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Dioscorea Maciba Jumelle et Perrier de la Bàthie. 
Madagascar. 

Tubercule se développant p r o f o n d é m e n t sous la couche 
h u m i f è r e , pouvant peser 12 kilos. Ce serait une des meil­
leures ignames du >iord-Ouest de Madagascar; les ind i ­
gènes le numgent après cuisson ou rôtissage, car i l est assez 
mucilagineux ( ' ) . 

Dioscorea niacroura Haims. 

. \ f r iquc tropicale. 

Nous avons at t i ré plus haut l 'attention sur la propiùété 
de cette plante de posséder dans l'acuinen de ses feuilles 
des bactéries nitrifiantes (vide supra, p. 20 et su i \ . ) . 

Cette espèce très caractér is t ique, de l'Ouest et du Centre-
Afr ica in , a été rencont rée dans diverses régions du Congo 
belge. Elle forme de gros tubercules souterrains, qui ne 
paraissent pas f r é q u e m m e n t utilisés par les noirs; ceux-ci, 
en cas de disette, mangent les bulbillcs aériens qu'ils font 
cuire sous la cendre. 

Dans certaines régions on signale les tubercules des 
plantes sauvages comme poison; les formes cultivées don­
neraient des tubercules mangeables ( ' ) . 

Aug. Chevalier considère la plante comme toxique et 
éga lement fé t iche. Au Dahomey elle est cultivée autour 
des greniers à sorgho, peut-ê t re pour empêcher les mou­
tons de s'approcher de ces greniers. 

Les bulbilles entreraient dans la prépara t ion de poison 
de flèches { ') . 

Le Frère J. Gillet la signale comme igname des forêts , 
à tubercule toxique, employé pour tuer les porcs dévas­
tant les cliamps de manioc. Ce tubercule, rédui t en pou-

(1) J U M E L L E et P E R R I E R DE LA B A T H I E , in .Inn. Mas. col. .Marseille, sér. 2, 

V I I I , 1910, p)). 134 et 412; P E R R I E R DE LA B.ATHIE, in Mém. Soc. Linn. Nor­

mandie, I , 2, 1928, p. ,34. 
(2) Cf. D A L Z I E L . US. pl. mest trop. Africa, 1937, p. 491. 
(••'1 Cf. A. C H E V A L I E R , Contribution à l'éturle, etc.. 1936, p. .523. 
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dre, est parfois mé langé au pain de manioc, dans le des­
sein de se défaire d'un ennemi 

Dioscorea mamilLata Jumelle et Perrier de la Bâthie. 
Madagascar. 

Tubercules petits, ovoïdes, atteignant 6 cm. de d iamè­
tre, i r r égu l i è rement mame lonnés , tendres, féculents , de 
saveur douceâtre , mais peut-ê t re pas utilisés ? ("). 

Dioscorea meianophyma Prain et Burk. 
Himalaya, Khasia, Chine, Indochine. 

Tubercules comestibles. 

Dioscorea membranacea Pierre. 
Biuma, Siam, Cochinchine. 

Tubercule non comestible C ) , considéré comme renfer­
mant de la saponine. 

Dioscorea minutiflora Engler. 
1). O R R i c u L V R i s .4. Chev. p. p. 
Afrique tropicale. 

Les tubercules, ligneux et peu appét issants , sont dédai­
gnés par les uns, consommés géné ra l emen t en cas de 
disette et à l 'état jeune par d'autres; la plante est partielle­
ment cul t ivée. 

l 'our M. Chevalier, le D. ariiiata De W i l d , ne serait 
qu'une forme de cette espèce, dont i l existerait plusieurs 
variétés en culture dans la forêt congolaise (')• 

(1) R . P , P A Q U E et J , G I L L E T , op. cit., p, 93, 

{-) . JUMELLE et P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Ann. .Mus. col. Marseille, sér . 2, 

V I I I , 1910, ]>. 422; P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Mcm. Soc. lAnn. Normandie, 
1928, p. 37, 

(•') P R A I N et B U R K I L L , .4n acc. Dioscorea of tite East, I , 1936, p. 60, et in 
Fl. Indo-Chine, p, 709, 

{*) Cf. A. C H E V A L I E R , Contribution à l ' é tude , etc.. 19,30, p. 548, et in 
Rer. Bot. apiUiqvée, 1938, p. 37; D A L Z I E L , US. pl. west trop. Africa, 1937, 
p. 491. 
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Dioscorea inyriantha Kunth. 

Siam. 

Tubercules à chair blanche, probablenu'nt comesti-
ble C ) . 

Dioscorea Nako Perrier de la Bâthie. 

Madagascar. 

Tubercules atteignant 30 cm. de long et 8 cm. de large, 
très recherchés pai' certains indigènes qu i les mangent 
crus ou cuits; bouillis ou rôtis sous la braise ils forment 
un légimie précieux pour les régions sèches ("). 

Dioscorea nummularia Lam. 
Célèbes, Moluques, Philippines, Nouvelle - Cuinée , 

Détroit de Toi l ès. 
A tubercules paraissant impropres à la consomma-

lion C ) . 
Des auteurs ont s ignalé , sous le m ê m e n(mi, des plantes 

à tubercules comestibles, est imés. Plusieurs Dio.scorées 
d i f fé ren tes ont été relevées par erreur sous ce nom (cf. 
K N U T H , loc. cit.. p. 282). 

Dioscorea obcuneata Hook. ƒ. 
Ceylan. 
Originaire de Ceylan, ses tubercules sont consommés 

volontiers par les ind igènes . La pulpe f ra îche frot tée sur 
la peau pi'ovoque des démangea i sons (')• 

Dioscorea oppositifolia L. 
Asie mér id iona le . 
Le tubercule ne serait guère comestible; il est petit. 

(1) P R A I N et B U R K I L L , in Fl. Indo-Chine, 1934, p. 731. 

(2) P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Mém. Soc. linn. de Normandie, I , 2, 1928, 
p. 30. 

W A T T , Diet., I l l , 1S90, p. 132; P . A I L L I E L X et Bois , oii. cit., 1899, p. 25(i. 
(1) J U M E L L E , Pl. à tiilierc. aliment., 1910, p. 197. 
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amei ' et se l iquéfie rapidement C) ; i l serait, d 'après cer­
tains auteurs, consommé par des ind igènes , de m ê m e que 
les bulbilles. 

Certaines observations relatives à cette dénomina t ion 
(D. opi>ositifolia Lour, non L.) doivent sans doute être 
rapportées à D. persiinilis Prain et B u r k i l l . 

Les Santals considèrent les feuilles comme alimentaires 
pour le bétai l . 

Les tubercules pilés et chauf fés réduisent les gonfle­
ments et sont appl iqués sur les morsures de serpents et 
de scorpions. 

Dioscorea orbiculata Ilook. 
Siam, Malaisie occidentale. 

Tubercules profonds, à chair comestible, considérée 
comme délicate ("). 

Dioscorea orvzetoruni Prain et Burkill. 
Siam, Cambodge. 

Kspèce représentée en plusieurs variétés, à tubercules 
étalés, gr isà t ies , à chair blanche, comestible après cuis­
son ou en C(Miserve sous forme de curries C ) . 

Di<>scorea Ovlfotsy Perrier de la Bâthie. 
Madagascar. 

Tul)ercules minces atteignant 80 cm. de long, excel­
lents, très recherchés par les indigènes et les Européens . 

Cette espèce a été cult ivée et méri tera i t de l 'être davan­
tage ( ' ) . 

I l W . v n , Diet.. I l l , 1S90. | p . 132; MEYNE, . V / / / / . / / / . Xed. Indié, I , 1927, 

\i. 4i;n; PAll .LlEV.x et BoiS, o/i. cit., IX'.i'.). ]ip. 237. ::>('>. 
[-! P R A I N et B U R K I L L . in /•"(. Indo-t.liine, p. 744, et Keu- Hull., ii. 6, V.Vll, 

p. 24.5. 
I-'HAIN et Bi l i K i L L . in l ' I . Indo-Cliine. p. 743, et Keu' ISull.. n. 6, 1927, 

p. 243. 

' ) l ' E i t l U E H l iK L A B . A T H I E . in .Méiii. S(jc. Linii. de .Sorinaiidie, I . 2, 1928, 
p IS. 



DIOSCOREV ALIMENTAIRES E T TOXTQI ES \;)S 

Dioscorea ovinala Baker. 
Madagascar. 

Tubercules pouvant atteindre 1 mè t re et peser 10 kilos; 
très appréciés par les indigènes de certaines tribus de 
Madagascar C ) ; poussant dans la latéri te. Considérés 
comme supér ieurs au D . maciha. Les indigènes sont per­
suadés que si la partie souterraine s'enfonce obliquement 
dans le sol, c'est pour échapper à la gourmandise des 
hommes et des sangliers. 

Dioscorea peiitaphylla L. 

D . D I G I T A T A Mill. 
D . GUOBIFERA Knutll. 
D . .IACQUEMONTII Hook. ƒ. 
D . K L E I X I A X A Knuth. 
D . T R I P H Y L L A L., CtC. 

Indes, Malaisie, Philippines, Aouvelle-Guinée, Nou­
velle-Calédonie; cultures. 

Cette espèce présente un grand nombre de variétés. 
MM. Prain et B u r k i l l en déf inissent 16, parmi lesquelles 
i l en est de supér ieures au point de vue alimentaire, et 
d'autres qui demandent des études complémenta i r e s . 

Le D. pentaphylla var. siauiensis Prain et Bu rk i l l est 
comestible; ses tubercules sont profonds et sont dans 
ce cas tendres, mais leur partie supér ieure est très 
fibreuse C ) -

Ces Dioscorea sont largement cul t ivés; leurs tubercules 
sont utilisés dans l 'alimentation et cela de provenance 
variée : culturale ou sauvage. 

Nous renvoyons aux considérat ions émises par MM. Bur-

(1) Ju-MELLE, Pl. d Inhere, aliiaent., 1910, p. 201; . IUMEI .LE et P E R R I E R DE LA 

B A T H I E , in Ann. Mus. col. Marseille, sér. 2, VIII , 1910. p. 418; P E R R I E R DE 

L \ B A T H I E , i n Mém. Soc. Linn. Normandie, I, 2, 192S. p. 32. 

(2) P R A I N et B U R K I L L , i n Kew liiill.. n. 6. 1927. p. 2.37. 
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k i l l et Plain au sujet de ror ig i i i e de ces multiples variétés 
el de leur valeia- eultuiale et alimentaire ( ' ) . 

Celle plante, recueillie à l'état sauvage, est aussi cult ivée 
dans les Indes Néerlandaises et y possède des tubercules 
blancs, rouges ou hruns à l ' intéi ' ieur; le liibercule rouge 
serait le plus est imé ("). Les luhereules sont considérés 
connue tendres el Irès fai ineux, la fécule comme de homie 
qual i té . 

Les bulbilles ne paraissent poiu' cei'tains pas consom­
més {•'). 

Les feuilles sci aient mangées en cas de disette; les fleurs 
seraient consitlérées comme bon l égume , xcndues sur les 
marcliés à Calcul la ( ' ) . 

Dioscorea persimilis P/',;/,i et Burhill. 
I ) . O P P O S I T I F O P lA Loiif. 
\sie orientale. 
Tubercules profonds, à cliaii- l)lancbc, douce, diff ici les 

à arraclier; coni'^slibles ( ' ) . 

Dioscorea IVtelotii Praiii cl Burl^ill. 
Tonkin . 
Les tubercules contiennent probablement de la sapo-

nine ("). 

Dioscorea phaseoloides Par. 
Cbari, Baguirmi, Mam-_Mani. 
Plante à tubercule de pelile taille, m a n g é au Cbari ( M I 

p(''riod(^ de famine ( ' ) . 

( I ) l'iiAlN L't JUKKii . i . . ill Ki'ir Hull.. I I . (i, 19:>7, p. KiO, et in /•'/. Jndn-
Cliiiic. IV, ]9;i4, p. 725; l'All.i.lECX et BOIS. (('(., |S<)!», p. i:û; l i l 'RKiLl. , 
ill Carflctis Hull. Strititx Sdllriiiciitx, I I I . 1!)-24. p. 258. 

HI;YM:. \iilt. pl. \e(l. IndiL', I , 1927, p. 160. 
;••') .Ir.MEi.i.K, Cuit. col. Pl. aUiiicnl., p. H9. et / ' / . à tuberc. nlimcnt., 1910. 

] i 197: FATi.i.iKU.x et lioi.s, op. cit.. p. 236. 
f ) W A T T . Did.. I l l , 1890, j i . 1H2; O C H S E et B A K H I IZEN V . « DEN B R I N K , 

Vcficl. East Iiid.. 1931, p. 255. 
(̂ ') P R A I N et BURKiLi., in F ( . Indo-Chine. V I , 1934, p, 732; C R E V O S T et 

I,E.\iARiÉ, Cnt. Prod. Indo-Cliine. V I , 1934. p. 123, 
( « ) P H A I N et BuRKiLT., i n Fl. Indo-Chine. V I . 1934, I L 717. 
(') A. C H E V A L I E R . Contribution à r é t n d e . etc., 1936. p. .331. 
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Dioscorea Pierrei Prain et Burkill. 
Siam et Cocliinchiiie. 

Donne un tubercule p r o f o n d é m e n t enter ré , usaffé en 
cas de famine Q). 

Dioscorea piperifolia Humb. et Bonpl. 
D I O S C O R E A C O K F E R T A ] ellos. 
Brésil. 
I<>name à peau blanche, peu miicilagineiise. 

— — vai'. rubra (Peck.). 
D I O S C O R E A ( ; O M ' E R T A var. R U B R A Peck. 
Cette variété serait, d 'après Peckolt, le résul ta t de l'ac­

tion du sol, en particulier de celle de l 'argile rouge, qui 
communiquerait sa couleur à la peau du tubercule. Celui-
ci est d'un blanc de neige à l ' in tér ieur , peu mucilagi-
neux C ) . 

— — vai-. triangularis Willd. 
D. T R I A N G U L A R I S {(]i'is.) Knnth. 
Brésil. 
Tubercules pesant j u squ ' à 500 gramnies, jaunes exté­

rieurement, à cliair blanche très mucilagineuse, faciles à 
conserver, parfois p a r f u m é s ; ils peuvent se conserver 
pendant assez longtemps à l 'état sec; nous en avons rap­
pelé plus haut la composition (vide supra, p j j . 98, 100) C ) . 

Dioscorea piscatorum Prain et Burkill. 
Malaisie. 

Dioscorée employée pour la pêche ; le tubercule fibreux 
et l égèrement coloré en roug-e donne un suc léo-èrement 

(1) F R A I N et B u R K i i . L , On account of the Genus Dioscorea of the East, 
I . ]936, p. 154, et in Kew Bull., u. 0, 1927, p. 23G. 

(2) I ' E C K O L T , Zeitschr. allg. Oesten. Apoth. Ver., Jahrg. 23, n. 5, p. 72. 
(3) F E C K O I . T , op. cit., n. (1, p. 84; . J U M E L L E , P L à tuberc. aliment., 1910, 

p. 200; cf. K N U T H , Dioscoreaccae, p. 57. 
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laiteux, savonneux, qui , p ro j e t é dans l'eau, tue le pois­
son C ) . 

Ce suc contient probablement de la saponine. 

Dioscorea Poilanei Prain et Biirkill. 
Ann am. 
Les parties souterraines sont utilisées pour capturer le 

poisson C ) . 

Dioscorea praehensilis Benth. 
Afrique occidentale. 
Cette espèce a été considérée par A. Chevalier comme 

variété du D. cayenensis Lam. et examinée en partie sous 
ce nom ci-dessus. Elle pourrait produire des tubercules 
et des bulbilles; les tubercules sont souvent protégés par 
des racines épineuses , naissant au collet de la racine et 
entourant le bulbe. 

Cult ivée f r é q u e m m e n t , elle entre dans l 'alimentation; 
les formes sauvages seraient utilisées surtout en cas de 
famine ou comme m é d i c a m e n t C ) . 

Cette espèce est rappor tée par Aug. Chevalier au 
/). cayenensis var. prnehensilis (Benth.) A. Chev. (vide 
supra). 

Dioscorea Preussii Poa;. 
D. C H E V A L I E R I De Wild. 

Afrique tiopicale. 
D'après Pobégu in le tubercule serait caustique et util isé 

seulement en cas de famine et après avoir été bien lavé 
et avoir t r empé longtemps dans l'eau (^). 

(1) C f . B u R K i L L et HOLTTUM, i n Gardens Hull, of Straits Settlements, 
I I I , 19-24, p . 260. 

(2) P R A I N et B U R K I U . , in Ft. Indo-Chine, p. 708. et An account of the 

Genus Dioscorea of the East, I, 1936, p. 203. 
(3) D A L Z I E L , US. pi West trap. Africa, 1937, p. 492. 
(4) n A L Z i E l . , op. cit.. p. 492; cf . K N U T H , op. cit.. p. 221. 
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M. Aug. Chevalier rapporte le D. CJievnlieri l^e W i l d , 
à ce type, qu ' i l considère comme répandu en Afrique 
occidentale et tropicale C ) . 

Dioscorea pteropoda Boiv. 
Madagascar. 

La racine serait (( très alimentaire » ("). 

Dioscorea pulchella Boxb. 

Asie. 

Tuhercules loiids, petits, à peau douce, l i s s e ( ' ) . 

Serait nu synonyme de D. hiilhifeia L . (et. K M ru, Dios-
<"oreaceae, loc. cit., p. 89). 

Dioscorea i)uri>urea Roxb. 
Asie tropicale. 

A tubercules ol)loiigs et co lorés en poui'pie; à chair 
Ja imà t r e ; cult ivé aux Indes (') ci cstinu'. 

Sei 'ail synonyme de / ) . aluta L . (cf. KM^TH , Dioscorea-
€eae, loc. cit., p. 265). 

Diosc«rea pyrenaica Bjibani. 

BouDKiîEA p v R E N A T C A Miégevllle. 

France . 

Le l)ulbe serait non toxique, assez agréab le au goût , 
ra[)pelard hi cl iàlaigue d'Espagne (')• 

(1) A. CHFA-Ai.iEii, Contribution à l 'étui ie , e i c . lOiid, p. 533. 

{-) P E H R I E R DE I.A B A T H I E , in Mcm. Soc. Linn. Xormundie, I , 2, 1928, 
] i J S . 

(•') l ' A i i . i . i E u x et B O I S , op. cit., 1899, p. 254. 

(1) Cf. W.ATT, Diet., I l l , 1890, p. 133; J U M E L L E , ƒ'/. à tiilicrr. comest., 1910, 
]). 198; P A I L L I E U X et BOIS, op. cit., p. 252; C H E V O S T et 1.E^L'^IUI^, Cat. Prod. 

Jiido-Cliinc, 1917, p. 124; DuniN, in LWgronaxiic coloniiitc, 1921, p. 60. 

(=) Cf. P H A I N et BuRKiLL, An account of the Genus Dioscorea of the 
lUixt, I , 1936, p. 17. 

11 
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Dioscorea pyrifolia Kunth. 
Iles de la Sonde, Indes Néerlandaises. 

Tubercules profonds, gris-brun, à chair blanche, 
comestible Q). 

Dioscorea quinata Wall. 
Himalaya. 

Cette espèce du Nord-Ouest de l 'Himalaya est dite four­
nissant des tubercules comestibles. Malheui^eusement, 
plusieurs plantes portent ce nom (^). 

Dioscorea quinqueloba Thunb. 
D. SEPTEMLOBA Makino. 
Japon. 

Ce serait le D. sativa var. rotonda des Useful plants of 
Japan (1895, t. 459), à tubercules trop amers pour êt re 
comestibles (^). 

Dioscorea rhipigonoides Oliv. 
Chine. 
Les tubercules de cette espèce formeraient un article 

de consommation locale, comme produit t inctorial ; à For-
inosc et au Tonkin ils fournissent le faux-gambier employé 
pour la teinture en brun des tissus de laine et des filets C ) . 
Ils seraient employés pour le tannage C ) . 

Serait synonyme de D . cirrhosa Lour. (Knuth, Diosco-
l'caceae, loc. cit., p. 288). 

Dioscorea rotundata Poir. 
Afrique occidentale. 
Espèce variable, dérivée pour certains auteurs du 

/). praehensilis. 

(1) P R A I N et B U H K I L L , in Fl. Indo-Chine, p. 744. 

(2) W A T T , nict.. I l l , 1890, p. 133. 
(••') PRAI.N et B u R K i L L , An account of the Genus, etc., 1936, p. 54. 
(1) cr . H E N R Y , in Kew Bull., 1895, p. 230. 
(•'') Cf. B U R K I L L , in Gardens Bull, of the Straits Settlements, I I I , 1924, 

p. 122. 
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Elle est très cult ivée, donnant des tubercules agréables 
suivant les uns, de faible valeur suivant d'autres; cette 
plante serait très variable; de nombreuses variations se 
trouveraient en culture. C'est à la d i f fé rence entre ces 
variétés qu ' i l faudrait rapporter la variation dans la 
comcstibi l i lé c\ dans les autres caractères utilitaires de ces 
plantes C ) . 

Nous avons rappelé plus haut que cette espèce est rap­
portée comme variété au / ) . cayenensis var. rotundata 
(Poir.) (h-iM'h. O . 

Dioscorea rubella Roxb. 

Indes Anglaises. 

Plante cult ivée, à tubercules à peau rouge, à chair 
farineuse, blaiiciie; cult ivée aux Indes (") et considérée 
comme de bonne qual i té alimentaire. 

Dioscorea ruj)icola Kunth. 
Afrique du Sud. 
Les bulbes seraient toxiques, mais pourraient être con­

sommés , en cas de famine, après cuisson dans l'eau (*). 

Dioscorea sagittata Roy le. 
Himalaya. 
Tubercules comestibles. 
Cette espèce peut appartenir, d 'après Knuth , à D. glabra 

Roxb.; D. belophylla Voigt. 
Cette dernière localisée dans l ' i l imalava (°). 

(1) Cf. D A L Z I E L , r,s. jjl. of West trop. .Africa, 1937, p. 492. 

(2) Cf. A. C H E V A L I E R , in ïiev. Bot. appliquée, n. 197, 1938, p. 34. 

(3) W A T T , Diet., I l l , 1890, p. 133; J U M E L L E , Pl. à tuberc. aliment., 1910, 

p. 198; P A H . L I E U X et l io is , op. cit., 1899, p. 252. 

(•i) W A T T et I Î R E Y E R - B R A N D W Y C K , Med. and pois. pl. of S. Afr., 1932, p. 30. 

(5) W A T T , op. cit., p. i ;« ; K K U T H , Dioscoreaceae, pp. 266 et 276. 
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Dioscorea sambiranensis Knuth. 
D. F i M B R i A T A Jumellc et Verrier de la Bâthie. 
Madagascar. 

Tubercule rappelant par sa forme et ses propr ié tés celui 
du D . maciba. 

Cru, i l est mangeable mais gluant; après cuisson i l 
reste un peu visqueux, mais cuit à l'eau i l constituerait un 
l é g u m e bon et nourrissant. 

Certains Malgaches découpent le tubercule en rondelles, 
les séchant au soleil pour les conserver ( ' ) . 

Dioscorea sansibarensis Pax. 
D. T O X I C A R I A Boy. 

Zanzibar, Mozambique. 

Plante à bulbilles aériens très toxiques, employés pour 
la pêche et parfois pour des empoisonnements criminels. 

Les bulbilles cuits perdraient la saveur amère , mais 
resteraient toxiques, l'empoisonnement se faisant sentir 
quelque temps après absorption; le malade ressent des 
troubles au cœur et peut rester pendant 3 jours entre vie 
et mort C ) . 

Dioscorea sativa L . 
DIOSCOREA B U L B I F E R A Forst. 

H E L M I A B U L B I F E R A Knuth. 
Asie, Australie, Afr ique, Madagascar, Brésil; cul t ivé. 

Cette espèce, qu ' i l ne faudrait, pour certains auteurs, pas 
confondre avec le D . bulbifera L . , donnerait un tubercule 
par tige et de nombreux bulbilles aériens qui seraient 

(1) Ju.MELLE et P E R R I E R DE LA B A T H I E , In Ann. Mus. col. MarseiUe, sér. 2, 
VIII , 1910, pp. 293 et 424; P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Mém. Soc. Linn. Nor­
mandie, I, 2, 1928, p. 21. 

(2) A. C H E V A L I E R , Contribution à l ' é tude , etc., 1936, p. 529. 
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seuls consommés d 'après les nns, tandis que d'antres 
cons idèrent les tubercules souterrains comme comestibles, 
très blancs, mucilagineux et m ê m e très savoureux, pou­
vant être conservés. 

Cette plante aurait occasionné des empoisonnements 
cliez les bestiaux; d'un autre côté, Welwitsch signale en 
Angola cette espèce avec la remarque : « almost destroyed 
by cattle », ce qui semblerait dire qu 'à l 'état sauvage les 
herbivores sellaient friands des tubercules de cette 
plante C ) . 

Les avis sont très par tagés quant à l ' ind igéna t afr icain 
ou asiatique. 

\ u x Indes, le tubercule rédui t en poudre est appl iqué 
ex té r ieurement sur les ulcères . 

Heckel et Schiagdenhaufen, analysant des tubercules 
d'une plante qu'ils signalent sous ce nom, auraient 
re t rouvé dans les tubercules aériens un principe amer 
toxique qu i aui'ait occasionné, dans certaines rég ions , un 
empoisonnement du bétai l . I l serait facile de se débarras­
ser de ce principe en lavant les bulbilles coupés en tran­
ches minces ou en les faisant boui l l i r dans de l'eau, à la 
man iè r e ind igène . 

, \près dessiccation, Heckel et Schlagdenhaufen ont 
t rouvé dans ces bulbilles 52 % d'amidon et 5 % d'albumi-
noïdes . 

D'après les deux phytochiniistes f rança i s , ce ne serait 
pas le tubercule noir et rugueux, quand i l est sec, qui 
serait comestible, mais bien les buü)il les axillaires, qu i 
peuvent peser j u squ ' à 50 grammes. 

Mais, dans bien des régions congolaises, c'est le tuber­
cule souterrain de plantes de ce groupe qui est surtout 
utilisé par l ' ind igène . Sur l'usage et les caractères des bul-

(1) P E C K O L T , Zeitsdir. .lllg. Ap. Ver., Jahrg. 23, n. 6, p. 86; cf. J U M E L L E , 
Pl. à tuberc. aliment, p. 192, et Cuit. col. Pl. aliment, 1910, p. 37; P A I L -
L i E U X et B O I S , op. cit., p. 2:^6; W A T T , Diet, I I I , 1890, p. 133; K N U T H , op. cit., 

p. 89; S A F F O R D , US. pl. of Guam, 1905, p. 262. 
(2) Cat Welwitsch Afr. Pl., I I I , 1899, p. 38. 
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billes qu ' i l a vu utiliser au Mayumbe, le comte .T. de Briey 
a f o u r n i des renseignements dont nous extrayons C ) : 

Tige cylindrique, tordue; bulbilles axillaires bilobés, arron­
dis à peau lisse, fine, gris clair, verte sous la cuticule; chair 
jaune pâle, dure et peu fibreuse: à maturité complète la chair 
devient visqueuse, translucide et prend un goût amer. Peu 
estimé. Se reproduit par fragment de bulbille. 

Massoko ya Fioke : 

Bulbilles moins nettement bilobés, à peau épaisse, gris-brun 
foncé, se décollant à l'ongle; faces raccordées par des crêtes à 
petites tubérosités, peau à yeux déprimés. Chair jaune, tachetée 
de violet, ferme, croquante, non fibreuse, un peu mucilagi-
neuse et assez estimée. Les bulbilles se mangent cuits à l'eau 
ou rôtis sous la cendre. 

Ces données montrent une assez grande var iabi l i té ; 
nous avons an t é r i eu remen t at t i ré l 'attention sur les ana­
logies avec le D. anthropophagornm A. Chev. 

Dioscorea Schiinperiana Hochst. 
Abyssinie. 

La racine cuite serait comestible C ) . 

Dioscorea seriflora Jumelle et Perrier de la Bâthie. 
Madagascar. 

Tubercules al longés dans les terrains la tér i t iques pro­
fonds, sous l 'humus, pouvant atteindre plus de 1 m . de 
long. Ce serait une des meilleures ignames; m a n g é e cuite, 
son goût rappelle celui des meilleures pommes de terre ( ' ) . 
Ils sont consommés cuits. 

(1) D E V^ILDEMAN, Mission J. de Briey, 1920, p. 282. 

(2) P A I L L I E U X et B O I S , op. cit., 1899, p. 236. 

(3) J U M E L L E et P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Ann. Mus. col. Marseille, sér . 2, 

V I I I , 1910, p. 418; P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Mém. Soc. Linn. de \ormandie, 

I , 2, 1928. p. 19. 
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Dioscorea sinuata Veil. 
Brésil. 
Espèce recueillie à l 'état sauvage; ses tubercules sont 

aplatis, de 2 à 3 cm. d 'épaisseur, à écorce d'environ 6 m m . 
d 'épaisseur rappelant celle des arbres et de couleur brun 
verdà t re ; sous l 'écorce se lencontie une couche d'un beau 
vert; la chair est j a u n â t r e , plus mucilagineuse et plus 
ligneuse que dans la plupart des espèces cultivées. 

La fécule, mé langée à la farine de maïs , sert à faire du 
pain qu i peut se conserver pendant plusieurs jours; on 
en fai t des gâ teaux avec des œufs ( ' ) . 

— — var. bonarieiisis (Ten.) Hauman. 
Brésil, Amér ique du Sud. 
Les tiges renferment des traces de saponine, mais pas 

d 'alcaloïde, de glucoside, d'oxidase n i de peroxidase; elles 
contiennent du mucilage C ) . 

Dioscorea smilacifolia De Wild. 
D. ORBICULARIS A. Chev. p. p. 

Afrique tropicale. 
Espèce à tiges épineuses , à bulbes et bulbilles; les pre­

miers, utilisés uniquement en cas de disette C ) , seraient 
l igneux et s'enfonceraient p r o f o n d é m e n t dans le sol. Elle 
ne serait pas cul t ivée. 

Dioscorea Soso Jumelle et Perrier de la Bâthie. 
Madagascar. 
Tubercule atteignant 80 cm. de long, simple, se déve­

loppant dans le sol profond la tér i t ique; blanc j a u n â t r e à 
l 'extér ieur , blanc à l ' in té r ieur ; i l est considéré comme 
supér ieur à celui du D. Bemandry; i l est plus sucré et 

(1) P E C K O L T , i n Zeitschr. Allg. Oester. Apoth. Ver., Jahrg. 23, n. 7, 
1885, p. 102. 

(2) DOMiNGUEZ, Contrib. materia medica Argentina, Buenos-Alres, 1928. 
p. 136. 

(3) Cf. D A L Z I E L . US. pl. of West trop. Africa, 1937, p. 493; A. C H E V A L I E R , 

Contribution à l ' é tude , etc., 1936, p. 549; cf. K N U T H , 073. cit.. p. .303. 
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plus aqueux; i l vaudrait la meilleure pas tèque ( ' ) ; i l se 
mange cru. 

Dioscorea spicata Roth. 
Indes, Geylan. 

Tubercules atteignant 1 m . de longueur et 8 cm. 
d 'épaisseur, blanc in t é r i eu remen t , mais de qual i té médio-
crc C ) . 

Dioscorea subhastata 1 ell. 
Brésil. 

Rarement cul t ivé. Igname à t rès gros tubercules attei­
gnant 2' à 3 kilos; blancs, mucilagineux, considérés 
comme appartenant à une variété du D. piperifolia, dont 
i l lu; semble pas partager toutes les propr ié tés C ) . 

Se rapporterait avec doute à D . monadelpha (Kunl l i ) 
Pax (cf. KNUTU, loc. cit., p. 121). 

Dioscorea sublignosa Knuth. 
Afr ique tropicale. 
Cult ivé par les ind igènes . 
M. Aug. Chevalier n'insiste pas sur les quali tés de ses 

tubercules, mais signale que, se rapprochant de D. caye-
nensis et de D.minutiflora, i l pourrait ê t re un hybride 
cul t igène de ces deux espèces ( ' ) . 

Dioscorea sylvatica Kunth. 

La pulpe bouillie dans de l'eau est util isée en médec ine 
vétér inaire , par exemple dans des troubles utér ins chez le 
bétail (Sud de l 'Afr ique) ( ' ) . 

(1) J U M E L L E et P E R R I E R DE LA B A T H I E , lu Ann. Mus. col. Marseille, sér . 2, 
V I I I , 1910, p. 397; P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Mém. Soc. Linn. Normandie, 
I , 2, 1928, p. 25. 

(2) J U M E L L E , Pl. à tuberc. aliment., 1910, p. 198. 
{^) P E C K O L T , op. cit., 1885, n. 7, p. 102; J U M E L L E , P L à tuberc. aliment... 

1910, p. 200. 
(-1) A. C H E V A L I E R , Contribution à l ' é tude , etc., 1936, p. 549. 
(^) W A T T et B R E Y E R - B R A N D W Y C K . Med. and poisonous plants of Sotilti 

Africa, p. 30. 
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Dioscorea tanalarum Février de la Bâthie. 
Madagascar. 

Tubercules blancs, a l longés, atteignant FSO de long 
et 15 cm. de d iamèt re ; consommés comme le D . Ovi-
fotsy C ) . 

Dioscorea tiliifolia Kunth. 

D. SPIXÜ.SA Safford. 

Indes, Philippines, Guam, etc. 
Tubercule épais, pouvant peser près de 1 k i lo ; récolté à 

l'état sauvage et dit plus doux que beaucoup d'ignames 
cult ivées; mais d i f f i c i l e à extraire du sol (cf. supra, p. 99). 

Dioscorea Tokoro Makino (-). 

D. B u E R G E R i Uline. 
D. SAIDAE hnuth. 
D. s A T I VA Miq. 
D. T E N u i P E s Engl. 
D. W i c H L R A i Uline. 
D. Y o K u s A i Prain et Biirk. 
.lapon. 

Cette plante japonaise est utilisée pour la pêche . 

Une Dioscoreo-sapo-toxine encore mal déf inie , dont la 
formule C " H " 0 " 2 H ' 0 ou C ' - ^ f f a été proposée, a été 
signalée chez cette plante C ) ; on y a rense igné la présence 
de dioscine C''W'0\ 

Produits encore mal déf inis que l 'on rencontre peut-
être dans la plupart des Dioscorea. 

( 1 ) P E R R I E R DE LA B A I H I E , in M&m. Soc. Linn. Normandie, l , 2, 1928, 
p, 19. 

(2) S A F F O R D , US. pl. of Guam, 1905, p. 262; K N U T H , op. c i t , p. 188. 

(3) P R A I N et B U R K I L L , An account of the Genus, etc., 1936, p. 49. 
(4) Cf. K O B E R T , Lehrbuch d. Intoxicat, I I , 1906, p. 752; cf, K , G O R T E R , 

in . Inn . Jard. Bot Buitenzorg, Snppl . I l l , 1909, p. 385; Revue Chim. des 
Pays-Bas, X X X , 1911, p. 161; K N U T H , op. cit., p. 43. 
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MM. Katsuya F u j u et Matsukawa, ont étudié la saponine 
de ce Dioscorea, analysant ses dérivés, parmi lesquels 
plusieiu's sapogénines (^). 

Dioscorea tomentosa Koeni(j. 
Indes, Ceylan. 
Tubercules profonds, comestibles; considérés comme 

succulents par certains auteurs. 
Les tiges jeunes sont consommées en l égume dans la 

réjiioii de Bombay ("). 

Dioscorea trichantlia Baker. 
Madagascar. 
Tubercules mangés cuits (''). 

Dioscorea trichopoda Jumelle et Perrier de la Bâthie. 
Madagascar. 

Tiges ligneuses, épineuses; tubercule aqueux, sucré, 
comestible à l'état frais, atteignant en poids 3 kilos; se 
développant dans un sol sablonneux; i l est précieux dans 
les régions oii l'eau manque ( ' ) . 

Dioscorea triîida L. 

D. T R I L O B A Lam. 

Indes occidentales, Amér ique australe tropicale. 
Igname cult ivée en Amér ique tropicale, à tubercules 

nombreux par souche, parfois 10-12, mais ne dépassant 
pas 20 cm. de long et 10 cm. de d iamèt re . Très variable 
par sa couleur passant du blanc au rouge. Très es t imé C ) . 

(1) In Journ. Pharui. Soc. Japan, 56, 1936, pp. 408-414; Chem. Abstracts, 
2, 1936, p. 6747. 

(2) W A T T , Diet., I l l , 1890, p. 134; P R A I N et B U R K I L L , An account of the 

Genus, etc., 1936, p. 156; P A I L L I E U X et B o i s , op. cit., 1899, p. 256. 
(3) P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Mém. Soc. Linn. Normandie, I , 2, 1928, 

p. 36. 
(•i) .IU-MELLE et P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Ann. Mus. col. Marseille, sér . 2, 

V I I I , 1910, pp. 401 et 297; P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Mém. Soc. Linn. Nor­

mandie, I , 2, 1928, p. 26. 
(5) J U . M E L L E , Cult. col. PI. aliment., p. 39, et Pl. à tuberc. aliment, 

1910, p. 186; P A I L L I E U X et Bo i s , op. cit., 1899, pp. 234 et 267. 
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Dioscorea triphylla L . 
Asie tropicale. 

Les racines très amèrcs et toxiques encore après cuisson, 
ont été employées pour intensifier l 'action du toddy; elles 
ne sont guère mangées qu'en pér iode de disette. 

Les tubercules sont employés pour rédu i re les gonfle­
ments C ) . 

— — var. Daemona {Roxb.) Prain et Burkill; Knuth, 
Dioscoreaceae, i n Pflanzenreich, IV, 43 (1924), p. 131. 

D. D v E M O N A Boxb. 
Asie tropicale, Himalaya. 

Cette variété est confondue avec le type par certains 
auteurs. 

Les tubercules resteraient nauséeux après cuisson dans 
l'eau O . 

Dioscorea tsaratananensis Perrier de la Bâthie. 
Madaga.scar. 

Tubercules très recherchés par les indigènes ("). 

Dioscorea versicolor Wall. 

Asie tropicale. 

Tubercules comestibles; cult ivés. Avant consommation, 
ils sont placés pendant une nui t dans de l'eau mé langée 
de cendres, puis cuits ( ' ) . 

(1) Cf. W A T T , Diet, I I I , 1899, p. 134; M . G R E S H O F F . op. cit.. II , 1900, 

p. 152; P A I L L I E U X et B O I S , op. cit., 1899, pp. 237 et 257. 

(2) W A T T , 0?). cit., p. 129. 

(•1) P E R R I E R OE LA B A T H I E , in Mém. Soc. Linn. Normandie, I, 2, 1928, 
p. 20. 

(*) Cf. W A T T , op. cit., p. 130. — Cette plante n'est pas r e l e v é e par le 
Prof"- Knuth . 
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Dioscorea villosa L . 
Amér ique du j \ o r d . 

Renfermerait, d 'après M. Greshoff, un glucoside sapo-
nique C ) . 

Nous avons rappelé plus haut (p. 103) certaines des pro­
priétés a t t r ibuées à cette plante, d 'après les recherches de 
M. H . Bartlett C ) , qui attribuait la drogue utile à D . pani-
culata Mich. , Ia falsification à D. glauca Muhlcnb. 

M. Knuth rapporte ces deux espèces au D. villosa L . 
comme sous-espèces; ce type comprenant dès lors : 

D. villosa L . 

Subsp. D. quaternata W a l l . 
— D. glauca Muhlenb. 
— D. paniculata Mich. 
— — — var. glabrifoUa Bartl. 
— D. hirticaulis Bartl . 
— D. floridana Bartl . 

Les formes d'une m ê m e espèce posséderaient donc des 
propr ié tés d i f fé ren tes , ce qui est for t probable mais 
devrait être revér i f ié . 

Dioscorea violacea Bandon, in Ann. Mus. col. Marseille. 
sér. 3, I (1913), p. 282. 

Gribingui (Afrique centrale f rança ise) . 

Tubercules souterrains non déf in is , les bulbilles aér iens 
ne seraient pas comestibles. 

Cette plante est rappor tée à D . latifolia var. violacea 
(Baudon) A. Chev. {vide supra, p. 145). 

(1) M. G R E S H O F F , op. cit., I I , 1900, p. 151; cf. et K O F L E R , in K L E I N , Handb. 

d. Pflanzenanalyse, I I I , I I , 1932, p. 1133. 

(2) Tlie source of the drug Dioscorea, with a consideration of the 
Diosooreae found in the United States {V. S. Departni. of .•Igriculture, 
Bur. of plant Industrij, Bu l l , n, 189, 1910). 
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Dioscorea Wallichii Hoo/>. 
Indes Anglaises, Siam. 

Tubercules profonds, gris-brun, à chair blanche dans 
les parties jeunes, devenant o rangée dans les parties plus 
âgées. Consommés pendant les famines (^). 

Dioscorea Zavâ Bandon, in Ann. Mus. col. Marseille, sér. 3, 
I (1913), p. 238. 

Afr ique tropicale occidentale. 
Se rencontrerait dans la région congolaise f rançaise 

sous de nombreuses formes cultivées, qui dériveraient 
peut-ê t re d'une plante sauvage ind igène . 

Dioscorea Zara f. racemosa Baudon, loc. cit. 
— — f. Baba Baudon, toc. cit. 
— — f. Yagona Baudon, toc. cit. 
— — f. maltiflora Baudon, toc. cit. 

Dioscorea zingiberensis C. H. Wright. 

D. H E X R Y I Uline. 

Chine. 
Tubercules amers, employés dans la médecine indi ­

gène . 

Q U E L Q U E S CONCLUSIONS 
R E L A T I V E S A L A C O M E S T I B I L I T E DES T U B E R C U L E S 
OU B U L B I L L E S D E DIOSCOREA E T A L E U R TOXICITÉ. 

Nous avons tenu, comme nous l'avons di t plus haut, à 
mul t ip l ier les données relatives à des analyses de tuber­
cules de diverses Dioscorées dont la déf in i t ion spécif ique 
n'est pas établie avec certitude, et de ré sumer rapidement 
les quali tés et les propr ié tés accordées à un certain nom­
bre des espèces de ce genre, car nous avons ainsi pu faire 

(1) P R A I N et B U R K I L L , in Fl. Indo-Chine, V I , 1934, p. 741. 
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ressortir les divergences d'opinion qui se sont produites 
quant à l ' intérêt que peuvent présenter certaines de ces 
plantes. On remarquera aussi combien i l est, par suite, 
diffici le de tirer des d o n n é e s de ces fiches, par leur com­
paraison, des conclusions préc i ses quant à la valeur ali­
mentaire ou m é d i c i n a l e , et à la tox ic i t é , qui d é p e n d e n t de 
nombreux facteurs dont l'action n'a pu être d é l i m i t é e . 

C'est une occasion pour insister sur la néces s i t é de faire 
de ces substances des analyses d'après les m ê m e s m é t h o ­
des, en envisageant une série de constituants sur lesquels 
les anciens phytochimistes n'avaient pas eu l'occasion de 
fixer leur attention. 

Bien entendu, ces é t u d e s phytochimiques devraient 
marcher de pair avec une é tude s y s t é m a t i q u e , car i l faut 
être f i x é sur la valeur s p é c i f i q u e des substances analy­
sées . 

11 est indiscutable que sans un travail bien o r g a n i s é , 
sans une u n i f o r m i t é dans les m é t h o d e s , les résultats ne 
peuvent être totalement comparables, et servir à étayer des 
conclusions préc i ses . 

Comme on pourra le voir après avoir parcouru les pages 
p r é c é d e n t e s , qui ne peuvent donner un aperçu complet 
de toutes les indications sur la valeur alimentaire, la 
tox ic i t é de divers Dioscorea, beaucoup d'espèces sur les 
500 à 800 types qui sont e n v i s a g é s dans le genre sont ou 
pourraient être u t i l i s ées comme source d'aliment. 

Malheureusement pour un grand nombre des e spèces 
re levées ci-dessus l'indication « comestible » est encore 
très vague, de m ô m e que celle relative à la p r é s e n c e de 
toxines : saponines, a l ca lo ïdes , glucosides, ferments, qui 
peut -ê tre n'exisicnt pas toujours. 

Certaines espèces sont, dit-on, c o n s o m m é e s sans incon­
v é n i e n t s ; ne sont pas c o n s i d é r é e s comme toxiques. 

Pour beaucoup d'observateurs la n o c i v i t é des tuber­
cules disparaîtrai t par la culture. 

Pour im assez grand nombre d 'espèces , var ié tés ou 
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formes, dont la valeur s y s t é m a t i q u e est diffieile à é tabl ir , 
nous ne p o s s é d o n s pas de renseignements utilitaires. 

Des e spèces reconnues toxiques par leurs bulbilles ou 
leurs tubercules souterrains sont cependant c o n s o m m é e s 
en cas de disette; mais i l est alors pris des p r é c a u t i o n s 
nombreuses, m ê m e parmi les i n d i g è n e s , de sorte que les 
empoisonnements o b s e r v é s paraissent être en g é n é r a l le 
résultat d'un manque de soins dans la préparat ion de l'ali­
ment. 

Cette d i f f é r e n c e entre la valeur alimentaire et la tox i c i t é 
de certains tubercules de Dioscorea avait été s i g n a l é e i l 
y a bien des a n n é e s d é j à par les anciens, et M. Bois, dans 
le Potager d'un curieux, a pu publier un manuscrit du 
D'' P . Sagot dans lequel i l avait pu essayer une classifica­
tion de Dioscorea basée sur ces propr ié tés C ) : 

Tubercules acres à quelque d e g r é ou m ê m e v é n é n e u x : 

D. bulhifera. 
D. t.rijjhylla. 
D. üaemona. 
D. loxicaria. 
D. Berteroana. 

Espèces sauvages dont le tubercule est bon ou au moins 
d'un usage acceptable en cas de disette : 

Bon : D. pentaphylla. 
D. aculeata. 

Assez bon : D. anguina. 
D. opjjositifolia. 
D. Scliimperiana. 
D. toriieniosa. 
D. intermedia. 
D. spicata. 

Si des espèces ont pu être ut i l i sées dans l'alimentation 
sans grandes p r é c a u t i o n s , faut-il en d é d u i r e qu'elles sont 

PAiLLiEUx et BOIS, op. cit., 1899, p. 238, 
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dans tous les eus hioffeiisives ? iNe d é r i v e n t - e l l e s pas de 
plantes plus ou moins l'ortement toxiques ayant perdu 
cette propr ié té par l'utilisation de p r o c é d é s culturaux, les 
i n d i g è n e s ayant opéré sans le savoir luie vér i tab le sé lee-
tion dans leurs cultures ? 

Des e x p é r i e n c e s permettraient de su i \re dans les tuber­
cules (ju les bulbilles la formation du ou des prineip(>s 
toxiques, variant probablement non seulement suivant des 
facteurs du climat, mais encore suivant la nature ch imi­
que du sol; les Dioscorea é tant c o n s i d é r é s , entre autres, 
par le P r o f Aug. Chevalier, conmie nitratopliilcs. 

Malheureusement les analyses p u b l i é e s , sur lesquelles 
nous avons es sayé d'attirer ralterition, n'ont pas pour 
la plupart pu mettre en é v i d e n c e les substances toxiques, 
qui doivent se trouver sous la rubrique : substances albu-
m i n o ï d e s , substances glutineuses, mucilages, substances 
azotées dont ont parlé les analystes, et sur lesquelles nous 
avons dans la g é n é r a l i t é des cas fort peu de renseigne­
ments. 

On pourrait cependant conclure de cet e x p o s é que les 
substances nocives existant dans les tubercules, les l)ul-
billes et parfois dans toute la plante, sont solubles dans 
l'eau et détru i tes par la chaleur soit s è c h e , soit h u n ù d e . 

11 faut cependant év i ter de trancher trop radicalement 
cette question et non déc larer comme on l'a fait à propos 
du Dioscorea alata L . : <( Le principe toxique est un alca­
lo ïde , la d i o s c o r é i n e , qui peut s ' é l iminer , comme la mani-
hotoxine du manioc, par lavage et par cuisson » ('). 

Appréc ia t ion que l'on rencontre encore dans une note 
de M. T h a r i n c o n s i d é r a n t comme identiques le principe 
amer des tubercules souterrains et des bidbilles, et les 
rapportent à la d i o s c o r é i n e , se rap[)rochant de la manilio-
toxine. Cet auteur ajoute aussi que la plante é l i m i n e à 

(1) Bull. Arjric. Congo belge, X X V I , 1936, n . 2. 
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inal i ir i tó les principes toxiques que l'on rencontre durant 
la pér iode de croissance. Ce qui devrait être p r o u v é ('). 

L a plupart des analyses récentes paraissent d é m o n t r e r 
que si des a lca lo ïdes ou des glucosides peuvent exister, 
ils sont rares; dans tous les cas é tud iés , i l n'a pu être isolé 
un glucoside c y a n o g é n é t i q u e C ) . 

Si nous essayons de r é s u m e r les emplois m é d i c a u x indi­
g è n e s , avec lesquels se confondent f r é q u e m m e n t les usa­
ges toxicologiques, nous dirons que les tubercules de 
Dioscorea sont c o n s i d é r é s comme narcotiques, s t u p é f i a n t s , 
provoquant l'ivresse et la paralysie. Ils ont été e m p l o y é s 
sous diverses formes pour g u é r i r des abcès de genres 
var iés , m ê m e syphilitiques, et la l èpre (D. hirsiita ren­
fermant un a l ca lo ïde ) . Souvent aussi ils ont été ut i l i sés 
pour g u é r i r : morsures de serpents, scorpions, etc., parais­
sant jou ir de propr ié tés d é s i n f e c t a n t e s . 

Des tubercules occasionnent par leur contact avec la 
peau de la r u b é f a c t i o n qui peut aller j u s q u ' à un e n l è v e ­
ment complet de l ' é p i d e r m e . 

Certains entreraient dans la préparat ion de poisons de 
f l è c h e s , tels les D . macroura Harms, D. hispida Dennst. , 
D. hirsata Dennst, et dans celle de poisons pour la p ê c h e . 

Les feuilles de certaines e spèces ont été c o n s i d é r é e s 
comme f é b r i f u g e s . 

I l est probable que plusieurs de ces soi-disant vertus 
curatives pourront être c o n t r o u v é e s , mais i l nous paraît 
d é m o n t r é que par suite de leur composition chimique, 
certaines préparat ions jouissent de propr ié tés d é s i n f e c ­
tantes et dès lors pourraient agir sur des abcès , furoncles, 
voire sur des manifestations externes de certaines affec­
tions c u t a n é e s ( l épreuses ) . 

I l reste actuellement bien p r o u v é qire parmi les e spèces 
rappe lées ci-dessus, il en est qui, à côté de propr ié tés ali-

(1) Bull. Agric. Congo belge. V I I , 1916, n . 1-2, p. 194; c f . A . C O U T I K R E , 

Le Monde vivant, 1829, t. I V . p . 321. 

(2) et. B . A U N S A R D , i n C. R. Société de B i o l o g i e . C X X I . 193G. p. 1011. 

1 2 
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mentaiies indisciilables, possèdent des propr ié tés nocives; 
qu elles soul dangereuses à consominer sans préparat ion 
adéquate , et que dès lois leiu' é tude approfondie s'impose. 

l) 'ai)rès les indications reprises ci-dessus, la tox i c i t é 
pourrait être duc à plusieurs causes, soit à certains coiisti-
tuaiits i so lés , soit à ICLU' m é l a n g e . 

Nous pourrions relever parmi les substances actives 
contenues dans divei's organes des Dioscorea : 

Saponines; mucilages (mucine •}); a l ca lo ïdes ; gluco­
sides ?; tanins; oxydases; (jxalates. 

RapjM'lons encore U I K ! fois qu'il tant cons idérer sans 
fondement toute indication rapportant la tox ic i t é à la pré­
sence d'acide cyanliydrique. 

Les sapoLiines paraissent, avec les nuicilages, être les 
sid)slances plus ou moins noci^es les plus l é p a n d u e s dans 
les tid)ercnl(>s des Dioscorea; les a lca lo ïdes ont été rare­
ment s i g n a l é s j u s q u ' à ce jour . 

Il nous sernl)le qu'il faudra souvent rapporter la toxi­
cité à la p r é s e n c e de saponines, mais en insistant sur la 
présence d'autres mat i ères organiques qui par certaines 
de leurs propr ié tés peuvent préparer l'introduction d'an­
tres poisons, tels les a lca lo ïdes , on favoriser l'action des 
saponines ou de feinients. 

L a p r é s e n c e de saponine a été repérée dans ('): 

Didscoien Tokoro Mak. (supra, p. 165). 
— villosa L . (supra, p. 168). 
— bulhi.fera L . {vide supra, p. 160). 
— convolvulacea C h . et Sch. (vide supra, ]). 128). 
— Macahiba .Tum. et Perrier de la Bàth ie (supra, p. 147). 

sinuata \ell. \nr. honariensis (Ten.) Haunt, (supra. 
p. 163V 

Elle existe sans aucun doute chez bien d'antres e s p è c e s 
du m ê m e genre, et c'est probablement par sa p r é s e n c e 

C f . D E W I L D E M A N . S i n - la r i i s t r i b i n i o n des s a p o n i n e s . etc . . ]9.'3G, p. 'y2. 
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que lies tul)crcules de i>ittscorc(i out été ut i l i sés {iouv la 
jjêclie par les i u d i g è n e s de diverses r é g i o u s tropicales, ou 
qu'ils ont été e m p l o y é s en guise de savon. 

P a r m i les Dioscorea s i g n a l é s , sans citation préc i se , 
coiume renfermant de la saponine, I K J U S pouvons encore 
relever : 

Dioscorea birntanica Prain et B i i rk i l l {supra, p. 120). 
— deltoidea Wal l , (vide supra, p. 127). 
— Frazeri Prain et Hurki l l (vide supra, p. 134). 
— Itastata Veil , {vide sui>ra, p. 135). 
— membraiiacea Pierre {vide supra, p. 150). 
— l'etelotii Prain et Burk i l l [supra, p. 154). 
— l'oilonei Prain et Burki l l (supra, p. 155). 
— riUnsa L . {supra, p. 168). 

Les saponines sont des glucosides ou, d'après la dern ière 
nomenclature, des h é t é i o s i d e s , sans azote, solubles, mais 
co inmuniquanl aux solidions la p r o p r i é t é de les faire 
mouss(M'. 

Klles peuvent irriter les muqueuses et, pai- suite, ame­
ner la sécrét ion de glandes; la r u b é f a c t i o u de la peau 
])our rait être due à leiu' p r é s e n c e lors de l'emploi m é d i c a l 
(les tubercules, mais les aiguilles d'oxalate de cbaux 
interviennent ici peu t - ê t re é g a l e m e n t . 

L a saponine du Dioscorea Tokoro Mak. est, send)le-t-il, 
très toxique. 

Les saponines, en g é n é r a i , — il faudia i l , à ce point «le 
v ue, é tud ier celles des Dioscorea et examiner de près les 
cas d'empoisonnements suivis de mort, — ralentissent for­
tement les battements du c œ u r chez les m a m m i f è r e s , 
agissant vui peu comme la digitaline. 

C'est probablement à la p r é s e n c e de saponine que beau­
coup de tubercules d(; Dioscorea doivent ime action expec­
torante, pouvant provoquer de graves vomissements sui­
vis de mort, peut -ê tre par l'action c o m b i n é e de la saponine 
et d'autres substances toxiques a l ) so ibées en m ê m e temps 
et pouvant se reucontrer dans les tissus du v é g é t a l . 
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Nous avons attiré ailleurs l'attention sur l'importance 
que pourrait avoir le fait que de faibles doses de saponine, 
au lieu d'être nocives, sont favorables à l'assiniilation des 
aliments (') et jouissent vraiment de propr ié tés d i a p h o r é -
tiques et d i u r é t i q u e s . 

I l conviendrait de savoir si les Dioscorea déc larés non 
toxiques ne renferment pas encore une certaine propor­
tion de saponine et si celle-ci, lors de la prépara t ion des 
tubercules dits toxiques, est totalement e n l e v é e . 

L a formation de saponine, dans' divers tissus de la 
plante, se trouve sans doute sous l' influence de facteurs 
du mi l ieu et peut -ê tre en rapport avec des phases de l'acti­
vi té de la v é g é t a t i o n . 

Les saponines constituent peut -ê tre pour la plante ime 
réserve qu'elle accumule dans ses tubercules ou bulbilles 
et emploie lors de la formation des rameaux f e u i l l é s . 

Chez le D . Tokoro Makino, on a d é c e l é les saponines 
spéc ia les : dioscine et dioscoreo-sapotoxine. 

L a dioscine obtenue des tubercules cristallise en 
aiguilles moyennes, d i s p o s é e s en rayons. 

L a dioscine aurait une formule C " f f ' 0 " + 3 H ' 0 . 
El le est fortement h é m o l y t i q i i e (") et beaucoup plus 

toxique que la dioscoreosapotoxine. 
L a dioscoreo-sapotoxine posséderai t la formule C-^ ir*0" ' ; 

elle forme une poudre blanche amorphe. Ces deux sub­
stances ont été p a r t i c u l i è r e m e n t é tud iées par Honda C ) . 

Quant aux saponines extraites du D. Macabiha Jumelle 
et Perrier de la B â t h i e , MM. Balansard et Gabriel ont pu 
donner p r é l i m i n a i r e m e n t les renseignements : 

1° Une saponine neutre insoluble dans l'alcool fort et 

(1) C f . D E W I L D E M A N , S u r l a d i s t r i b u t i o n d e s s a p o n i n e s , etc . , 1 9 3 6 . 
(2 ' C f . K O F L E R . i n K L E I N , Haniih. d . P f t a n z e n a n . , I I I . I I , 2 . 1 9 3 2 . 

(3) U n t e r s n c h . ü b e r d i e S a p o u i n - S u b s t . Diosc. Tokoro Mafc. 'Arch. f . 
experlm. Pathologie imd Pharntnk., L I , 1 9 0 4 , \K 2 1 1 ; ; c f . K N U T H , op. rit., 
p. 4 3 : c f . S T L I N E R . i n K L E I N , Handh. ci. P f l a n z e n a n a l y s e , I V . I I I . 1 9 3 3 , 

p. 1 5 2 8 . 
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ne préc ip i tant par les sels neutres ni par l 'acétate de 
j)lonib, mais bien par l 'acétate de baryte; 

2" Une saponine acide soluble dans l'alcool, p r é c i p i t a n t 
par les sels neidres de l 'acétate de plomi) ('). 

^ous ne voulons insister ici sur cette tov ic i t é , tléjà d'ail­
leurs fort bien connue et re l evée par tous les auteurs, mais 
nous pouvons appuyer sur le fait que la saponine <( Dios-
coroside » du Dioscorea Tokovo est la plus toxique des 
saponines. Nous avons rappe lé ailleurs, en examinant les 
caractères g é n é r a u x et les fonctions a t tr ibuées aux sapo­
nines, que, d'après Robert et les d o n n é e s re levées par le 
l 'rof Zunz, le dioscoroside du D. Tokovo, qui représente 
peut -ê tre la somme des deux saponines re levées ci-dessus, 
est plus de 3 fois aussi h é m o l y t i q u e que celle de Sinilax, 
[Ans de 40 fois aussi active que celle du QuilUi ja Saponaria 
Mol. 

I l peut être in téres sant de reproduire à ce sujet le 
tableau ci-dessous, tout en renvoyant aux é tudes que nous 
avons d i scutées ailleurs ("). 

Pour obtenir in vitro la destruction des bénui t i e s et 
amener de l ' h é m o l y s e , i l faut employer, a^ec les sapo­
nines de cette é n u n i é r a t i o n , les concentrations c i -après : 

t : 125.000 pour la sarsasaponine de Smilax sp. 
1 : 100.000 pour la parilloside de Smilax sp. 
1 : 100.000 pour la cyclamoside de Cyclani.en europaeum L . 
1 : 50.000 pour la smilasaponine de Snill/ix sp. 
1 : 30.000 pour le smilacoside cristall isé de Smilax. 
1 : 20.000 pour la sapotoxine de Saponaria of/ici?ialis L . 
1 : 12.000 pour la sénégoside de Polygala Senega. 
1 : 10.000 pour l u saponine de Quillaja Saponaria Mol . 

(1) C f . G A B R I E L f t B . 4 U N S . \ R D , i n C . It. Soc. hiol. Paris, C X X I , 1 9 3 6 , 

I I . 1 0 2 2 . 

(2) C f . Z U N Z . éléments de Plidniiacoilynamie spéciale, I I , P a r i s , 1 9 3 2 , 

et D E W I L D E M A N , S u r )a d i s t r i b u t i o n des s a p o n i n e s , etc . , 1 9 3 6 , p. 1 3 . 
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P a r m i les Dioscorea u t i l i sés pour la p ê c h e , probable­
ment par suite de la p r é s e n c e d'une saponine, nous pour­
rions citer entre autres : 

D. bulbifera L . 
D. Frazeri Pr . et B i u k . 
D. Iiirsuta B l . 
D . piscatorura Pr . et B i u k . 
/ ) . Poilanei Pr . cl B u r k . 
/ ) . sansibarensis Pax. 

I l semble que bien d'autres e spèces sont ut i l i sées dans 
le m ê m e but. 

L'a lcalo ïde dioscoréine {D. hirsuta B L , D. hispida 
Deiinst . ) , qui avait é té découver t par Bt)orsma (') et aurait 
été revu par Kaltmeyer, Bastin (^), paraît à plusieurs 
encore h y p o t h é t i q u e . 

L a dioscoréine, é t u d i é e par Boorsma et Corter, pos séde ­
rait comme fornude C ' ' H ' ' ' 0 ' X , cristalliserait en plaques 
d'un jaune v e r d à t i e , produirait des contractions du c œ u r 
et fournirait des sels cristallisables : chlorhydrate, broin-
hvdrate, chloroplatinale, chloroaiu-ate, picrate et oxa­
late C ) . 

U é c e m m e n t , comme nous l'avons rappe lé plus haut, 
M.M. Ley va et Giil ierrez ont pu reprendre l 'é tude de cet 
a l ca lo ïde , le c o n s i d é r a n t comme soluble dans l'eau, l'al­
cool et le chloroforme, non soluble ou à peine soluble 
dans l 'éther. 

L a dose mortelle serait, d'après les auteurs phil ippins, 
de 2,5 à 3 grammes pour un homme de 50 kilos C ) . 

(1) B O O H S M A , Medecl. Uinilsidant., X l l l , 1894, [i. 68, et X X X I . 1899, p. n:i; 
S i K A . i n K L E I N , Hamlb. d. Pflanzennnalyse, I V , I , I I I , 1933, p. 759. 

(2) K A L T M E Y E R , Amer. Jovrn. of Pharm., 1SS8, p. 554; B A S T I N , Phanu. 
Journ., 1 8 9 3 , p . 245. 

(3) B O O R S M A . o p . Cit.. X I I I , 1894, p. 08. et X X X I . 1899, p. 141: G O R T E H . 

Rec. trnv. chiiii. Pays-Bas, X X X , 1911, p. 11)1. et K L E I N , Haiiilli. d. l'flan-
zenanaL. I V , 1, 3, 1933, p p . 7.59 et 795. 

(*) L E Y V A et G U T I E R R E Z , OJI. r i t . , s u p r a . 
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C'est dans le tubercule du D . hirsuta B l . que cet alca­
l o ï d e a été rencontré , en m ê m e temps que la dioscorine, 
qui n'aurait plus été é t u d i é e ; les deux souvent confondus. 

Cet a l ca lo ïde se rangerait, au point de vue de l'action, 
dans le groupe des substances picrotoxiques, agissant sur 
les reins et amenant de la paralysie; mais sa tox ic i t é est 
plus faible que celle de la picrotoxine. 

U n glucoside a été s i g n a l é chez le D . macabiha him. et 
Perrier de la Bàth ie (vide supra, pp. 147, 176). 

Mais cette substance est moins bien connue encore que 
les a l ca lo ïdes . 

I l est, d'ailleurs, d'après des recherches, d é m o n t r é que 
dans certains tubercules i l n'existe trace ni de gliicosides, 
n i d 'a lca lo ïdes proprement dits; peu t - ê t re ne peut-on pas 
toujours certifier l'absence de saponines. 

MM. Gabriel et Balansard ont déce l é dans l'extrait alcoo­
lique de tubercides frais de macabiha .luiiielle et Perrier 
de la Bâth ie , la p r é s e n c e d'un glucoside soluble dans l'eau, 
obtenu en tro[) faible q u a n t i t é pour que ses propr ié tés 
auraient pu être f i x é e s . Ce glucoside se p r é s e n t e sous forme 
de poudre blanc j a u n â t r e de saveur l é g è r e m e n t a m è r e , 
soluble dans l'eau, l'ester a c é t i q u e , l'alcool, l 'acétone et 
r é d u i s a n t après hydrolyse la liqueur de F e h l i n g C ) . 

Ce corps est-il pré sen t chez beaucoup de Dioscorea dont 
les tubercules sont c o n s i d é r é s comme amers; est-ce lui qui 
d isparaî t quand, par la culture, le tubercule d'amer 
devient doux et non toxique ? 

Dans les tubercules des Dioscorea macabiha J u m . et 
Perr . on aurait i so lé une a u a é r o x y d a s e , de l'amylase, de 
l'invertase C ) . 

Mais si dans cette plante {vide supra, p. 147) des oxy-

(1) C f . C . R. Soc. de Biologie, P a r i s , C X X I , 1936, p. 1 0 1 2 . 

(2) C f . K L E I N , Handb. d. Pflanzenanalyse. B d . I V , p p . 8 6 5 , 881. 
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dases existent, dans d'autres ignames les chimistes ont 
garanti l'absence de ferments. 

Quelle peut être l'action de ces ferments soit seuls, soit 
en p r é s e n c e des autres constituants de la plante sur l'orga­
nisme humain ? 

L a nature des tanins est loin d'avoir été é l u c i d é e ; nous 
av<̂ )ns s i g n a l é chez certaines e s p è c e s la p r é s e n c e de tanin 
en telle q u a n t i t é , que les tubercules ont pu être ut i l i sés 
pour le tannage et vendus dans ce but sur les m a r c h é s . 

Gabriel et Balansard, en é t u d i a n t le D. macabiha 
.linnelle et Perrier de la Bàth ie de Madagascar, ont établ i 
la nature c a t é c h i q u e du tanin de celte e spèce , dont le 
tubercule brunit une fois c o u p é . Le tanin, préc ip i tant en 
vert-gris, est surtout abondant dans la couche sous -ép ider -
mique; il se d é c o m p o s e rapidement par la chaleur et par 
l'oxydation, i l se rapprocherait des tanins é tudiés chez les 
H y m é n o m y c è t e s c i tés par Lutz ('). 

Toutes les D i o s c o r é e s renferment, semble-t-il, un muc i ­
lage en plus ou moins grande q u a n t i t é ; cette masse muc i -
lagineuse contiendrait une d i o s c o r é o m u c i n e ; Ishi i a ins i s té 
sur elle en 1894. 

Mais d é j à a n t é r i e u r e m e n t à cette recherche on avait de 
divers côtés ins i s té sur la p r é s e n c e dans les racines des 
Dioscorea d'une substance que l'on pourrait en extraire 
par m a c é r a t i o n dans l'eau froide, et qui d'après les é t u d e s 
de Peckolt serait de consistance sirupeuse, transparente 
et de g o û t analogue au mucilage d'avoine ("). 

T h . Peckolt avait e s sayé une série de réac t ions : acide 
acé t ique c o n c e n t r é qui forme un préc ip i t é cristall in blanc, 
soluble dans un e x c è s de réact i f ; l'acide sulfin-ique préc i -

(1 C f . c. II. Soc. de biologie, P a r i s , C X X I , 1936, p. 1011. 

(2) P E C K O L T , i n Zeitsclir. allg. Oester, .ipoth. i'er.. J a h r g . 23, n . 

p. 136: n . 10, p . 149. 
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pile en blauc, préc ip i t é soluble à chaud; l'acide nitrique 
préc ip i te une poudre blanche soluble à chaud, mais se 
redéposànt à froid; l'acide chlorhydrique, comme le tanin, 
l 'acétate de plomb, l 'acétate de cuivre, etc., occasionne 
é g a l e m e n t une p r é c i p i t a t i o n ; réact ions dout nous ne pou­
vons tirer de conclusion préc i s e . 

L a mucine à laquelle nous venons de faire allusicju a 
été i so lée , mais encore très mal d é f i n i e , dans le mucus , 
la bile, les urines de certaines espèces animales, dans des 
cultures microbiennes; elle rappellerait d'après certains 
auteurs la chitine, mais serait un antiseptique l é g e r qui 
protégera i t les muqueuses contre l'action de divers 
microbes. 

MM. Nugester, Jourdanais et Wolf , ont r é c e m m e n t é tu ­
dié l'action de la mucine stomacale, qu'il faudrait pou­
voir comparer plus intimement aux mucines v é g é t a l e s , 
sur diverses bactér ies (^), d é m o n t r a n t que des doses sub-
lé tha les de diverses bactér ies suspendues dans de la 
mucine gastrique stéri le , au lieu de solutions salines, deve­
naient l é tha le s . Les résul tats de leurs e x p é r i e n c e s é ta ient 
les m ê m e s , soit par injections in trapér i tonéa l c s , sous-
c u t a n é e s ou in tra trachça les . 

Le m é c a n i s m e de ce p h é n o m è n e n'est pas bien é l u c i d é . 

L a mucine n'agirait pas comme la phagocytose, mais 
inhiberait les propr ié tés bactér ic ides et phagocytaires des 
cellules. El le rendrait les bactér ies capables de survivre 
dans les tissus de l 'hôte pendant longtemps sans perdre 
leur n o c i v i t é , ou pourrait m ê m e e x a g é r e r cette n o c i v i t é , 
occasionnant la mort. 

Les propr ié tés : v i s cos i t é , c o h é s i v i t é de la mucine pour­
raient avoir une certaine inqjortance dans l'action de la 
mucine sur les affections b a c t é r i e n n e s . 

(') ï h e e f f e c t of m u c i n o n i n f e c t i o n b y b a c t e r i a , i n Journ. Infect. 

dUcaaes, 59, ]93G, p p . 11-21; c f . Chemie. .Abslraets. v o l . 30. 3, 1936. p. 7069. 
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Ce sont là des c o n s i d é r a t i o n s dont i l pouriait devoir 
être tenu compte dans l 'étude de la tox ic i t é des Dioscorea. 

Les nnicines ou m u c o p r o t é i n e s é t u d i é e s , surtout chez 
les animaux, sont donc des g l y c o p r o t é i d e s , très variables 
et à réact ions très complexes sur lesquelles nous ne pou­
vons insister ic i . L a l i t térature est, à leur sujet, très é t en ­
due; en renvoyant au Lexikon du Prof^ Abderhalden et à 
l 'étude de MM. Bergmami et Zervas (in Klein Handb. d. 
Pflanzenanalyse), nous ne pourrions aff irmer que l'on 
pourra y trouver im r é s u m é complet de l'état actuel de 
cette question, d'ailleurs très c o m p l i q u é e des proté ides ('). 

Vlucines et m u c o ï d e s seraient des appellations synony­
mes; cependant des auteurs ont accordé des réact ions dif­
férentes à ces produits dont la nature est loin d'être é luc i ­
d é e , de m ê m e d'ailleurs que leurs actions sur l'organisme 
vivant et en particulier sur l 'homme. 

L a mucine des racines de Dioscorea Batatas L . donne 
par hydrolyse : glucosamine, tyrosine, leucine et de 
l'acide glutanique C ) . 

Elle a été mise p a r t i c u l i è r e m e n t en relief par Ishi i , 
comme nous venons de le rappeler (^); son extraction peut 
se faire par l'eau, solution qui a d d i t i o n n é e d'acide acé­
tique d i l u é donne un préc ip i t é ; celui-ci lavé par acide 
acé t ique et acide chlorhydrique constitue environ 8 % 
du tubercule renfermaid : 

52.82 C. 
7.53 H. 

14.20 N . 
25.05 O + S 
6.41 Cendres. 

( 1 ) AHUEiiH.^LDEN. Biocheiidsclien Hiindlexlkon, \ \ , 1 9 1 1 . p. 1 3 7 ; B E R C M A N N 

et Z L i i V A S , i n K L E I N , Handb. d. Pflanzenanalyse, I V , I I I , 1 9 3 3 , p . 3 5 9 ; W A T -

TiEZ et SiEKNON. éléments de Chimie végétale, 1 9 3 5 , p. 5 9 6 . 
I") ABtiERH.tLDEN. o p . Cit., I V , 1 9 1 1 , p. 4 9 , et I X , 2 , 1 9 1 5 , p. 9; W E H M E R S et 

HAnnERS. i n K L E I N . Handb. d. Pflanzenanalyse. I \ ' , I I I , p p . 1 8 1 , 1 8 3 , 1 8 5 . 
(••') Bull, of College of Agriculture Tokyo Impérial Vniverslty. I I , 1 8 9 4 , 

p p . 9 T - 1 0 0 . 
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.se caractérisant par les réac t ions des p r o t é i n e s ; bouillie 
avec de l'acide sulfurique à 5 elle donne une substance 
réd insant la liquem- de Fe l i l ing . 

Les pseudosolutions tlans l'eau sont filantes et plus ou 
moins mousseuses. 

Nous avons repris plus haut à propos du D. japoiiica 
T l i u n b . , les é tudes du Prof"̂  Loew sur cette mucine, qui 
semble r é p a n d u e dans les plantes de la famille des Dit)sco-
réacées comme dans celles d'autres familles v é g é t a l e s ; 
pour lu i elle est là l i ée à la m a t i è r e mucilagineuse. 

Ces mucines paraissent être sécrétées chez les animaux 
par un Irès grand nombre de glandes; leur oi igine chez 
les v é g é t a u x , en particulier dans les tubercules des /)/o.s-
corea, n'est pas s p é c i f i é e , peut -ê tre chez le Dioscorea 
macronra Haii i is , une nuicine poiurait-elle être seci'éiée 
par les glandes de la Traiifclspitze et être ut i l i sée par les 
l )actéries ou bien soul-cc les bactér ies qui fa\oiisent la 
sécré t ion des nectaires ? 

Dans ce dc in icr cas, il conviendrait de d é f i n i r si dans 
les sécré t ions des nectaires extiafl(j|-auv se trouve de la 
inucine analogue à celle é tud iée dans les tubercules des 
Dioscorea et dans des glandes d'origine animale. 

On pourrait être a m e n é à admettie que les cellules 
l ésées par un parasite de tout genre sécrètent pour se 
d é f e n d r e , pour faciliter la réparat ion , de la mucine, qui 
favoriserait l'apparition de cclliilcs pai ' t icul ièrcs formant 
des galles à bactér ies utiles, comme chez les Kubiacées , 
les Myrs inacées , ou des galles vraiment parasilaii'cs ne 
possédant auciuie pro{)riété mutualiste. 

L a mucine est-elle bien en rapport avec les mucilages 
chez les D i o s c o r é a c é e s ? Si le fait doit être acquis, i l fau­
drait faire remarquer que le terme de mucilage devi'a cire 
mieux d é f i n i . 

I l faut d'ailleurs se poser la question : le mucilage des 
D i o s c o r é e s est-il analogue à celui qui a été f r é q u e m m e n t 
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si iruaié dans de nombreux v é g é t a u x , o ù leur composition 
a été e f f l e u r é e de m ê m e que leur formation ? 

Feu le P r o f L . Mangin avait e x a m i n é un certain nom­
bre île mucilages : cellulosiques, pectcjsiques, callosiques 
et mixtes, qui ne semblent pas être comparables du tout 
à ceux qui ont été réé tud iés depuis, bien que encore 
superficiellement dans quelques Li l iacées , Amaryl l ida­
cées , C o m m é l i n a c é e s , dans des latex de Lobé l iacées par le 
P r o f H . Molisch ('). 

Ces divers types de mucilage p r é s e n t e n t m ê m e au point 
de vue de leurs caractères de s o l u b i l i t é dans l'eau des 
d i f f é r e n c e s , ( j u i l y aurait lieu de mettre mieux en év i ­
dence. 

Dans laquelle des séries de mucilages p r o p o s é s par 
Mangin pourrait-on ranger celui des D i o s c o r é e s ? Est-ce 
dans les mucilages d'origine cellulaire au sens de Mangin, 
n u dans ceux formant sécré t ion o u « Schleimsaft » des 
auteurs allemands 

Cette question des « Schleimsafte » des v é g é t a u x a 
surgi f r é q u e n u î i e n t et des auteurs dé jà relativement 
anciens s'en sont p r é o c c u p é s , les cons idérant parfois 
comme des stades primitifs o u dér ivés de latex. 

Sous cet aspect, la question s o u l e v é e à propos de la pré­
sence de mucine chez les Dioscorea est peut -ê tre plus 
coinparal)le à celle du mucus de certains animaux. 

Le P r o f H . Molisch a déce l é dans les « Sclileimsafte » : 
ca lc ium, m a g n é s i u m , cidore, azote, phosphore et des 
a l b i i m i n o ï d e s , de l'amidon, du glucose, des tanins, et une 
substance qu'il a d é n o m m é e l u t é o f i l i n e . 

Il serait nécessa ire de faire sur les D i o s c o r é e s et sur les 
plantes c i tées par le P r o f H . Molisch quelques recherches 
comparatives, qui permettraient peut -ê tre de montrer des 
analogies de constitution entre les mucilages que l'on 

( 1 , H . Moi .LSCH, .•<luflieii ül)er den Mihchuft and .<clileiiNf^a{t der Pflan-
zen. l e n a . 1901. p p . S3 et ss . 
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signale chez les D ioscorées et ceux qui ont été superficiel­
lement é tud ié s chez d'autres m o n o c o t y l é d o n e s et qui sem­
blent d i f f érer notablement des mucilages d'aidres grou­
pes de v é g é t a u x . 

Par des é tudes comparatives i l serait possible de mieux 
établ ir les fonctions de ces diverses ca tégor i e s de substan­
ces chez le v é g é t a l ; les fonctions des « Schleimsafte » nous 
semblent, dans bien des cas, comparables à celles des latex. 

D'ailleurs i l nous paraît fort probable que dans certains 
cas des mucilages ne sont autre cho.><e qu'une phase de 
certains latex. Car chez les représentants d'un m ê m e 
genre, m ê m e chez des e spèces voisines, parfois à des 
é p o q u e s de d é v e l o p p e m e n t d'un m ê m e individu, on peut 
rencoidrer des liquides p o s s é d a n t tons les caractères d'un 
latex on ceux d'un mucilage à peine trouble mais 
non b l a n c h â t r e ; tous deux malheureusement non encore 
é tud ié s n i au point de vue de leurs caractères physiques 
ni à celui de leur constitution chimique. 

Les liquides muci lagineuv des D i o s c o r é e s , comme ceux 
de diverses autres m o n o c o t y l é d o n e s , pourraient servir : 
pour la mise en réserve de substances utiles pour le v é g é ­
tal, pour conduire ces dern ières à l'endroit de la plante o ù 
elles deviennent néces sa i res , comme aussi, grâce à des 
Ijrineipes qu'ils peuvent contenir, à p r o l é g e r la plante 
contre certains de ses ennemis et m ê m e aussi à mettre les 
blessures accidentelles à l'abri en recouvi-ant les plaies 
d un enduit préservateur sons lequel les tissus peuvent à 
inie certaine distance de la plaie pro l i f érer et former du 
l i è g e de cicatrisation comme nous l'avons ol)servé souvent. 

Nous aurons l'occasion de revenir sur la question de 
la protection accordée atix plantes par la p r é s e n c e de 
raphides, l iés dans certains cas aux mucilages, en analy­
sant plus loin certains caractères ut i l i sés pour la distinc­
tion des espèces dans le genre Dioscorea, et des organes 
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capables tic Icj; défendit' coiiUe des cmiciais ou des pié-
datciirs. 

Les piupiiétés rulx'-riaiites ai'ccjitlées à certaines parties 
de la plante, aux i'euilles de Dioscorea, probablement 
réelles, sont dues peut-être à la présence de cellules à 
raphidcs d'oxalale de cliaux. qui existent là comme dans 
i)eauc()up il'autres plantes,.et ont été considérées par divers 
inoloiiistes connue uue protection contre les animaux. 

Les tid)ercules renferment également de l oxalate, et les 
[)ropriétés rubéfiantes de ceiiains d'entre eux, les irrita-
lions qu'ils peuvent provo(iuer lors d'une ingestion pour­
raient èli'c tlues au moins en partie à cette suljstancc qui 
se trouve renfermée dans les cellides, peut-être dans les 
mêmes conditions que l'clles étiuliées par Wiley che/. 
Mocasid et Caladiuin. ("e dernier a montré qu'en ])iésence 
d'eau ces cellules à raphides déchargent leurs aiguilles, 
occasionnant dans les nuiqueiises avec lesquelles elles 
prennent contact une sensation de brûliu"c, comme nous 
le rappellerons encore plus loin. 

La présence de cet oxalate" est chez beaucoup de 
l)laides liée à celle du nnicilage comme elle est assez 
souvent en rapport avec les alcaloïdes ('), et dans le cas 
présent peut-être à la mucine. 

Quelles sont ici les f(jnctions tie cet oxalate ? Est-il bien 
im déchet et ne peut-il dans certaines conditions rentier 
ilans la circulation ? ou esl-il biologiquement le résultat 
de la neutralisation des produits d'excrétion et sert-il à 
(léfeiuire sulisitliairement la plante conti'(> des di'prétla-
teurs ? 

Les notes des ficlies reprises ci-dessus, comme les don-
iH'cs (le beaucou]) de voyageurs, nous iniliquent que les 
plantes mises en culture par les intligènes peuvent perdre 
leurs propriétés toxitpies, si peut-être pas complètement, 

(1) Cf. VVATTIEZ, in Bull. Insl. roy. Col. hflfic V I I I . I9:i7. p. ."jd; 
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tlaiis une mesure telle que l'emploi des tubercules peut se 
iaiie sans iiicum énieiils graves. 

^üus pourrions ccrles trouver en agriculture des exem­
ples de la Iransformatioii des propriétés de plantes; les 
nouveaux caractères étant devenus transmissililcs soit par 
la \oie sexuée, soit par la soie asexuée; néanmoins, comme 
iKJus l avons souligné tléjà, il serait nécessaire d(̂  i)rou\ci-
de telles transformations par des expériences cultmales. 

11 serait intéressant de savoir dans ces conditions quel 
est le constituant : mucilage, alcaloïde, saponine. \oirc 
tanin, dont la proportion est diminuée et sous quelle 
influence la plante est amenée à produire une moins 
grande proportion de ces substances qui peuvent être 
toxiques. 

Des études sur la formation des composés cyanogéné-
tiqiies chez les \égélaux ont semblé démontrer chez un 
certain nondue d'espèces un rapport entre la présence 
d'humidité et la formation d'acide cyanliydrique. 

Dans un liavail récent, M. Clawson, physiologiste, 
décédé, du Département de l'Agriculture de VVasliingloii, 
et M. Moran ont fait voir que les feuilles des plantes de 
'rriijlocfiin inaritinia L . , développées en période sèche, 
sont très l(jxiques; celles de plantes ayant passé une partie 
de leur vie dans l'eau voient leur toxicité descendre à 
1/5 de celle de plantes développées durant une péri(jde 
sèclie. Les feuilles de plantes ayant passé leur vie dans 
l'eau stagnante sont à peine toxiques; leur toxicité par rap­
port à celle de feuilles développées dans des régions 
sèches est de 1/5 à 1/10 moins toxique. 

Existe-t-il pour la ff)rniation des saponines un rapport 
analogue ? 

On se rappellera que le Trof^ M. Treul), en étudiard l(> 
l'angiuin ednle, puis le Pliasaolii.^ Uwntus, avait émis l'hy-

(1) A . K . C L A W S O N et ]•:. A . MOHAN, Toxic i ty of arrowgrass for sheep 
and leniedial treatment (Tcrliiiicdl Hull. I\ S. Dc/jurt. Af/rin.. u. ÓSO. 
Oct. Wasli i i iKloi i n. C.). 
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potlièsc que le point de départ de la production d acide 
cyanhydrique était le glucose en présence de substances 
azotées. Or M. Chevalier déclare les Dioscorea des plantes 
uitratophiles. 

(Juels rapports existent entre la production des substan­
ces toxiques des Diuscorea et la présence dans le sol de 
substances chimiques, ou dans les tissus de microbes nitri­
fiants, comme dans le D. inacroura Harms et probable­
ment chez d'autres espèces ? 

Il nous paraît fori prol)able que la lumière et la chloro­
phylle interviennent dans le début pour la formation du 
glucose; postérieurement naissent alors dans des direc­
tions différentes, sous l'influence de réacti(jns dans le 
laboratoire cellulaire, les substances particulières ayant 
leur origine dans un même produit de la photosynthèse. 



I V 

L E GENRE DtOSCOREA AU CONGO BELGE 

Dans nos documents pour l'étude de l'alimentation 
végétale de l'indigène du Congo belge ('), nous avions 
réatliré l'attention sur le genre Dioscorea, mais n'avions 
pas voulu relever toutes les espèces utilisées dans notre 
Congo, car elles le sont, la plupart, d'une façon presque 
régulière. Nous avons pu insister, plus haut, sur la com­
position cliimiqiie de plusieurs de ces plantcîs, encore peu 
envisagées pour notre Congo. 

Sans revenir sur ces considérations, nous voudrions 
cependant encore insister sur des avis émis par M. Tharin 
et les faire nôtres; nous estimons que les Dioacorea 
devraient être cultivés sur une plus grande échelle qu'ils 
ne le sont dans notre colonie, mais, comme nous le faisons 
ressortir, après une étude consciencieuse de leur valeur 
nutritive, qui est sans nul doute différente non seulement 
suivant les conditions de culture, mais suivant les espèces, 
variétés on races mises en culture. 

M. P. .Tanssens, dans des études sur les cultures des indi­
gènes du Congo helgc, en particulier de ceux de la région 
du Kasai, a, lui aussi, insisté sur la nécessité de l'étude 
scientifique de ce groupe de plantes, pour lequel il avait 
signalé une dizaine de types en cultiue dans la région. 

Sans vouloir entrer dans une revision systématique des 
espèces du genre Dioscorea, même de celles de la Colonie, 
il nous paraît de quelque utilité de produii'c ici, à titre 
documentaire, une liste des espèces décrites pour la flore 

(1) D E Wii.nKMAN, Documents pour l ' é tude , etc., 1934, 130 et ss. 

13 
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du Congo belge, sans leur accorder un rang hiérarchique,, 
en y ajoutant leurs noms indigènes et leurs usages géné­
raux. 

Cette documentation pourra permettre plus facilement 
l'étude des nombreuses formes du genre Dioscorea répar­
ties dans tous les districts floraux de la Colonie et dont la 
connaissance est encore à ses débuts. 

(^uoi qu'il en soit d'ailleurs de l'opinion des botanistes 
sur la classification, les caractères morphologiques et phy­
siologiques des groupements et des espèces, leur connais­
sance systématique est importante pour l'extension des 
cultures des Dioscorea qui ont une certaine valeur alimen­
taire. 

Il nous faut apprendre à connaître les caractères des 
espèces dites <( élémentaires ». Il nous faut chercher à 
vérifier si ces caractères se perpétuent, si certains d'entre 
eux peuvent être améliorés dans un sens utilitaiic; nous 
aurions donc à rechercher l'établissement de concordances 
faciles à mettre en évidence . 

Depuis des années nous défendons la nécessité de 
l'étude de ces petites espèces sur lesquelles, d'après nous, 
notre confrère, feu le Prof Jumelle, avait eu raison d'in­
sister pour Madagascar et qui constituent peut-être des 
.Tordaiions. 

\ous maintenons ce que nous déclarions en 1914 : 
« Si l'on se contente d'mie élude superficielle, il est 
aisé de grouper les Dioscorea autour d'un certain nom­
bre de types en se basant par exemple sur les caractères 
proposés par Baker dans la clé analytique de la Flora of 
trop. Africa C ) . ^lais, quand, a])rès avoir fait ce premier 
triage, on jette un coup d'œil sur les plantes qui vien­
nent se placer les unes près des autres, on est frappé, si 
les documents se sont accumulés, de leurs différences et 
l'on se rend très vite compte de la nécessité d'entrer dans 
la voie d'un examen plus détaillé ». 

Flora of trop. Africa, V I I , p. 4U. 
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Et nous avons pu ajouter : (( La connaissance de ces 
petites espèces, de ces micromorphes, est loin d'être sans 
importance, et cela, non seulement au point de vue scien­
tifique pur, mais au point de vue économique. iN'avons-
nous pas vu signaler, par beaucoup de collecteurs afri­
cains, que la même plante se présente sous deux formes : 
l'une cultivée et comestible, l'autre sauvage et estimée 
dangereuse par les indigènes ? ». 

Certes, il a pu, vu la multiplicité des formes des Dios­
corea, être créé des espèces sans valeur systématique. Des 
descripteurs ont pu être amenés à décrire des espèces nou­
velles en se basant par exemple sur le port de la plante : 
dressée ou grimpante. 

Ces deux faciès ont déjà attiré l'attention de bien des 
observateurs, entre autres celle de M. Perrier de la Bàthie. 
11 nous paraît en effet peu discutable que les systémati-
ciens ont, pour la flore de certains pays et spécialement de 
ceux oii la destruction de la brousse et de la forêt s'est 
exagérée par l'emploi du feu, séparé spécifiquement des 
formes dressées et grimpantes d'une même plante, qui, 
par suite des conditions (bi milieu, a^ait perdu ce der­
nier caractère. 11 faudrait natiuellemcnt (examiner les 
divcis cas, afin de déterminer si le caractère dressé n'est 
pas acquis et ne se transmet pas parfois directement aux 
descendants, soit par la voie sexuée, soit par la voie 
asexuée. 

Il nous paraît intéressant cependant de reprendre ici les 
appréciations de j\ l . Perrier de la Bàthie à propos de ce 
caractère sur lequel nous avons, nous aussi, eu l'occasion 
de nous appesantir quand nous avons cherché à faire voir 
que le port des plantes dépend, dans les régions tropicales, 
fréquemment des facteurs du milieu C ) . 

(1) D E W I L D E M A N , I.e port siiffrutescent de certains v é g é t a u x tropicaux 
d é p e n d de facteurs de l 'ambiance {Mém. Inst. roy. Col. belge, 1933). 
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(( Ridley, écrit M. Perrier de la Bàthie, supposait que 
les plantes dressées n'étaient qu'un état jeune des plantes 
à tiges grimpantes, mais il n'en est rien, car si l'on sème 
des graines des individus à tiges dressées, on obtient des 
plantules volubiles dès la quatrième feuille. 

» C'est au contraire, un exemple extrêmement net d'une 
plante grimpante devenue dressée par suite de la destruc­
tion de son support et adaptée aux conditions nouvelles 
créées par l'homme. Mais cette adaptation n'est pas héré­
ditaire; ce sont les individus qui grimpaient sur les arbres 
de la forêt ancienne que nous voyons maintenant dans 
les prairies soumises au régime des feux qui l'ont rempla­
cée. Ces plantes, vivaces, mais à tiges anniielles, subsis­
tent dans les nouvelles conditions de dénudation pendant 
un très grand nombre d'années, mais elles diminuent de 
taille d'année en année et finissent par disparaître. Elles 
ne peuvent plus se renouveler par graines, dans la prairie, 
faute d'iiumus et d't:)mbrage. Aussi, l'existence de cette 
plante au milieu des graminées établit-elle, d'une façon 
indiscutable, la destruction relativement récente, sur ce 
point, de forêts ou de buissons. Son absence indique, par 
contre, une dénudation datant de plus tl'un siècle. 

» Dans les hois, les tidiercules sont 10 à 12 fois plus gros 
que dans la prairie )) ('). 

Nous ne pouvons discuter comme elles le méritent les 
conclusions de M. Perrier de la Bàthie, nous les acceptons 
bien volontiers dans leur généralité; cependant, nous esti­
mons que tians tous les cas il n'y a pas disparition totale 
des espèces, que certaines d'entre elles cherchent, par des 
transformations devenues héréditaires, à se maintenir, 
finissant peut-être par perdre leur pouvoir de reproduc­
tion par graines, mais se maintenant par la voie de la 
reproduction asexuée, qui s'adapte aux conditions nou­
velles du milieu créées par l'homme. 

(1) P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Méin. Soc. Linn. Soriiiandie, I , i , 1928, 
p. 29. 
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-N'oublions pas qu'il a été démontré que des modifi­
cations dans les caractères héréditaires existent chez 
divers organismes, par exemple chez des levures, sous 
l'action de causes provoquées expérimentalement; des 
phénomènes analogues peuvent indiscutablement se pro­
duire dans les cellules des végétaux plus complexes, 
comme nous l'avons soutenu fréquemment; elles peuvent 
surgir dans la nature accidentellement et, en particulier, 
quand nous modifions les conditions de vie des plantes. 
Pourquoi, dans de telles conditions, ne pourrait-il pas 
apparaître un caractère nouveau, peut-être caché jusqu'à 
ce jour, devenant héréditaire, et se constituer une espèce 
capable de persister, comme aussi de se retransformer 
ultérieurement, soit en rappelant ses ancêtres, soit en s'en 
écartant de plus en plus sous l'action de plusieurs des 
facteurs de l'ambiance (') ? 

Nous ne pouvons admettre le principe de l'immuabilité 
de l'espèce, surtout si on la considère dans un sens large. 

S'il peut être utile, nous dirons même nécessaire, d'es­
sayer de faire des synthèses, celles-ci ne pourront ètie ten­
tées avec certain succès durable qu'après des analyses 
nombreuses et très fouillées. Nous pourrions ici répéter 
avec un littérateur français : <( Il faut voir et bien voir, et 
quand on a bien vu ce n'est pas encore vrai » . 

Un jeune botaniste, qui ne peut être taxé du qualificatif 
de ((jordanien », déclarait à propos de la monographie des 
races de Sorgho par M. Snowden: (( Il est donc indispen­
sable de reconnaître et de décrire soigneusement toutes les 
A'ariations aussi minimes s(jient-elles, en évitant cepen­
dant l'écueil d'attribuer à toutes indistinctement une 
valeur héréditaire » C ) . 

(1) Cf. NADSON, Changements de caractères héréditaires provoqués 
expérimentalement et la création de nouvelles races stables chez les 
levures, P a r i s , 1937. 

(2) L E B R U N , in Revue des questions scientifiques, s ér i e V , I , 1937, p. 311. 
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Nous sommes et avons toujouis été de cet avis, et quand 
il nous est arrivé de décrire des plantes affines, comme 
cela a été le cas dans le genre Dioscorea, nous n'avons 
jamais fait croire, ni pu garantir, que les caractères 
signalés étaient définitifs; nous avons tenu toujours à 
faire remarquer la valeur provisoire de telles études systé­
matiques. 

Lorsqu'en 1920, attirant l'attention sur les Dioscorea 
du groupe Praehensilis et du sous-groupe Acarophytae, 
que nous proposions en signalant un certain nombre 
d'espèces : 

Biscorea acarophyta De W i l d . 
— armata De W i l d . 
— brevispicata De W i l d . 
— ealaensis De W i l d . 
— echinualata De W i l d . 
— Ekolo De W i l d . 
— Engbo De W i l d . 
— Flamignii De W i l d . 
— Pynaertii De W i l d . 
— Pyiiaertioides De W i l d . 
— smilacifolia De W i l d . , 

n'avons-nous pas ajouté immédiatement : (( Ces espèces 
ont-elles une valeur équivalente ? On peid en douter. 
Pourra-t-on les différencier facilement » 

« A cette question il est difficile de répondre. Certes 
quand on a sous les yeux les types, on peut saisir des 'dif­
férences, mais il est en général difficile de les expri­
mer » C ) . 

Est-il d'ailleurs plus aisé de rapporter ces petites espèces 
comme variétés à des types dits l innéens que de les conser­
ver dans le groupement sous un binôme spécifique ? 

Ici encore, comme nous l'avons dit dans le temps, 
quand nous insistions déjà sur la nécessité de l'installa­
tion pour toutes les plantes cultivées d'enquêtes perma-

1) D E W I L D E M A N , Mission J. de Brie;/ , 1920, p. 277. 
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neiites ('), on ne peut actuellement cliercher à tracer un 
lal)leau des parentés, il faut au contraire inciter les collec­
teurs à fixer leur attention sur des caractères permettaiU 
de différencier des piaules que l'avenii- classera soit 
comme espèce, variété ou comme forme résultant de la 
culture ou de l'action des conditions physiques ou biolo­
giques du milieu. 

Personne ne peut affirmer, sauf pour des cas particu­
liers et relativement rares, que les plantes sur lesquelles 
nous travaillons sont indiscutablement des linuéoiis ou 
des jordanous. 

De telles idées sont également, pensons-nous, celles 
professées par notre ami le Prof" Aug. Chevalier, qui a 
été amené à attirer l'attention sur les espèces élémentaires 
du genre Cyinbalaria, comprenant le lAnaria Cymbala-
ria L . f ) . ' 

Dans l'énumération qui va suivre, nous renverrons 
naturellement à certains ouvrages généraux, telle la mono­
graphie de Knuth et à celle non encore terminée des 
Dioscorea des Indes, de MM. l'rain et Burkill. 

Malgré ces apports intéressants à la connaissance des 
Dioscorea indigènes, sauvages et cultivés, dans le monde, 
il reste encore dans l'étude de ce genre beaucoup à faire. 
Les difficultés de l'analyse des Dioscorea que de Candolle 
avait fait ressortir dans le temps persistent toujours. 

Pour arriver à un résultat scientifique et pratique dans 
l'étude de ces plantes que les indigènes paraissent souvent 
i-econnaître assez facilement les luies des autres, il faudrait 

(1) D E WILDE.MA.N, L e s plantes al imentaires des I n d i g è n e s du Congo 
belge (Soc. scient. Bruxelles, 1912), o ù l'on trouvera des indications 
quant à la bibliographie congolaise du sujet, tel : D E •WILDEMAN, Note sur 
les cultures des i n d i g è n e s de l 'Etat I n d é p e n d a n t du Congo {VII' Congrès 
international d'Agriculture, Home, vol. I , 2, 1903, p. 219; A. C H E V A L I E R , 
in C . R . XL' session Avanc. Sciences, Dijon, P a r i s , 1911, p. 213; D E W I L -
DE.VIAN, ibid., p. 109; H . J L ' M E I . L E , Congrès Afrique orientale, Par i s , 1911, 
pp. 37 et ss., etc. 

(2) A. C H E V A L I E R , Les e s p è c e s é l é m e n t a i r e s f r a n ç a i s e s du genre Cym-
halaria {Bull. Soc. hot. de France, t. L X X X I I I . 1936, pp. 638-653, avec fig.) . 
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donc les soumettre à de longues et consciencieuses 
enquêtes, ntMer les caractères par la description et le 
dessin. 

Une des causes de la tlifficulté de l'étude systématique 
des Dioscorea, qui devrait marcher de pair avec l'étude 
agronomique et chimique, réside dans le fait que souveid 
fleurs mâles et fleurs femelles soid dites localist'>es sur des 
pieds tlifférents; il est fréquemment difficile de garantir 
que deux pietls, màle et femelle, forment bien une même 
espèce. 

Est-il en outre bien certain que chez les Dioscorea les 
si^xes sont toujoiu-s séparés Est-il aussi prouvé que la 
pollination tlonne toujours naissance à des graines capa-
les de germer ? 

C'est par la voie asexuée que les Dioscorea se repro­
duisent en général. 

JNOUS avons eu l'occasion d'examiner une plante que 
nous avons dénommée / ) . IJebrechtsiana, chez laquelle sur 
le même pied, mais sur des rameaux différents, se stjnt 
formées des fleurs mâles et des fleurs femelles. 

Il est en outre probable que la fécondatit)n croisée 
amène la formation d'hybrides, qui viennent troubler la 
constance des caractères dits spécifiques. 

MM. Aug. Cdicvalicr, Prain et Biukill n'hésitent pas , 
et nous serons totalement d'accord avec eux pour quali­
fier certaines espt'ces, tel le D. alata L . , cultivé sons de 
nombreuses formes : <( hybridogène » C ) . 

Dans ses études sur les Dioscorées de l'Argentine, le 
Prof Hauman, qui n'a pu attirer l'attention sur l'utilisa­
tion des nombreuses espèces qu'il a eu l'occasion d'étu­
dier avec soin, s'est préoccupé de cette question de la polli­
nation, la reconnaissant très obscure encore (^). Il estime 
cependant pouvoir affirmer : » Contrairement à ce que dit 

(1) Cf. A. C H E V A L I E R , in Bvll. Mus., p. 522. 

(2) L . HAUMANN, D i o s c o r é a c é e s de l'Argentine (.inn. Mus. nnc. Hist. nal. 
Buenos-Aires, X X V I I , 1916, p. 447, et X X I X , 1917, pp. 429 et ss.). 
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Ijline (in Bot. Jarhrb. Engler, XXII , 1897, p. 152), je ne 
crois pas, sauf pour les espèces à bulbilles, que la multi­
plication végétative l'emporte sur la reproduction par 
semences, celles-ci se produisant en général en abon­
dance », mais il a soin d'ajouter (( bien qu'il soit fréquent 
que des capsules d'apparence normale ne contiennent pas 
de graines bien développées ». 

Nous estimons cependant pour l'Afrique, au moins 
pour les espèces en culture, la reproduction par graines 
très faible, et que dans le cas de floraison, les avortements 
de flems et les avortements dans les fruits sont en grand 
nombre; ce qui pourrait être considéré non seulement 
comme le résrdtat de la non-poUination, mais de l'hybri­
dation s'il y a eu pollination. 

Des recherches anatomiques comme celles entamées 
dans le temps par M. E . Bucherer, puis par C. Queva pour­
raient être des plus utiles, car dans des particularités bio­
logiques sur lesquelles nous devrions nous appesantir, 
l'examen histologique nous aiderait grandement ('). I l 
serait donc intéressant de reprendre sur des espèces 
congolaises, soit sauvages, soit cultivées, les recherches 
esquissées par Queva; elles permettraient de suivre les 
modifications apportées par l'action de facteurs extérieurs, 
partiellement sous la dépendance de l'homme. 

Nous avons basé des différenciations spécifiques sur la 
forme et la nervation des feuilles. Nous et des confrères 
étions donc assez portés à trouver dans ces caractères une 
valeur spécifique, mais nous n'avions cependant pas 
hésité à déclarer : (( mais ici encore, il faudrait pouvoir 
suivre ces caractères depuis les feuilles de la base jusque 
sur celles des rameaux pour certifier la valeur immuable 
du caractère » C ) . 

(1) E . B Ù C H E R E R , in Bibliotheca bât., I I I , n. 16, 1889; C . Q U E V A , Rech. 
sur Vanatoriiie de l'appareil végétatif des Taccacées et des Dioscorées, 
L i l l e , 1894. 

(2) Cf. Bull. Jard. bot. Bruxelles, I V , 1914, p. 326. 
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Pour certaines espèces la variation morphologique de la 
feuille a été relevée sur un même individu; c'est ainsi qu'à 
propos du D. Faudra, de Madagascar, que M. Perrier de la 
Bàtiiie a considéré comme type nouveau, il a fail remar­
quer que la forme des feuilles change non seulement 
d'individu à individu, mais aussi sur les différents 
rameaux d'un même pied ('). 

Malheureusement on ne peut tirer de tels polymor-
phismes la conclusion ciue des plantes différentes, pré­
sentant les unes une des formes de feuilles, les autres la 
seconde forme de feuilles doivent être fusionnées en une 
seule et même espèce, comme l'ont fait parfois certains 
botanistes trop portés à faire de la synthèse. 

Aussi longtemps que nous ne connaîtrons pas mieux les 
causes de ce polymorphisme, il faudra être très prudent 
dans les fusions spécifiques. 

Parmi les caractères foliaires sur lesquels on pourrait 
insister, il y en a un, fort peu envisagé encore, sur lequel 
nous voudrions nous arrêter car il pourrait peut-être avoir 
de l'importance dans la définition des espèces : c'est 
celui tiré de la présence de stipules. Celles-ci existent à un 
état plus ou moins accentué chez plusieurs espèces, des 
deux côtés de la base du pétiole. 

Il conviendrait d'ailleurs de reprendre l'étude de ces 
organes, car en 1927 MM. Prain et Burlvill disaient à pro­
pos d'organes observés à la base des feuilles de leur Dios­
corea (Enantiophyllum) stenionoides Prain et Burkill : 
« Prickles occur in the same positions in many species, 
but the processes of D. stetnonoides are not sharp, but 
blent and polished; they are indeed more like the weak 
stipule-like processes found in a small group of species 
of the section Stenophora f ) . 

La présence de stipules a été signalée en 1894 par le 
Prof Queva, qui a résumé son opinion: « Les stipules sont 

(>) P E R I I I E R DE LA B A T H I E , in Mém. Soc. Linn. \'oriiiaiidic. I , 2, 1928, 
p 28. 

(2) P R A I N et B U R K I L L , Keir Bull., n . 6, 1927. p. Hi. 
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assez rares; o n en trouve cticz lleltnia bnlbifera sous f o i n i e 
de lamelles très minces. Les stipules sont réduites à des 
aiguillons parcnchymateux chez Dioscorea aculeata, 
Tamus communis et 7'. cretica » ('). 

( ) L i a i i t a u x aigidllons du I). aculeata, que Qucva consi­
dère c o m i i K ! représentant les stipules, ils f o r m e r a i e n t des 
émineiices piuement parcnchymateuses qui ne reçoivent 
pas de ramifications vasculaires; ils seraient comparables 
aux stipides des Tattiiis, occupant la même place C ) . 

E n 1898, Uline, dans sa Monographie des Dioscoréa-
cées ( 0 , avait écrit : <( Aebenblatter sind selten v o r h a n -

den bisweilen bilden sic eine unvollstandige hàutige 
Scheide um den Stengel oder sie treten in Form von einen 
oder mehreren hornigen Stacheln auf ». 

Reprenant des études sur la présence de stipules chez 
les Dioscoréacées, M. le Prof K. Domin revient naturelle­
ment sur le Tamus communis L . et cite quelques 
cas de présence de stipules élargies basilaires et de sti­
pules spinescentes chez des Dioscorea, figurant entre 
autres la base d'une feuille du D. alata L . , et celui de 
l'épine stipulaire du D. fasciculata Roxb. ('). 

Nous avons fait allusion à des aiguillons de Dioscorea 
qu'il faudrait pouvoir comparer à ces soi-disant épines 
et aux organes signalés par MM. Prain et Burkill chez le 
Dioscorea stemonoides Prain et auxquels nous venons de 
faire allusion ci-dessus. 

Nous avons fait remarquer la présence de stipules chez 
le D. macroura Harms., en publiant des figures de cer­
tains organes de cette remarquable espèce P). 

Chez plusieurs espèces de Dioscorea, la base des tiges 
est munie non pas de feuilles développées, mais d'organes 

(1) QüEVA, Op. cit., p. 161. 

(2) QUEVA, op. cit., p. 176. 

(3) I n Engler Bot. Jahrb, X X V , 1898, pp. 126-16,''). 
(4) Cf. K . DOMIN, i n Ann. Jard. Bot. Buitenzorg, t. X X I V , 1911, pp. 300-

307, pl . X X X I , f ig. 4-8. 
{•'•) Ëtudes Fl. lias- et Moyen-Congo, I I , p. 22, pl. X X V I I l , fig. 1 et 2. 
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foliaires réduits à ces appendices stipulaires, de feuilles 
dont le limbe n'a pas acquis son développement normal 
et dont les stipules doivent remplir les fonctions physiolo­
giques et biologiques des feuilles, semblant protéger effi­
cacement les bourgeons axillaires dont dériveront les 
rameaux latéraux. 

Dans de telles espèces, à feuilles nettement opposées, les 
stipules suborbiculaires deviennent conniventes, se soii-
tiant presque, entourant le rameau d'une collerette en 
plateau. 

Nous avons également pu signaler la présence d'annexés 
stipulaires chez D. Liebrechtsiana, stipules circulaires ou 
suborbictdaires, parfois cormiventes, formant alors im 
plateau entourant la lige; mais très réduites, presque 
nulles vers le sonnnet des ramifications et sur les rameaux 
florifères. 

Nous avons consacré à la présence de ces t)rganes chez 
cette espèce six figiu'es assez démonstratives {loc. cit., 
pl. L \ ) montrant les feuilles luactéiformes avec base sti-
pulaire élargie en plateau, solitaire ou conniventes. 

Chez le D. Moma De Wild., nous avons signalé : <( élar­
gissements stipulaires peu développés, réfléchis », et chez 
le D. Sapini De Wild., nous disions : (( pétiole plus ou 
moins ailé, élargi à la base, enloiu'ant la tige par la base 
élargie, à élargissements basilaires presque connivents, 
réfléchis ». 

Ces expansicjns de la base du pétiole sont assez frt'quem-
menl présentes; elles sont souvent ondulées et nous som­
mes persuadé qu'elles pourraient être considérées comme 
domaties stipulaires, par repli du bord, comme dans les 
feuilles. 

II est malheureusement, dans les cultures, difficile 
d'affirmer ime fonction à ces replis. 

Si pour un certain nombre d'espèces nous avons pu 
insister sur des formations stipulaires, pour d'autres nous 
indiquions explicitement « non auriculé ni stipulé ». 
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11 y a ainsi, on le voit, toute une gamme de transitions 
entre le pétiole relativement peu élargi à la base et le 
pétiole nettement stipulé à la base. 

Ici également il nous manque la certitude que ce carac­
tère est constant. 

On a parfois essayé de définir les espèces par la forme 
des bulbilles aériens qui, cela a été nettement démontré 
par Queva déjà en 1893, sont des bourgeons axillaires 
solitaires ou concrescents, hypertrophiés dans leur région 
inférieure C ) . Ces bulbilles remplacent, de par leur origine 
même, les rameaux fleuris. Si certaines plantes ne for­
ment plus de fleurs, leur définition spécifique par les bid-
billes est difficile, car leurs caractères sont,souvent mal 
définis et ils ne se conservent pas dans les herbiers; ils 
paraissent en outre, d'après des observations prélimi­
naires, très variables sur une même plante, en particulier 
d'après leur âge. 

Parmi les caractères dits spécifiques auxquels nous 
avons fait parfois allusion, on a signalé la forme et la 
couleur des tubercules. 

Cette couleur est très variée, elle est fréquemment vio­
lacée; la substance colorante, mal connue, a été étudiée 
par M. Bartlett, qui croit pouvoir la rapprocher des antho-
cyanes, en rapport avec le tanin f ) . 

Comme nous l'avons fréqueminent déjà fait ressortir 
dans des notes antérieures et ci-dessus, les caractères 
des tubercules sont probablement en général sous la dépen­
dance de la natin-e du sol. Dans un sol peu profond, rela­
tivement compact, les racines et les tubercules restent 
superficiels, affleurant ou dépassant le niveau du sol, 
s'étendant et se ramifiant plus ou moins à la surface; dans 
des sols profonds, légers, la racine se dirige tout droit et 

(1) Q U E V A , in C. R. ,1c. Se. P a r i s , 7 a o û t 1893, et op. cit., p. 391. 
C ) A. H . BARTi.ETT, The purpl ing chroniogen of a H a w a i a n Dioscorea 

S. Departm. of Agriculture, Bar. of plant Industry, B u l l . n. 264, 1913). 
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se ramif ie peu. I l y aura naturellement, suivant la nature 
du sol et sa richesse, toute une série de formes i n t e r m é ­
diaires, non seulement pour le d é v e l o p p e m e n t en lon­
gueur du tubercule, mais encore pour la forme, le nombre 
de racines qui naissent à la base de la tige et entourent 
souvent le tubercule. 

Cette question avait d é j à é té s o u l e v é e , en insistant plus 
haut sur les ressemblances des D . Bemandry et Soso, de 
Madagascar; MM. Jumelle et Perrier de la B à t h i e , faisant 
remarquer la forme d i f f é r e n t e de leurs tul^ercules, écri­
vaient : « L e Dioscorea Soso en p o s s è d e deux (tubercules), 
l'un frais et l'autre f a n é , comme le D. Bemandry, mais 
ces deux tubercules, qui se forment dans la latér i te au-
dessous de hi couche h u m i f è r e , ne divergcid ici que 
sous un angle très aigu et sont donc très obliques au l ieu 
d'être presque horizontaux. Cette d i f f é r e n c e de position 
tient-elle au terrain C'est possible, car tandis que le 
D . Bemandry ne croit, comme nous l'avons dit, que dans 
les terrains secondaires de la côte , le D . .Soso est, au 
contraire, spéc ia l aux contreforts cristallins du plateau 
ceulral . i l vit dans la latérite , sur l i s ière des bois, à . . . 
. . . 11 apparaî t en somme vers l'intérievu-, aux niveaux o ù 
disparaî t l ' espèce p r é c é d e n t e (D. Bemandry) » (^). 

M. Perrier de la Bàth ie est encore revenu sur cette ques­
tion et a fait ressortir qu'au point de vue de la p é n é t r a t i o n 
dans le sol, les Dioscorea de Madagascar se conduisent 
d i f f é r e m m e n t suivant les e s p è c e s ; i l est probable que l'ob­
servation de nombreuses e spèces du continent africain 
conduirait aux m ê m e s conclusions. Pour lui (') toutes les 
D i o s c o r é e s malgaches, sauf D. Hoffa, D. Macahiba, D. 
mamillata, D. arcuatinervis et des e spèces du Sud de l ' î l e , 
forment leur tubercule dans l'argile latéi ' i t ique, au-des-

(1) J U M E L L E et P E R R I E R DE LA B A T H I E , i n Ann. Mus. col. Marseille, sér . 2, 

V I I I , 1910, pp. 395 et ss. 

(2) Cf. P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Mém. Soc. Linn. de Normandie, I , 2. 
1928, p. 46. 
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S O U S de la couche superficielle h u n i i f è r e . El les l'ont p é n é ­
trer leurs tubercules souvent obliquement dans le sol. 

Les e spèces qui l'ormenl leurs racines, des stolons et des 
tubercules dans F l iumus , ne p é n é t r e r a i e n t jamais dans la 
couche arg i lo - la tér i t ique , m ê m e si celle d'humus est de 
Irès faible épa i s seur . 

Aous devons cependant admettre que cette p é n é t r a t i o n 
en profondeur doit varier suivant la nature de ces argiles 
et que, f r é q u e m m e n t , comme le montrent certains tuber­
cules, ceux-ci sont arrêtés dans leur croissance en lon­
gueur par la p r é s e n c e d'une zone la tér i t ique ou de consti­
tution d i f f é r e n t e , mais plus compacte. iNous avons eu 
l'occasion de le faire voir n o u s - m è m e par des figures, et 
des reproductions photographiques d'aspect de tubercules 
rapportés à une m ê m e e s p è c e . ALM. Ochse et Bakhuizen 
van den B r i n k moutreut la m ê m e allure dans le d é v e l o p ­
pement des tubeicules qui , à certain moment de leur 
croissance, au lieu de continuer à s'allonger dans le sens 
de la pesanteur, s'étirent horizontalement, se redressent 
m ê m e parfois, d é m o n t r a n t , d'après nous, que la nature 
du sol les force à changer la direction de leur crois­
sance C ) . 

L a d é f i n i t i o n des e spèces par la forme de leurs tuber­
cules sera donc aussi difficile que celle basée uniquement 
sur les caractères des organes aér i ens . 

I l serait du plus grand intérêt de poursuivre en Afrique 
quelques recherches sur Fenraciticnient des Dioscorea; elle 
variera non seulement suivant les terrains, mais encore 
peut -ê tre suivant la propr ié té que p o s s è d e n t certaines 
e spèces ou formes de se d é f e n d r e contre les déprédateurs , 
par la formation d'un s y s t è m e radiculaire é p i n e u x plus ou 
moins superficiel . 

Mais le d é v e l o p p e m e n t en terrain la tér i t ique suscite 
i m m é d i a t c m e u t des remarques, cpie les auteurs f rança i s 

(1) Cf. O C H S E et B A K H U I Z E N VAN DEN B R I N K , Veget. of Dutch East Ind., 
1931, pp. 222-257. 
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ont naturellement f o r m u l é e s é g a l e m e n t : u .Nous venons de 
dire, écr ivent - i l s , que les tubercules de notre igname se 
forment e n t i è r e m e n t dans la latéri te , au-dessous de la 
couche l i u m i f è r e ; et nous constaterons plus loin qu'il en 
est de m ê m e pour tous les Dioscorea croissant en sols ana­
logues. Ce peut è lre un sujet d ' é t o n n e m c n t de voir la faci­
l i té avec laquelle ces masses tubér i sées , tendres et souvent 
très grosses et très longues, s'allongent dans des terres 
qui, lorsqu'aucune autre couche ne les recouvre, ont la 
consistance et la dureté de la brique. Et i l est remarquable 
encore que des plantes à croissance rapide et à tubercules 
é n o r m e s semblent ainsi n é g l i g e r l 'humus pour se conten­
ter de cette latérite p r é t e n d u e stéri le ». 

Cette i>bservation de grande importance s o u l è v e toute 
une série de questions, qu'il serait des plus nécessa ire 
d 'é luc ider , car elles touchent à des p r o b l è m e s relatifs au 
d é v e l o p p e m e n t de bien des plantes heri jacées ou ligneuses 
de la cuvette centrale congolaise. 

Les auteurs frança i s ajoutent d'ailleurs, très judicieuse­
ment : (( Quelle conclusion tirer de là, sinon celle-ci que 
si cette latérite pr ivée de son r e v ê t e m e n t h u m i f è r e super­
ficiel , lavée par les pluies et brû lée par le soleil, n'est 
qu'un sol r é e l l e m e n t ingrat, c'est parce que rien alors ne la 
protéine contre les influences cxtér ie iu ' c s . Mais quand, au 
contraire, un peu d'humus l'aljrite, elle devient meuble et 
p e r m é a b l e , retient admirablement l ' i iumid i t é et est un 
substratum forestier de premier ordre ». 

Ce fail n'est pas partout de m ê m e allure, car il a [)u être 
a f f i i n i é que des arbres v é g é t a n t sur des latérites de cer­
taines r é g i o n s ne p o s s è d e n t que des racines traçantes . 

L a question est donc plus complexe qu'elle apparaî t à 
p r e m i è i e vue, et pour notre Congo, par exemple, nous 
somme d'avis que beaucoup de v é g é t a u x de la cuvette ne 
p o s s è d e n t pas de racines pivotantes profondes, mais uni-
quem(>nt des racines su|)crficielles il serait nécessa ire 
d'examiner de près la nature de la couche s o u s - h m n i f è r e 
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d u sol, en g é n é r a l pensons-nous, i n è i n e sons la forê t tro­
picale congolaise, l a tér i l ique . 

Sans vouloir ici discuter à fond cette question, nous 
renverrons entre autres au Traité de Pédologie du P r o f 
E r h a r t C) ; là se trouvent é m i s e s des c o n s i d é r a t i o n s sur 
lesquelles i l faudrait attirer l'attention et dont certaines 
m é r i t e r a i e n t d'être vér i f i ée s en détai l à propos des organes 
souterrains des Dioscorea. 

Nous pensons que dans bien des r é g i o n s eong(jlaises on 
doit admettre pour ces plantes comme pour les essences 
ligneuses : (( les arbres des forêts vierges siu" argiles laté-
ritiques sont caractérisés par ini eiuacineinent très super­
ficiel ». 

Nous n'avons pas à reprendie pour le inonient la dis­
cussion des causes de cet enracinement particulier que le 
P r o f Erhart rapporte soit à la p r é s e n c e de substances 
nocives, soit au fait que les couches profondes sont relati­
vement peu riches en mat ières fertilisantes, auxquelles 
nous ajoutons l ' i m p e r m é a b i l i t é du sous-sol pour la racine 
pivotante, arrêtée ainsi dans son d é v e l o p p e m e n t normal . 

\ la natiue du sol se rapporte peut -ê tre , en partie du 
moins, un caractère présen t sur des racines de Dioscorea. 

11 s'agit de la p r é s e n c e de racines é p i n e u s e s . E n 1911 C ) , 
nous avions fait voir, en analysant les recherches récente s , 
qu'il avait été d é m o n t r é que dans le genre Dioscorea, le 
s y s t è m e radiculaire peut c o n s i d é r a b l e m e n t varier et que 
M. Aug. Chevalier avait ins i s té sur la p r é s e n c e chez des 
Dioscorea africains i n d i g è n e s , de racines munies d'aiguil­
lons. De telles racines avaient été s i g n a l é e s par Hi l l et 
Freemann chez le Dioscorea praehensilis Benth, (̂ ) et f igu­
rées en 1897 par D . H . Scott C ) , qui rappela leur p r é s e n c e 

(1) H . E R H A R T , Traité de Pédologie, t. I . Pédologie générale, Stras­
bourg, 1935, pp. 185 , 219, 220, pl . V I . 

(2) I n Assoc. Franç. pour l'Avancement des ^^ciences, Xlfi session, 
1911, p. 110. 

(3) Annals of Botany, mars 1903. 
(*) Annals of Botany, j u i n 1897, pl. X V . 

l i 
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chez I). spinosa Roxb. (^), o ù elles ne sont peut -ê tre pas 
de m ê m e origine, et montra qu'elles existaient chez une 
e spèce du genre Moiuea (Iridaceae) du Cap. 

Les figures du travail du P r o f Scott sont en tout com­
parables à celles du tubercule de D . Liebrechtsiana que 
nous avons p id i l i ées en 1912. 

MM. Ochse et Bakhuyzen van den B r i n k ont eu é g a l e ­
ment l'occasion d'attirer l'attention sur la p r é s e n c e de ces 
é p i n e s et cela non seulement sur des racines nées au-des­
sus des tubercules sur le rhizome, mais encore sur des 
radicelles naissant des tubercides e u x - m ê m e s ("), par 
exemple chez des plantes rapportées au Dioscorea acu-
leata L . 

M. B u r k i l l , en 1923, f igura un tubercule de Dioscorea 
(le Sumatra dont toute la surface était couverte d ' ép ines 
fortes; ce fut l 'année suivante, en 1924, qu'il put faire la 
d é t e r m i n a t i o n de cette e s p è c e , la rapportant au D . pisca-
torain Prain et B u r k i l l C ) . 

MM. Prain et B u r r k i l l s i g n a l è r e n t é g a l e m e n t la p r é s e n c e 
de telles racines chez ƒ). pentaphylla var. siamensis P r a i n 
et B u r k . , dont ils disent : <( Tt is abondantly covered by 
bristly roots » C ) . 

L a p r é s e n c e de telles racines garantissent les tubercules 
comestibles contre les d é p r é d a t i o n s de grands animaux. 
I l y a là, d'après nous, un caractère biologique qui m é r i t e 
d'être é tud ié plus amplement. 

E n f igurant ces é p i n e s dans le Bulletin de la Société 
botanique de France, M. Aug. Chevalier émet ta i t l'opi­
nion que c'est par sé l ec t ion que les races d'ignames à 
racines é p i n e u s e s se sont c o n s e r v é e s , les autres ayant été 
é l i m i n é e s par les p o t a m o c h è r e s , friands, semble-t-il, de ces 

( ' ) H O O K E R , Fl. Ind., V I , p. 291. 

(-') O C H S E et B A K H U I Z E N VAN DEN B R I N K , op. cit., p. 224. 

(3) B U R K I L L et B U R K I L L et H O L I T U M , in Gardens Bull. Straits Settle­
ments, I I I , 1923, p. 3 c. f ig. et 1924, p. 260. 

{*) P R A I N et B U R K I L L , in Kew Bull., n. 6, 1927, p. 237. 
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tubercules. » 11 est donc vraisemblable, ajoute-t-il, que 
toutes les races du D . praehensilis qui n'avaient pas de 
rhizomes é p i n e u x ont été dé tru i tes , tandis que la forme 
munie d'organes de d é f e n s e a c o n t i n u é à se multipl ier et 
est assez r é p a n d u e ». 

I l conviendrait naturellement de fournir une preuve 
indiscutable de cette assertion, car des auteurs ont pré­
tendu que les formes de culture p r o t é g é e s par l 'homme 
perdraient cette propr ié té . C'est bien l'avis de MM. Pra in 
et B u r k i i l , comme nous l'avons rappe lé à propos du 
D . esculenta (vide sapra, p. 133). 

Peut-on être bien certain, dans l'état actuel de nos 
connaissances, que des Dioscorea à racines é p i n e u s e s et 
des formes voisines non a i g u i l l o n n é e s appartiennent bien 
à une seule et m ê m e e spèce ? 

Seules des cultures e x p é r i m e n t a l e s suivies de près per­
mettraient de résoudre le p r o b l è m e . 

Des racines é p i n e u s e s existent au Congo, chez plusieurs 
e spèces . Nous les avons re levées et f i g u r é e s chez le D. Lie-
brechtsiana De W i l d . C) , D . M orna De W i l d . 

Nous avons ins i s té sur ces é p i n e s chez le D. Liebrecht-
siana, montrant leur présence sur des radicelles d'ordres 
divers, m ê m e sur le rhizome tuberculeux et faisant voir 
par leur disposition la protection efficace qu'elles accor­
dent à la plante. 

Nous avons, par de nombreuses figures d'une de ces 
planches (pl. L X I I I ) , ins i s té sur la disposition i rrégu l i ère 
de ces é p i n e s : solitaires, g é m i n é e s ou f a s c i c u l é e s , droites 
ou crochues, comme aussi sur leur origine : transforma­
tion d'un bourgeon radiculaire dont la base devient 
ligneuse, la partie terminale se dé tru i sant . 

M. K n u t h a, en 1924, dans sa monographie, repris éga-

(1) Études Fl. Bas- et Moijen-Congo, I I I , 1912, pp. 352, 356, 362, pl. L V I I I -
L X I I I , et p. 367. 



208 D I O S C O R E A A L I M E N T A I R E S E T T O X I Q U E S 

lement l'aspect de ces racines et en a é tud ié l'anatomie Q) 
chez le D . praehensilis Benth. 

W . E . Safford, dans ses Useful plants of the Island of 
Guam, a fait allusion, parmi les Dioscorea à racines épi ­
neuses, au D. spinosa. Le P r o f K n u t h (Dioscoreaceae, 
p. 188) a rapporté la plante de Gu a m au D . tiliifolia 
K u n t h . Cette plante, dit Safford, « takes its name not from 
the small prickles on the stem but from a mass of spines 
surrounding the base of the stem and serving as a protec­
tion to the starchy tubers below from hogs and other 
enemies ». II ajoute plus loin : « Wheter or not these 
spines have been specially developed for the purpose of 
protecting the edible tubers may be questioned, but that 
they do protect it is certain » (^). 

II faut ic i aussi attirer l'attention sur les « racines ép i ­
neuses » auxquelles Queva a c o n s a c r é un petit chapitre 
dans ses é tudes sur l'appareil végé ta t i f des D i o s c o r é a c é e s . 
I l s'agit de racines a é r i e n n e s du Dioscorea spinosa Roxb. , 
chez lesquelles i l c o n s i d è r e les é p i n e s comme des racines 
t r a n s f o r m é e s . Queva compare ces formations à celles 
o b s e r v é e s chez les racines du Thrinax stauracantha (Pal-
m a c é e s ) , mais la transformation serait ici plus com­
plè te o . 

L e P r o f Scott a encore c i té les racines é p i n e u s e s de cer­
tains Derris « in which , nous dit l'auteur, the adventitious 
roots themselves are said to become spinous, and to help 
in attaching the c l imbing stem to its support ». 

Nous avons fait allusion ailleurs à des transformations 
de ramifications de racines a é r i e n n e s en é p i n e s chez des 
espèces des genres Iriartea et Acantliorhiza ( P a l m a c é e s ) et 
chez divers Pandanus ("). 

(1) K N U T H , op. cit., 1924, p. 14, l ig . 5 B - F , reprises de H I L L et F R E E M A N . 

(2) S A F F O R D , op. cit., 1905, p. 68. 

(3) Q U E V A , op. cit., 1894, p. 245. 

(4) D E W I L D E M A N , S u r les crochets, crampons, grappins, é p i n e s , pi­
quants dans le r è g n e v é g é t a l {Mém. Acad. roy. Belg., C l . Sc. , 8», t. X I I , 
1933, p. 101). 
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I l n'est peut -ê tre pas sans ut i l i t é de reprendre ce que 
nous é c r i v i o n s en 1933, dans des é t u d e s sur les é p i n e s C), 
à propos de ces organes chez Dioscorea, rangés par nous 
dans la ca tégor i e des é p i n e s - c r o c h e t s : 

« Nous avons, en 1911, à l'une des r é u n i o n s de l'Asso­
ciation frança i se pour l'Avancement des Sciences, puis, 
en 1912, dans les Annales du Musée du Congo, rappe lé 
quelques faits re l evés à ce sujet. Kous figurions à ce pro­
pos les tubercules e n t o u r é s d'une sorte de gaine de 
racines é p i n e u s e s chez ce que nous d é c r i v i o n s sous le nom 
de Dioscorea Leibrechtsiana. Les racines issues de la base 
de la tige, au-dessus du tubercule, ou de d i f f é r e n t e s parties 
du tubercule, p o s s è d e n t souvent des é p i n e s simples ou 
r a m i f i é e s , droites ou en crochet; ces é p i n e s ancrent solide­
ment dans le sol le tubercule plus ou moins charnu , qui 
semble, aux dires des i n d i g è n e s , très r e c h e r c h é des ani­
maux, contre lesquels, dès lors, ces é p i n e s le p r o t è g e n t . I l 
est probable, comme nous l'avons i n d i q u é en 1911, que 
ces é p i n e s , noires et brillantes à l'état adulte, ont pris l et 
aspect g r â c e à la destruction dans le sol du tissu externe 
mou, ne laissant subsister que du tissu ligneux qui se 
colore en noir, soit le cyl indre central. A u moment o ù 
nous signalions cette part icu lar i té de D . Liebrechtsiana 
De W i l d . , le P r o f Aug. Chevalier é tud ia i t une plante 
voisine, é g a l e m e n t africaine, qu'il a rapportée au D . 
cayenensis L a m . « L a forme sauvage, écr iva i t - i l , a le 
sommet des tubercules toujours garni de longs rhizomes 
l igneux, hér i s sés de grandes é p i n e s a i g u i s é e s . Ces rh i ­
zomes forment, en terre, un i)uisson épais autoiu' du 
tubercule. D'après notre c o n f r è r e et ami Aug. Chevalier, 
« grâce aux rhizomes é p i n e u x , la race sau\age peut se 
d é f e n d r e contre un gros desiructeur d'ignames, le Pota-
mochaerus penicillatus, très r épandu dans la forêt vierge. 

(1) D E W I L D E M A N , Sur les crocliets, crampons, etc. (Loc. cit., p. 104). 
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Nous avions conclu à ce propos que ces é p i n e s é ta ient 
arrêtées dans leur d é v e l o p p e m e n t , comme beaucoup 
d'autres organes de m ê m e genre tant aér iens que souter­
rains. 

Ces formations encore peu é tud iée s m é r i t e n t à plus 
d'un titre de fixer l'attention des Ixjtanistes collecteurs 
au Congo, comme celle des agriculteurs ayant à s ' intéres­
ser au d é v e l o p p e m e n t des cultures i n d i g è n e s , pour les­
quelles les types avec ou sans racines é p i n e u s e s p r é s e n t e n t 
plus ou moins de d i f f i c u l t é s de cultiue ou de réco l te . 

Une protection contre les animaux herbivores pourrait 
é g a l e m e n t être rect iercl iée dans la p r é s e n c e dans les 
feuilles, de la plupart des e spèces de Dioscorea, de cellules 
à raphides d'oxalate de chaux; chez ces plantes elles pour­
raient agir comme chez les taros (Alocasia, Caladium), 
dont les cellules, à raphides d'oxalate de ca lc ium, gonflent 
en p r é s e n c e d'eau et d é c h a r g e n t leurs aiguilles qui occa­
sionnent dans les muqueuses avec lesquelles elles arrivent 
en contact une forte sensation de b r û l u r e C ) . 

Les aiguilles d'oxalate de chaux paraissent exister dans 
tous les tissus de la plupart des Dioscorea; elles ont été 
mises en relief en particidier par les é tudes de Bolvorny C ) . 
I l fit remarquer que les cellules contenant les faisceaux 
d'aiguilles inclus dans un mucilage se marquent par 
transparence dans les feuilles. 

Le rôle de protection des raphides a d é j à été m e n t i o n n é 
en 1836 par T u r p i n ; i l fut red i scuté en 1877 par O. Kuntze, 
dans le Botanische Zeitung, et par Stahl en 1886 dans le 
lennische Zeitschrift fiir i\aturwissenschaft and Medi-
cin O . 

Ce dernier cru pouvoir aff irmer que ces cristaux met-

(1) Cf. W I L E Y , in Science, juil let 1903; SAFKORII , US. pl. of Guam, p. 69, 
pl. X I - X I I I . 

(2) I n Flora, L X V , 1882, p. 341. 
(3) S T A H L , P f lanzen und Schnecken {Jenaisclie Zeitschrift f . Naturw. 

und Medicin, X X I I , 1888). 



D I O S C O R E A A L I M E N T A I R E S E T T O X I Q l E S 211 

talent à l'abri des mollusques les feuilles des Dioscorea; 
assertion qui a été mise en doute cependant et devra être 
r e v é r i f i é e . 

L a p r é s e n c e des cellules à raphides, leur forme et leur 
disposition ne paraissent pas pouvoir servir pour la distinc­
tion des e s p è c e s ; la p r é s e n c e et la nature de ces cellules 
sont fort probablement sous la d é p e n d a n c e du d é v e l o p p e ­
ment de la plante et par suite sous celle des facteurs du 
mi l ieu . 

Dans la nature et la forme des bulbilles nous pourrions 
peut - ê t re trouver des caractères d i f f é r e n t i e l s s p é c i f i q u e s . 
Bien que l'on admette que ces bulbilles sont des transfor­
mations de bourgeons axillaires, on ne sait pas exacte­
ment sous l'action de quels facteurs se produit cet arrêt 
de d é v e l o p p e m e n t C ) ' , i l est probablement en rapport avec 
la fructif ication. 

Nous ne savons malheureusement pas non plus si la 
forme des bulbilles est constante, si les é m i n e n c e s ou 
taches plus claires paraissant parfois d i sposées suivant un 
ordre d é f i n i , conservent cet ordre dans toutes les condi­
tions de la formation des bulbilles. 

Nous ne reviendrons pas ici sur les caractères auxquels 
nous avons fait allusion dans la p r e m i è r e partie de notre 
e x p o s é : p r é s e n c e de nectaires, d'acarodomaties, de glan­
des à bactér ies , etc.; ils restent à d é f i n i r au point de vue 
s y s t é m a t i q u e . 

Quant à la nature chimique sur laquelle nous avons pu 
nous appesantir, elle aussi ne paraît pas pouvoir nous 
servir de critère pour une d é f i n i t i o n s p é c i f i q u e , car dans 
certains cas la nature chimique des produits n'a pas été 
suff isamment é tud iée , et dans d'autres, des substances 
a m è r e s , rnucilagineuses, etc., l iées peut -ê tre aux principes 

(1) Q U E V A , Recherches sur Vanatomie, etc., des Taccacées et des Diosco-
réacées, 1894, p. 384. 
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toxiques, varieraient suivant la nature chimique du sol 
ou sa teneur en eau. 

Une autre raison est peut -ê tre encore à l'origine 
des avis souvent d i f f é r e n t s sur des plantes m ê m e de 
culture : c'est celle à laquelle a fait allusion, en 1910, Aug. 
Chevalier, et à laquelle il nous a été possible de nous 
référer dans ces notes. Signalant la culture de formes du 
D . latifolia Benth. dans le Haut-Oubangui, i l disait » o ù 
l'on cultive non seulement des formes alimentaires, mais 
aussi des formes toxiques (renfermant probablement de 
l'acide cyanhych'ique) ('), regardées comme « f é t i ches » 
par les i n d i g è n e s , et joiassant de la merveilleuse propr ié té 
d ' é lo igner les voleurs. E n réal i té , comme dans chaque 
champ il existe de bons cl de mauvais tubercules et qu'il 
n'y a pas poss ib i l i t é de les distinguer, et comme le culti­
vateur seul c o n n a î t l'emplacement o ù il a p l a n t é les e spè ­
ces alimentaires, il en résul te qu'aucun é t r a n g e r n'ose 
cueil l ir des tubercules auxquels peuvent être m é l a n g é e s 
des sortes v é n é n e u s e s » (^). 

Une analyse de tubercules pris au hasard peut donc 
donner des résultats très contradictoires quant à la valeiu' 
alimentaire des pieds de la culture. 

Dans r é n u m é r a t i o n c i -après nous ne re l èverons pas 
toute la synonymie; nous ne reproduirons pas toutes les 
citations bibliographiques, m ê m e celles relatives à la flore 
congolaise, comme nous ne reprendrons pas la distribu­
tion g é o g r a p h i q u e ; nous renverrons à un certain nombre 
de travaux sur la flore du Congo belge, o ù les autres cita­
tions bibliographiques pourront être facilement t r o u v é e s . 

Nous tiendrons cependant à signaler, chemin faisant, 
des propositions du P r o f Chevalier, qui a travai l lé les 
D ioscorées de l 'Ouest-Africain, e m p i é t a n t sur des domai-

(1) L e s analyses ont d é m o n t r é l'absence de produits c y a n o g é n é t i q u e s 
chez les Dioscorea. 

(2) . \ . C H E V A L I E R , in Bull. Soc. nat. d'Accl. de France, mai 1910, p. 214. 
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nes floristiques s i tués en dehors du territoire du Congo 
belge; mais la répart i t ion des plantes i n d i g è n e s et de celles 
dér ivées par culture ne s'arrête pas aux limites politiques. 

Ces indications pourront être utiles aux chercheurs. 
Nous avons tenu é g a l e m e n t à reprendre des noms indi­

g è n e s pour lesquels i l a été s i g n a l é un nom latin, comme 
beaucoup d'autres pour lesquels i l n'a pu être fait de ren­
voi à un nom s p é c i f i q u e . Cela nous permet d'insister une 
fois de plus sur les lacunes de la documentation actuelle et 
d'appuyer sur la néces s i t é de conduire des e n q u ê t e s sur 
place en les é tayant sur des m a t é r i a u x d'herbier d é t e r m i -
nables en Europe, mais dont la d é f i n i t i o n devra non pas 
être faite uniquement en tenant compte des e spèces dites 
l i n n é e n n e s , mais bien de celles de rang infér ie iu ' qui, 
pour la culture, auront de l'importance. 

Les nombreux rapports agricoles remis dans le temps 
au Minis tère des Colonies mentionnent des noms i n d i g è n e s 
et les conditions de culture de beaucoup d'ignames; i l est 
regrettable que pour ces plantes comme pour d'autres, 
composant les ressources v é g é t a l e s alimentaires des indi­
g è n e s , on n'ait pas c o n t i n u é ce genre d ' enquê te s ; elles 
auraient pu nous fournir des renseignements in téressants . 

Toutes les d é n o m i n a t i o n s scientifiques et vernaculaires 
sont reprises par ordre a l p h a b é t i q u e . 

Le grand nombre de noms i n d i g è n e s que nous pour­
rons relever ici montre d'une f a ç o n é v i d e n t e l'impor­
tance acquise par les Dioscorea dans l'alimentation des 
i n d i g è n e s de la Colonie, pour lesquels ils constituent une 
réserve qui peut se conserver dans le sol et hors du sol. 

Dans un de ses rapports sur les cultures i n d i g è n e s du 
Kasai , M. P . Janssens avait fait ressortir le fait que si 
dans la culture i n d i g è n e les ignames occupent actuelle­
ment une place moins importante que le manioc, elles 
sont cependant c u l t i v é e s par toutes les tribus et i l ajou­
tait : (( 11 est curieux de voir dans certains villages, surtout 
dans ceux qui viennent de se dép lacer , tous les arbustes 
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de i)rousse tués {lar l ' e n l è v e m e n t de l'écoi'cc et couverts 
de la v é g é t a t i o n e x u b é r a n t e de ces plantes gr impan­
tes ). C ) . 

I l est indiscutable que l 'é lude de ces plantes per­
mettrait de mieux fixer leurs caractères et donnerait 
l'occasion de mettre en l u m i è r e des variations de valeur 
culturale, tant parmi les races dé jà cu l t i vée s que parmi 
celles r e n c o n t r é e s à l'état sauvage. 

Plusieurs des espèces actuelles des bois ou des brousses 
sont peut -ê tre des plantes d'origine culturale, r e tournées 
à l'état sauvage après abandon des terrains par les indi­
g è n e s migrateurs; h y p o t h è s e que nous ne sommes d'ail­
leurs pas seul à d é f e n d r e ; elle a été é m i s e pour des plantes 
r e n c o n t r é e s soit dans les forêts , soit dans les brousses en 
dehors des zones actuelles de cultures i n d i g è n e s , par tous 
ceux qui se sont occ iq ié s en Asie ou en Afrique de l 'é tude 
des Dioscorea. 

Nous aurons aussi l'occasion de reprendre dans le cou­
rant de cet e x p o s é des indications sur la signification de 
certains noms i n d i g è n e s . Nous renverrons à la très in té ­
ressante é tude du P . P â q u e et T. Gillet sur les noms indi­
g è n e s et les usages des plantes de la r é g i o n de Kisantu, 
dont malheureusement un premier fascicule seul a 
paru C ) . 

I l serait in téressant de faire revenir sur la question de 
savoir si dans les mots c o m p o s é s tels que « Bala-Fuba », 
comme nous l'avons s i g n a l é (^), un des deux doit être 
c o n s i d é r é comme qualificatif. 

On remarquera que le m ê m e nom i n d i g è n e peut être 
a p p l i q u é à des plantes que l'on doit co n s id érer comme 

(1) p. JANSSENS, m Bull .igric. Congo belge, V I I I , 1917, p. 83. 
(=) R . P. P A Q U E et J . G I L L E T , Plantes princ . r é g i o n de Kisantu . Leurs 

noms indig. , etc. {Ann. Mus. Congo belge. Bot,, sér. \", fasc, 1, 1910). 
(3) D E W I L D E M A N , T R O L L I , G R É G O I R E , O R O L O V I T C H et M. M O R T I A U X , . \ 

pro])Os de m é d i c a m e n t s i n d i g è n e s congolais (Mém. Inst. my. Col. belge, 
19,3.1. p. 2 8 ) ; D E W I L D E M A N , Dociiments pour l ' é tude de l'aliment, végé t . 
ind. . etc. {Lac. cit., 1934) . et S u r pl. m é d . ou utiles du Mayumbe {Mém. 
Inst. Boy. Col. Belge, 1938, p. 52) . 
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d i f f é r e n t e s , soit s p é c i f i q u e m e n t , soit comme variété ou 
race, et m ê m e dans certains cas à des v é g é t a u x g é n é r i q u e -
ment d i f f é r e n t s . 

Cette similitude de noms i n d i g è n e s rapportés à des 
e spèces d i f f é r e n t e s a d'ailleurs été s i g n a l é e presque par­
tout. M. Perrier de la B à l h i e le constate à Madagascar; les 
ignames portent dans la grande î le un nom g é n é r i q u e : 
Ovy, qui seul d é s i g n e le D . alata, mais qui a c c o m p a g n é 
d'un qualificatif représente de nombreuses e spèces de 
Dioscorea et m ê m e d'autres plantes à tubercules : pomme 
de terre, patate douce, Aponoyeton, etc. ('), el nous 
voyons dans les Indes Néer landaises utiliser des d é n o m i ­
nations qui se rapprochent sensiblement de certaines de 
celles e m p l o y é e s g é n é r i q u e m c n t à Madagascar, avec des 
qualificatifs particuliers C ) . 

M. I . H . Ridley a p u b l i é sur la valeur des noms indi­
g è n e s des Dioscorea des Indes orientales une é tude remar­
quable qui mér i tera i t d'être prise en exemple. I l a fait 
voir que les qualificatifs se rapportent en géiu'ral à une 
propr i é t é de l'igname ou aux rapports qu'elle p résen te 
avec des phases de la vie de l ' i n d i g è n e C ) . 

Nous n'entrerons pas dans le détai l de cette é tude à 
laquelle nous renverrons, tout en faisant remarquer, 
comme nous l'avons d'ailleurs s u g g é r é ail leius, que des 
d é n o m i n a t i o n s semblables poiu-raient être le résultat 
d'erreurs d 'appréc iat ion des i n d i g è n e s , mais nous esti­
mons cependant qu'elles sont à c o n s i d é r e r en g é n é r a l 
comme représentant des noms communs a p p l i q u é s par les 
i n d i g è n e s à des produits ayant le mêm(> usage. 

L e R. P . Bittremieux a ins i s té sur l'orthographe d i f f é ­
rente de noms de plantes congolaises; nous avons d û 

(1) P E R R I E R DE LA B A T H I E , in Mém. Soc. Linn. Normandie, I, 2, 1928, 
p̂  43. 

(2) Cf. O C H S E et B A K H U I Z E N VAN DEN B R I N K , Veget.. Dutch. East Indies, 
pp. 223 et SS. 

(1) I . H . R I D L E Y , \ list of oriental vernacular names of the genus 
Dioscorea [Gardens Bull. Straits Settlements, I I I , 1924, pp. 122-244). 
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naturellement reprendre ici des d é n o m i n a t i o n s d'origine 
var iée , et renverrons au dictionnaire du R . P. Bittre-
mieux C ) . 

Des variations dans l'orthographe des noms vernacu-
laires se rencontrent dans d'autres r é g i o n s du globe o ù 
les Dioscorea, par exemple, portent les noms g é n é r i q u e s 
de 

Ovi : Madagascar; 
Oobi : Malaisie; 
Hoowi : î les de la Sonde; 
Oowi : Java, 

qui ont indiscutablement une origine commune, repré­
sentant le m ê m e son o r t h o g r a p h i é d i f f é r e m m e n t . 

ENUMERATION ALPHABETIQUE DES DIOSCOREA 
SIGNALÉS AU CONGO BELGE. 

(Noms latins et noms vernaculaires.) 

A B U D U Y E = Diosco?ea sp. 

(Bull. Agric. Congo belge, V I I I [1917], p. 50. — Avakubi.) 
Abu est considéré par le R. P. Laman comme suffixe impéra­

tif; duya = gros ventre. — Ces indications se rapportent peut-
être au caractère du tubercule (̂ ). 

AcH0 = D . dunietonun (Kunth) Pax. 

A D U K A P E = Dioscorea sp. 

(Bull. Agric. Congo belge, lac. cit., p. 50). 

A L I K O K O = Dioscorea sp. 
(Bull. Agric. Congo belge, lac. cit.) 
Koko est souvent employé pour désigner une blessure, un 

ulcère; le nom ne pourrait-il se rapporter à l'usage de l'applica­
tion de la pâte de tubercule d'igname sur ce genre de maladie? 

(1) Mayombsch Idioticon, entre autres, t. I I I , o ù le R. P . B I T T R E M I E U X 
s'est s p é c i a l e m e n t o c c u p é de d é n o m i n a t i o n des v é g é t a u x , 

(1) K . E . LAMAN, Dictionnaire K i k o n g o - F r a n ç a i s {Inst. roy. Col. belge, 
1936), auquel nous empruntons un grand nombre d'indications. 
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A K H U N D O = Dfoscorea sp. 
(Bull. Agric. Congo belge, loc. cit.) 

A L I K A = Dioscorea sp. 
(Bull. Agric. Congo belge, loc. cit.) 

AMMSPAGA — Dioscorea sp. 
{Bull. Agric. Congo belge, V I I I [1917], p. 62. — Irumu.'; 

A M A N T G H Ü I T C I I I = Dioscorea sp. 
(Bull. Agric. Congo belge, lac. cit.) 

A M B O K E = D . acarophyta De W i l d . 

A M B O K E = D . seniperflorens Ul ine. 
Boka signifie tuer; y aurait-il peut-être allusion à la toxicité 

de ces plantes ? 

A N D J U M B I = D . Baya var. subcordata De W i l d . 

A S U M B U = Dioscorea sp. 
Paraît être un nom commun à toutes les variétés à tubercules 

souterrains. -— Bull. Agr. Congo belge, loc. cit., V I I I [1917], 
p. 62. 

A T E K F U = D . sativaL. 

ATEKV = D. saliva L. 

AwKV = Dioscorea sp. 
(Bull. Agric. Congo belge, lac. cit., p. 62. — Irumu.) 

B A K A = D . duinetorum (Kunth) Pax. 
Baka est un terme très employé. Baka Nlele est appliqué à 

Clerodendron sjnnescens, et se rapporterait à la présence 
d'épines : les termes Baka, Bakata, Bakatisa s'appliquent à des 
caractères : aigre, amer, peut-être en rapport avec le goût des 
tubercules. 

B A K A T I A = Dioscorea sp. 
[Bull. Agric. Congo belge, V I I I [1917], p. 56. — Avakubi.) 

B A K O - P O K O = D . semperflorens Ul ine . 

B A K \ V E = D . acarophyta De W i l d . 
Bakvi^a dériverait de Baka. 
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B A L A - B U N G U = D . alata W i l l d . 
Igname bois-pourri. 

B A L A - B U N Z U = : D . arinata De W i l d . 

B A L A - D E N G A = D . alata W i l l d . 

BALA-DIENDAGA = D . alata W i l l d . 

Bonne à manger. 

B A L A - G U F U = D . a/aia W i l l d . 

B A L A - K I O Z I = D . alata WiUd. 

Ignames froides. 

BALA-KoNGo = Dioscorea sp. 
Ce serait la meilleure des ignames du Mayumbe, elle serait 

cachée par les indigènes; les tubercules sont pivotants, de la 
grosseur de la jambe, à peau b run clair, chair blanche, à peine 
mucilagineuse, paraissant riches en fécule. Les feuilles rappel­
lent celles du Kitseke (Comte J. DE B M E Y , loc. cit. p. 287). 

Le terme Bala pourrait être génér ique et se rapporterait peut-
être à la comestibil i té du tubercule. 

BALATADI = D . armata De W i l d . 

BASENDE = Dioscorea sp. 
{Bîdl. Agric. Congo belge, V I I I [1917], p. 62. — Irumu.) 

BAYA = D . Baya De W i l d . 

Baya = avoir la d ia r rhée ; serait-ce en rapport avec une pro­
priété du tubercule ? 

BEKAMBA = 7)ioscorea sp. 
Bangala . 

Tubercule solitaire, cylindrique, gr isâ t re ou noi râ t re , attei­
gnant 3 kilos; chair blanche (THARIN i n Bull. Agric. Congo, V I T 
[1906], p. 194). 

B i B U L U K U T U = Dioscorea sp. 
Bulu = trou; ku tu = oreille. 

Igname à tubercules jeunes, tendres, comestibles (PÂQUE et 
GILLET , P l . région Kisantu. Ann. Mus. Congo [1910], p. 4.) 
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lhFAK\= Dioscoiea s p . 

Tige épineuse, feuilles tr ifoliolées; tubercule à chair j a u n â t r e , 
une des meilleures ignames. (P. JANSSENS i n Bull. Agric. Congo 
belge, V I I I [1917], p. 82.) 

B i K W A B i ^ I P A K A = D((jsc()/'ea Thonneri De W i l d , et D i w . 
B ikwa = tubercule; mpaka = cornes. Les tubercules rappel­

lent les cornes. — Le nom « B ikwa » serait app l iqué à de nom­
breux tubercules (R. P. PÂQUE et GILLET i n Ann. Mus. Congo, 
1910, p. 4). 

B i P A M A = 7^iosro7"ea sp. 
(Lomami-Katanga. — Bull. Agric. Congo belge, X V [1924], 

p . 14.) 

BisADi —D. Liebrechtsiana De W i l d . 

BisA\n = Diosc()rea sp. 
Sadi = fibres. 

BisuMA = D . aculeata L . 
Sunia = grosses dents du sanglier. — Igname à tige épineuse, 

parfois cultivée, car très productive, mais à chair filandreuse et 
a m è r e (PÂQUE et GILLET , P l . région Kisantu. Ann. Mus. Congo 
[1910], p. 5). 

B i z E L E K E T E = Dfoscorea sp. 

Cultivée pour son tubercule alimentaire à chair jaune, ferme 
et de bon goût (R. P. PÂQUE et GILLET, loc. cit., p. 6). — Selekete 
est le nom d'une sorte de pomme de terre d ' ap rès le 
R. P. Laman; probablement ce Dioscorea. 

BoKOTo = Dto.srorea sp. 

Environs de Rarumbu. — Tige épineuse, feuilles arrondies. 
Tubercules 1-3, cylindriques, à peau rugueuse, rosée, chair 
blanche ou rosée (THARIN i n Bull. Agric. Congo belge, V I I 
[1916], p. 193). 

BoTTMA -N 'SoMno = D . Preiissii Pax. 

BoTO = D . dunietorum (Kunth) Pax. 

B U L A B A ^ ' D U M B A = D . alata De W i l d . 

Igname de jeune f i l l e . — Le terme N 'Dumba-Nkuf i est appli­
qué à diverses plantes grimpantes, peut-être des Dioscorea. 
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B L L E G \ V T = / J . saliva L . 
D i K A M B A = D. dumetornm (Kunth) Pax. 
D r K H A . M B A = D . dumetoram (Kunlh) Pax. 

Dioscorea acarophyta De Wild, in C. R. Acad. Se. Paris, 
CXXXIX (1904), p. 552; De Wild., i n B u l l . Jard. bot. 
Bruxelles, IV (1914), p. 340; Dur. , Syll . , p. 558; 
Knuth, Dioscoreaceae Pflanzenreich, IV, 43 (1924), 
p. 296. 

Liane cult ivée pour ses bulbilles aériens. 
Noms indigènes : Amboke, Gwakwe et Bakwe (Mob-

wasa). 

Dioscorea alata Willd.; De Wild., in Bu l l . .Tard. bot. Brux. , 
IV (1914), p. 316; De Wild., Mission Comte J. de 
Briey, p. 272; Dur., Syll . , p. 559; Knuth, Diosco­
reaceae, Pflanzenreich, IV, 43 (1924), p. 265. 

Plante f r é q u e m m e n t cult ivée en Afr ique; les Noirs esti­
ment le tubercule pour son goût f i n . 

Ces tubercules atteindraient dans certaines régions 
congolaises 80 cm. de long et 20 cm. de d iamèt re (sec. 
Sparano). Pour M. L . Pynaert, les bulbilles seraient net-
temeid comestibles; ne pas confondre avec les variétés 
vénéneuses . 

Les pousses se mangent ou l égume (vide sn])ra, p. 111). 
Noms indigènes : Bisunia (Kisantu) ; Kitseke-Buaki, 

Bala-Denga, Bala-Bungu, Bala-Bumvu, Kitseke-Baki, 
Kitscke-Pamba, Mbala-Tadi (Mayumbe); Masunga (Ki­
santu): Bala-Gufu, Bala-Kiozi, Bala-Ba-N'Dumba, Nienga 
(Batetela); Mbala-Mbimzu (')• 

Dioscorea anjyustiflora licndle; De Wild., in Bu l l . Jard. 
bot. Brux. , IV (1914), p. 330; R. Knuth, Dioscorea­
ceae, Pflanzenreich, IV, 43 (1924), p. 295. 

Comestible. 
Nom ind igène : Ebuluka (Dundusana). 

(1) Cf. DE WILDEMAN, P l . m é d i c , ou utiles du Mayumbe {Mém. Inst. 
Roy. Col. Belge, 1938, p. 52). 
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Dioscorea apiculata De Wild., Études F l . Kat. (1902), 
p. 14; De Wild., i n Bui l . Jaid. bot. Br i ix . , IV (1914), 
p. 356; Dur. , Syl l . , p. 559; De Wild., Contrib. F l . 
Katanga, 1921, p. 35; Kmith, Dioscoreaceae, p. 154. 

Nom vernaculaire : Kanseke (Katanga). 

Dioscorea arniata De Wild., i n Bul l . J a id . bot., IV (1914), 
p. 339, De Wild., Mission Comte J. de Briey aa 
Mayumbe, 1920, p. 278; Knnth, Dioscoreaceae, 
p. 296. 

Tubercule comestible (wide supra, p. 117). 
Noms indigènes : Balatadi, Kokuta-Kokuta, Diseke, 

T'Selebete, Kitadi , Bala-Bunzu. 

Dioscorea Baya De Wild., Études F l . Bas- et Moyen-Congo, 
I I I (1912), p. 357, p l . 211: Knath, Dioscoreaceae, 
p. 301. 

Noms indigènes : Baya (Bonianeh) ; Moketa (Basoko). 

—• — var. Kimpundi De Wild., Études F l . Bas- et 
Moyen-Congo, I I I (1911), p. 357, tabl. L U I ; De Wild., 
in Bul l . .Tard. bot. Brux. , IV (1914), p. 328; Knuth. 
loc. cit. 

Tubercules comestibles, mais un peu amers (vide supra, 
p. 119). 

Nom ind igène : K impund i (Kisantu). 
Ce nom est app l iqué aussi aux graines comestibles de 

Bosquiea angolensis Fie. 

— — var. subcordata De Wild., in Bul l . .Tard. bot. 
Brux. , IV (1914), p. 328; Knuth, loc. cit. 

Les tubercules énormes sont recherchés par les élé­
phants (De Giorgi) . 

Nom indigène : A n d j u m b i (Dundusana). 
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Dioscorea brevispicata De Wild., Éludes F l . Bas- et Moyeii-
Cougo, 111 (1912), p . 358; De Wild., in Bul l . Jard. 
bot. Brux. , IV (1914), p. 340; Knnth, Dioscoreaceae, 
p. 296. 

Dioscorea Claessensi De Wild., Études FI . Bas- et Moyen-
Congo, I I (1912), p. 353, tahl. L I V ; De Wild., i n Bu l l , 
•lard. bot. Brux. , IV (1914), p. 328; Knuth, Diosco-
reaceae, p. 306. 

Tubercules comestibles. 
Nom ind igène : Ukakfu . 

Dioscorea cochleari-apiculata De Wild, in Bu l l . .lard. bot. 
Brux. , IV (1914), p. 350; De Wild., Contrib. F l . 
Katanga, 1921, p. 35; Knuth, Dioscoreaceae, p. 155. 

Dioscorea colocasiaefolia l'ax; De Wild., in Bu l l . Jard. 
b(jt. Brux., IV (1914), p. 316; De Wild.. Mission Comte 
J. de Bi'iey, p. 274; Knuth, Dioseoreaeeae, p. 294. 

Tubercule utilisé par les indigèiu 's {vide supra, p. 127). 
Noms indigènes : Kiala, Yala, Lubuzi-Lupata (Mayum­

be). 

Dioscorea Costermaiisiaiia De W ild., in De Wild, et Th. 
Dur., Pl . Gilletianae e\ Bul l . Herb. Boissiei', sér. 2, 
1 (1900), p. 52; De Wild., Éludes F l . Bas- et Moyen-
Congo, 111, p. 57; De Wild., in Bul l . . laid. bot. Brux. , 
IV (1914), p. 333; Knuth, Dioscoreaceae, p. 302. 

Dioscorea Demeusei De Wild, et Dur., Beliq. Dewevrea-
nae (1901), p. 238; De Wild., Pl . Thonueriauae, 11 
(1909), p. 291; De Wild., i n Bu l l . .Tard. bot. Brux. , IV 
(1914), p. 328: Knuth, Dioscoreaceae, p. 302. 

Dioscorea dumetorum (Kunth) Pax; De Wild., Études F l . 
Bas- et Moyen-Congo, I I I (1909), p. 59 et (1912), 
p. 375: De Wild., Comp. Kasai (1910), ]). 269: De 
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Wild., iu Bui l . .lard. bol. Brux., IV (1914), p. 61 ; Dur. , 
Syl l . , p. 559; De Wi.ld., Mission Comte .1. de Briey 
au Mavumbe, 1920, p. 284; De Wild., Ccmirib. F l . 
Katanga, 1921, p. 35; cl'. KnJith, Dioscoieaceae, 
p. 132. 

D. i - m p j i v L i . A Schinz. 

Cult ivé; liibeicules comestibles, mais toxiques suivant 
cerlaiiis, ayant occasionné la mort d'animaux. Une cuis­
son bien réglée ferait dis])araître le principe nocif (vide 
supra, p. 130). 

Certains collecleiu s congolais ont rense igné la présence 
de tubercides pesant 12 kilos; gris-jaune à l 'extérieur, 
blancs in l é r i e iuemen t , les considérani non préparés 
coinine vénéneux , pi'ovoquant des vomissements et m ê m e 
la mcjit . 

Mangés vi\ cas de disette, après macéra t ion dans l'eau 
pendant trois à quatre jours. 

M. Heygaert a s ignalé la comestibi l i té du f r u i t : i l s'agit 
sans nu l doute des bidbilles. 

M. Llskens a déclaré que les tubercules souterrains sont 
loxiques, au moins pour les porcs; n i le blanc d'œuf, n i 
l 'ingeslion de café n'ont pu guér i r des porcs ayani ingéré 
ce tul)eicide dont ils sont très friands et qu'ils dé ter rent 
(lès qu'ils l'ont l 'cpéré. 

('elle toxicité a éj>alemenl été s ignalée par M . Ghcs-
jjuière ( ' ) . 

Noms indigènes : Kolongo (Katanga); To, 8oko-Kam])a, 
l)ikand)a, Mulonbo, Bolo, Isongo-Sanga, Moma, Mon-
lombo, Kainpolo, Kond ju (Libenge) ; Baka, N'(!amba, 
\ r l i o . 

(I) (".r. .^TANER et l i o n i Q V K , M a l é r i a u x poui- l 'é tude des ]ilaiites m é d i c i ­

nales i n d i g è n e s dii C.dngo lielge. 10:i7. ji. (Méiii. Inst. roi/. Col. heUie). 
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Dioscorea eaiaensis De Wild., Éludes F l . Bas- el Moyen-
Con-o, I I I (1902), p. 359, tabl. L \ ; De Wild., in Bul l . 
Jaid. bot. Br i ix . , IV (1914), p. 341; Knuth, Diosco-
reaceae, p. 302. 

Dioscorea echimilata De Wild., in Bul l . .lard. l)ot. B i i i x . , 
1911, p. 248; De Wild., É tud . F l . Bas- et Moyeii-
ConoQ, 111 (1912), p. 359, tabl. L V I ; l)e Wild'., in 
Bu l l . .Tard. bot. Br i ix . , IV (1914), p. 339: Knuth. Dios-
coreaceae, p. 305. 

Dioscorea Ekolo De W ild., i n Bul l . lard. bol. Brux., IV 
(1914), p. 341; Knuth, Dioscoreaceae, p. 296. 

Tubercules souterrains comestibles. 
Nom indigène : Kolo (Eala). 

Dioscorea Engbo De Wild., Bu l l . . laid. bot. Br i ix . , IV 
(1914), p. 342; Knuth, Dioscoreaceae, p. 296. 

Cultivé par les indigènes pour les tubercules souter­
rains, consommés volontiers par les Blancs. 

Nom ind igène : Engho (Dundusana). 

Dioscorea Flaniignii De Wild., Études F l . Bas- el Moyen-
Congo, 111 (1912), p. 380, tab. L V I l ; De Wild', in 
Bu l l . .Tard. bot. Brux. , IV (1914), p . 343; De Wild., 
Mission Comte J. de Briey, 1920, p. 280; Knnth, Dios­
coreaceae, p. 306. 

Aug. Chevalier rapporte cette plante au D. smilacifolio 
De W i l d , (vide supra). 

Nom indigène : Fuba, Mbala-Mfuba (Mayumbe) ( ' ) . 

— — f. feminea De Wild., i n Bul l . .lard. bot. Brux., 
IV (1914), p. 343; Knuth, loc. cit. 

Congo f rança i s . 

( I ) Cf. D E W I L D E M A N . P L i i iédic . ou utiles du Ma>uiiil:)e (Mcm. Intit. 
noy. Col. neige, 1938, p. bi). 
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Dioscorea Hockii/)e lV(7d. iu Bul l . . laid. bol. Brux., 1911, 
p. 277 et Études F l . Bas- et Moyen-Congo, I I I (1912), 
p. 361, tal). L M V ; De Wild., in iîull. Jard. bol. Brux. , 
IV (1914), p. 320; De Wild., Conir i l ) . F l . katanga 
(1921), p. 36; Knuth, Dioscoreaceae, p. 256. 

Noms indigènes : Usala, Kolongo. 

Dioscorea hypotricha l line; De Wild., in Bul l . Jard. bot. 
Brux-, IV (1914), p. 322; Knuth. Dioscoreaceae, 
]). 308. 

La plante serait cult ivée et produirai! des lid)ercules 
de plusieurs livres. 

Dioscorea Kiiuthiaiia De Wild., lu Bul l . .lard. bol. B r u \ . , 
IV (1914), p. 322; Knuth, Dioscoreaceae, p. 232. 

Plante réputée \ éné i icuse à Kisantu (,l. (JiUel). 

Dioscorea Liehrechtsiana De Wild, in De Wild, el Dur., 
Pl . (iillefianae, 1 (1900), p. 52; De Wild., Mission 
Lament, p. 49; De Wild., É tud . F l . Bas- et Moyen-
Congo, m (1909), p. 580 et (1912), p. 362, p l . L V I I I -
L X l l l : De W ild.. in Bu l l . .Tard. bot. Brux., IV (1914), 
p. 333; Dur., Syll . , p. 559; Knuth, Dioscoreaceae, 
|). 297. 

riibei'cule eu généra l solitaire, à racines souvent épi­
neuses, à épines plus ou nK ) ins recoiu-bées, acérées. 

Signalé comme igname noire souterraine, comesti])le 
(Bonni\air , Sapin, etc.); est cultivée par les ind igènes . 

Cette espèce est i 'ap|)ortée par Aug. Chevalier à : 

D. cayenensis \ar. rotundata (Poir.) Griseb. 

Noms indigènes : Bisadi (Kisantu); I k u f i (Bangala); 
Kankii (Balul)aj; Tchamo (Baleiela). 
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Dioscorea Lilela De Wild., Études F l . Bas- el Moyen-
Congo, 111 (1912), p. 365; De Wild., i n Bul l . Jard. b o l . 
Brux. , IV (1914), p. 328; Knuth, Dioscoreaceae, 
p . 303. 

Nom vernaculaire : Lilela (Bangala). 

Dioscorea Litoie De Wild., Études F l . Bas- el Moyen-
Congo, 111 (1912), p. 364; De Wild., in Bul l . . lard. 'bol. 
Brux. , IV (1914), p. 328; Knuth, Dioscoreaceae, 
p. 303. 

Nom vernacidaire : Litoie ( L i k i m i ) . 

Dioscorea longespicata De Wild., i n Bul l . .lard. bot. Brux. , 
IV (1914), p. 323; De Wild., Mission Comte .1. de 
Briey au Mayumbe, 1920, p. 276; Knuth, Diosco­
reaceae, p. 302. 

Dioscorea macroura llanns; De Wild., i n Bul l . .lard. h o i . 
Brux. , IV (1914), p. 338; De Wild., É tud . F l . Bas- et 
Moyen-Congo, I I I (1904), p. 57; Dur. , Syll . , p. 560: 
De Wild., Contrib. F l . Katanga, 1921, p. 35; Knuth, 
Dioscoreaceae, p. 87. 

(Vide supra, p. 149). 

Nom ind igène : Sansala (Kisanlu) (0-

Dioscorea minutiflora Engl.; Dur., Syl l . , [>. 560; De 
Wild., É tud . F l . Bas- el Moyen-Congo, TIT (1912), 
p. 366, De Wild., i n Bu l l . .Tard. bot. Brux. , IV (1914), 
p. 327; Knuth, Dioscoreaceae, p. 300. 

— — var. Zenkeri IJline; Mildhr. in von Mecklen­
burg, Deuls. Zenlral Af r ika Exped., 1907-1908, vol. 
I I (1910), p. 65; Knuth, loc. cit . , p. 306. 

Cf. PAQUK et Cii.i.ET, OIK ril.. 191(1, p. 9;i. 
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Dioscorea Moma De Wild., Études F l . Bas- et Moyen-
Congo, n i (1912), p. 307, p l . L W I I I et in Bul l . .lard, 
bot. Brux. , IV (1914), p. 355; Knuth, Dioscoreaceae, 
p. 303. 

Nom vernacidaire : Moma (Katola). 

Dioscorea odoratissima l>a.r; De Wild., i n Bu l l . Jard. bot. 
Brux. , IV (1914), p. 335; cf. Knuth, Dioscoreaceae, 
p. 300. 

Dioscorea praehensilis Benth.; Dur., Syl l . , p. 560; De 
Wild., P l . Thonnerianae, I I (1900), p . 291; Knuth, 
Dioscoreaceae, p. 299 {supra p. 156). 
DioscoKEA c A Y E N E N s r s var. P R A E H E N s i L i s (Benth.) A. 

Chev., loc. ci t . , supra, p. 125. 

Dioscorea Preussii Pax; Dur., Syl l . , p. 560; De Wild., P l . 
Thonnerianae, D (1909), p. 299; Mildhr. i n von 
Meckl., Deuts. Zent. Afr ika Exped., I I (1911), p. 65; 
De Wild, i n Bu l l . .Tard. bot. Brux. , IV (1914), p. 318; 
Knuth, Dioscoreaceae, p. 221. 

DIOSCOREA THONNERI De Wild, et Dur. , P l . Thonne­
rianae (1900), p. 7, lab. 21 et I I (1909), p. 58; 
Dur., Syl l . , p. 561. 

DIOSCOREA MALCHAIRI De Wild., É tud . F l . Bas- et 
Moyen-Congo, HT (1912), p. 365. 

Plante cult ivée devant les c a s e s des fé t iches ; s e s feuilles 
sont appl iquées à la pointe des flèches comme fét iche de 
chasse. 

Considérée comme vénéneuse dans la région de Lula-
Lumene (B. P. Hendrickx) et employée pour empoison­
nements (^). 

(1) PAQUE et GII.LET, op. cit., 1910, p. 4; cf. STAXER et BOUTIQUE, op. cit., 
1937, p. 22. 
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.Noms ind igènes : Etuku(Mobwasa); Gwenguma(Lik in i i ) ; 
Bolinia N'Sombo (cœur de porc. — Eala); Ekogo (Dundu­
sana) ; Eseune (Mobwasa) ; jMassoko (Lula-Lumene) ; Bikwa 
bi Mpaka (Kisantu). 

Dioscorea pterocaulon De Wild, et Du ; . , Contrib. F l . 
Congo, I (1899), p. 58; De Wild., É tud . F l . Bas- et 
Moyen-Congo, 111 (1909), p. 58; De Wild., i n Bu l l . 
.Tard. bot. Brux., IV (1914), p. 318; Dur. , Syll. , 
p. 560; De Wild., Mission Comte ,1. de Briey au 
Mayumbe, 1920, p. 275. 

Cette plante est rappor tée par Knuth , Dioscoreaceae, 
p. 221, au D. Preiissii Pax. 

Dioscorea Pynaerti De Wild, in Ann . AIus. Congo belge. 
Bot., sér. 5, I I I (1912), p. 366, tabl. LXV; Knuth, 
Dioscoreaceae, p. 305. 

Dioscorea pynaertioides De Wild., i n Bu l l . .lard. bot. 
Brux. , IV (1914), p. 344; Knuth, Dioscoreaceae, 
p. 303. 

Nom vernaculaire : Embeme (Mobwasa). 

Dioscorea Quartiniana 4 . Rich.,- De Wild., i n Bu l l . Jard. 
bot. Brux. , IV (1914), p. 351; De Wild., Contrii) . F l . 
Katanga, 1921, p. 36; Knuth, Dioscoreaceae, p . 151. 

DIOSCOREA BECCARIANA Martelli; De Wild., i n B u l l . 
Jard. bot. Brux. , 111 (1909), p. 57; Bur., Syl l . , 
p. 559. 

Noms vernaculaires : Sambwe (Katanga) ; Makalango 
(Shinsenda); Sobia (Kisantu); N'Singa-Ngulu (Kimayulu) . 

Dioscorea rotundata Poir. Encycl. , Suppl. I I I (1813), 
p. 139; Knuth, Dioscoreaceae, p . 300. 

D. o n o i î A T i s s L M A Pox in Ençjl., Bot. .Tahrb., XV (1892), 
p. 146. 
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Dioscorea Sapiiii De Wild., Études FI . Bas- et Moyen-
Congo, I I I (1912), p. 308, tabl. L W I ; De Wild., 
i n Bul l . lard. bot. Bnix . , IV (1914), p. 316; Knuth, 
Dioscoreaceae, p. 297. 

Dioscorea sativa L . ; Dur., Syl l . , p. 560; De Wild., l^tudes 
F l . Bas- et Moyen-Congo, I I I (1909), p. 58 et (1912), 
p. 369; De Wild., Pl . Thonnerianae, I I (1909), p. 291; 
De Wild., i n B u l l . .Tard. bot. Brux. , IV (1914), p. 347; 
De Wild., Mission Laurent, p. 51 ; De Wild., Mission 
Comte .T. de Briey au Mayumbe, 1920, p. 281; De 
Wild., Contrib. F l . Katanga, 1921, p. 36; Knuth, 
Dioscoreaceae, p . 89. 

Espèce très variable, cult ivée. La chair des tubercules 
souterrains serait j a u n â t r e et mucilagineuse. Les bulbilles 
sont m a n g é s suivant l(̂ •̂  ims, pas suivant les autres; ils 
seraient toxiques pour certains observateurs; la toxicité 
disparaî t ra i t par un sé jour d'une dizaine de jours dans 
l'eau {vide supra, p. 160). 

La plante serait, au Congo, cult ivée souvent comme 
fé t iche ; le f r u i t (bulbille ?) sert pour la chasse et la pêche. 

(3n considère parfois le f r u i t (bulbille ?) comme très 
vénéneux et capable de tuer les cochons sauvages qui le 
mangent. 

Sous ce nom sont naturellement réunies de très nom­
breuses formes que l'état imparfai t de la documentation 
ne permet pas d'analy.ser d'une m a n i è r e précise . 

Ces formes, comme l 'espèce type de L inné , demandent 
de nouvelles études tant du côté sys témat ique que du côté 
économique . 

Noms indigènes : Massoko (Mayumbe); Mayukuta, 
N'Soka na N'Gamba (Kisantu); Bulegv^fi (Kutu) ; Etoka et 
Itoko (Mobwasa) ; Etogo (Dundusana) ; Iloko-Etoko (L ik i -
n i ) ; Emboke (Mobwasa); K u n d j u et Ateku (Yangambi) ; 
M a t j i t j i , Soko, Tombe (Batetela); Atekfu (Batetela); Mato 
(Mayumbe); Gui (Libenge); Soko (Muanda); Mawukula 
(Kisantu). 
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Dioscorea Schimperiana Hochst.; Dur., Syl l . , p. 560. 

— — var. vestita Poj;; Dur., Syl l . , loc. cit.; De Wild., 
i n Bu l l . Jard. bot. Brux. , IV (1914), p. 322; Knutti, 
Dioscoreaceae, p. 255. 

Dioscorea semperflorens L'/î'ne; De Wild., in Bul l . l a rd , 
bot. Brux., IV (1914), p. 321; Knuth, Dioscoreaceae, 
p. 308. 

DIOSCOREA S C H L E C I I T E R I Harms; Dur., Syll . , p. 561; 
De Wild., É tud . F l . Bas- et Moyen-Congo, I I I 
(1912), p. 375; De Wild., in B u l l . Jard. bot. 
Brux., TV (1914), p. 62. 

Tubercules comestibles. 

Le D. Schlechteri Harms est rappor té par Knuth au 
D. Schimperiana var. vestita Fax. 

Noms indigènes : Momeatu, Boko-Poko (Musa); Anibo-
ke (Mobwasa); Ebansa, Ikoloriga, Moma (Mondombe) ; 
Longombe (Kole). 

Dioscorea smilacifolia De Wild, et Dur., Contrib. F l . 
Congo, I (1899), p. 58; Dur. , Syl l . , p. 561; De Wild., 
in Bu l l . Jard. bot. Brux., TV (1914), p. 345; Knuth, 
Dioscoreaceae, p. 303 (supra p. 163). 

Cultivée dans certaines régions du Congo. Les liges 
sont utilisées dans la confection de boucliers. 

Nom ind igène : Igbwalalii (Yambata). 

— — var. alternifolia De Wild., in Bu l l . Jard. bot. 
Brux. , IV (1914), p. 346; De Wild., Mission Comte 
J. de Briey au Mayumbe, 1920, p. 280; Knuth, loc. 
cit . , p. 304. 

Dioscorea stellato-pilosa De Wild., Études F l . Bas- et 
Moyen-Congo, I I I (1912), p. 369, tab. L W l l ; 
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De Wild., in Bul l . lard. bot. Brux. , TV (1914), p. 322: 
Knuth, Dioscoreaceae, p. 256. 

Nom ind igène : Moma (Katola). 

Dioscorea stellato-pilosa var. cordata De IV //(/ . , Éludes F l . 
Bas- et Moyen-Congo, 111 (1912), p. 370: De Wild. 
in B u l l . .Tard. TJOI. Brux. , IV (1914), [). 322. 

Dioscorea Verdickii De Wild., Études F l . Katanga (1902), 
p. 15: Dur. , Syll . F l . Cong., p. 561; De Wild, in Bul l , 
.lard. bot. Brux. , IV (1914), p. 351: De Wild., Con-
I r i l ) . F l . Kalanga, 1921, p. 36: Knulh. Dioscoreaceae, 
p. 154. 

DiSEKE —D. arniata De W i l d . 

DisoKo—D/'rAS-corea hulhijera L . 
Dioscorea sativa L . ( ' ) . 

E BAKAI.A (voir Kiakala). 

E B A N S A I - D . seinperflorens Uliue. 

E B U L U K \ = D . angastiflora Bendle. 

EGWANCA — Dioscorea sp. 
Toxique (Buta — Uele). 

E K W O KoRU = D(oscore« sp. 
I t u r i . ^ — Ignames à bulbilles. {li^ill. Agric. Congo belge, IX 

[1918], p. 104.) 

EKOGO = D . Preussii Pax. 

E L E N G E = Dioscorea sp. 
Région de Barumbu. — Feuilles t r i lobées, tiges a igui l lonnées . 

Tubercules généra lement à 4, atteignant 13 kilos, peau épaisse, 
brune, chair blanc j a u n â t r e (THARIN i n Bull. Agric. Congo belge, 
V I I [1918], p. 192). 

(1) Sec. BiTTREMiKUX, Maijoilibsch Idioticon, I I I , p. SR4. 
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EMAI)IO = D/o.scorea sp. 

I t u r i . — Ignames à bulbilles. {Bull. Agric. Congo belge, 
I X [ 1 9 1 8 ] , p. 104.) 

EM \ I)UMBu = Dioscorea s p . 
I t u r i . — Ignames à bulbilles. {Bull. Agric. Congo belge, 

I X [ 1 9 1 8 ] , p. 104.) 

EMAMIAMBOLIO = Dfo.seorea s p . 
I t u r i . — Ignames à bulbilles. {Bull. Agric. Congo belge, 

I X [ 1 9 1 8 ] , p. 104.) 

E M A T E L U = Dioscorea s p . 

I t u r i . — Tubercules comestibles. {Bull. Agric. Congo belge, 
I X [ 1 9 1 8 ] , p. 104.) 

EMKENSE = D . pynaertioides De W i l d . 

EMBOKE = D . sativaL. 

EX(;KO = D . En(ibo De W i l d . 

E s i : i \ E = D . Preussii Pax. 

E T K K W E B O ^ - Dioscorea sp. 

I t u r i . — Tubercules comestibles. Bull. Agric. Congo belge, 
I X [ 1 9 1 8 ] , p . 104.) 

ETOC.O = D . sativa L . 

ET(JKO = D . sativa L . 

ETOKO = D/o.seorea sp. 

Serait le nom app l iqué aux variétés à bulbilles aér iens comes­
tibles {Bull. Agric. Congo belge, V I I I [1917], p. 62). 

I v i u K i = D . Preussii Pax. 

F u B A = D . Flaniignii De W i k I . 

FuLA = Dioscorea sp. 

Tubercules toxiques, serviraient aux empoisonnements (P.\QUF 
et GILLET, loc. cit., p. 18). — Pula et Fuba sont peut-être de 
m ê m e origine; ces mots ont des significations variées ; brun, 
plaie ou ulcère, desséché; Fuba serait app l iqué à un Pandanus 
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G M = / ) . sativa L. 
Gw AKWErrrD. flcô/op/ivia De W i l d . 
I G B W A I , U L U = : D. sniilacifolia De W i l d . 
I K O L O N G A = D . scniperflorens L l i n e . 
1KOTO = D(o,sco/'ea sp. 

Bandal^a, Aval tubi . {Bull. Agric. Congo belge, V I I I [19171, 
p. 50.) 

I K I J E I = D . Liehrechtsiana De W^i ld . 

1KI:NA = Dio.scorea sp. 
I r u m u . — Kuna signifie parfois enfoncer dans la terre; expec­

torer, cracher et sous la forme Kuuna : arachides. — Allusion 
peut-être à la situation souterraine ou à des propr ié tés médici­
nales {Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 62). 

IKVVAKVVABOSE = Dioscorea sp. 
Environs de Bamubu. — Feuilles petites; tubercules petits, 

à peau noire, tardifs (THARIN i n Bull. Agric. Congo belge. 
V I I [ 1 9 1 6 ] , p. 194). — Le terme K w a k w a représente parfois 
Caloncoba {Weluntscliii ou dentata), d'autres essencps, des ani­
maux, le cri des poules, etc. 

l L E r . \ = D . dumetorurn (Kunth) Pax. 

l L r A T E = ^ D . dumetorurn (Kunth) Pax. 

I L O K O - E T O K O D . sativa L . 

I x D E N G E — Dioscorea sp. 
Bandaka, Avakubi . {Bull. Agric. Congo belge, VTII [ 1 9 1 7 ] , 

p. 56.) 

IocHO = Dioscorea sp. 
l invirons de Barumbu. — Tiges lisses; feuilles r én i fo rmes ; 

tubercule en généra l solitaire, peau jaune, chair blanche, se 
formant obliquement dans le sol, souvent à plus d'un mèt re de 
la souche (THARIN i n Bull. Agric. Congo belge, VIT [ 1 9 1 6 ] , 
p. 193). 

ISONGO-SANGA= D. dumetorurn (Kunth) Pax. 
Songo et Masongo désignent une sorte de pomme de terre et 

la moelle d'un palmier, allusion sans doute à la pulpe du tuber­
cule. 
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I s o o A z = Dioscorea s p . 

Bandaka, Avakubi . {Bidl. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , 
p. 50.) 

J i ( ) K o = y j ) . satlva L . 

KAdNAciNK — Dioscofea s p . 
Tiges quadrangulaires, ailées, feuilles cordées; tubercule à 

chair blanche. (Kasai. — P . J.\NSSENS in Bull. Agric. Congo 
belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 82.) 

I w K A Kii'i MHi —/)((*.sforeö s p . 

Tubercule servant aux empoissonnements; la chair des ani­
maux tués par l'ingestion de la plante prendrait une teinte 
rougeà t re . Une igname signalée sous ce nom serait comestible 
pour certains indigènes : tubercule mou, aqueux (R. P . PÂQTIE 
et GILLET, loc. cit., p. 20). — Kaka est préf ixe qui intervient 
dans un très grand nombre de noms indigènes . 

K\Ki I I = Dioscorea s p . 
(Kasai. — P . J.WSSENS, Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , 

p. 82.) 

KvMi>()ri-; = Dio.scoreu s p . 

Voir ci-après. — Tiges cylindriques, violacées, épineuses; 
feuilles tr ifoliolées; tubercule b l a n c à nombreuses p ro tubérances . 
fKasai. — P . J.ANSSENS in Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , 
p. 82.) 

\\\y\i'o\o~ n. danietoi nin (Kiintli) Fax. 

f \ v N K i ; = : / ) . I.iehrechtsiana De Wild. 
KWKiDi = Dioscorea s p . 

Kasai. ( P . .IANSSENS in Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , 
p. 82.) 

[ \ A \ s E K i : = ^ = / ) . apiculata De Wild. 

ki \ i .A = / > . colocasiaefolin Fax. 

i\iH\K \LA= ])ioscorea s p . 
Tige grêle , épineuse; rhizome peu volumineux, variant de 

forme suivant le terrain; en terre meuble descend et prend la 
f o i ' i n e d'une l)etterave sucr ière . en terre dure forme des rhizo-
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mes la té raux , la tige centrale saillant au-dessus du sol. Peau 
noire presque lisse, racines grosses, chair jaune pâ le . Se cuit à 
l'eau, à l 'hui le ou sous la cendre; t rès est imé pour sa chair ferme 
un peu fibreuse, et riche en mucilage {cf. Comte .1 . DE BKIEY, loc. 
cit., p. 285). — Ce nom est donné à une sorte de pomme de terre 
al longée, sans doute un Dioscorea (R. P . LAM.^N, loc. cit.). 

KiMPi \ D i = D . Baya var . Kimpundi De Wild. 

Kinipunda = mauvaise odeur, fét ide; K i m p u n d i = voler, 
piller. — Peut-ê t re faut- i l l ire Kirapunda faisant allusion à 
l'odeur. 

K\yG\vEL\ = Dioscorea s p . 

Parfois cultivée pour les tubercules alimentaires de peu de 
valeur (PÀQUE et GILLET, loc. cit., p. 34). — Serait un nom géné­
rique pour les ignames sauvages. 

Ki sAM l i o = Dioscorea s p . 

Kasai. — Tige cylindrique épineuse, tubercule à peau violette, 
chair blanche, 1-2 mèt res de long ( P . JANSSENS in Ihdl. Agric. 
Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 82). — Kisamba-Samba est un nom 
donné à une plante non spécifiée. 

K i r A n i = / ) . annota De Wild. 

K i T S E K E - l i u A K i = ƒ ) . (ilata VVilhl. 

K l rsKKK-KTA-Bi A-Ki = / ) . aUtttt VVilkl. 

K i r s i - ; K K - P v M B \ a J a t n VVilld. 

Ki isKKK K l \ - K i - P K M i n Kl —/)(o.sc«;ëa s p . 

Tige quadrangulaire, ailée; bulbilles nombreux de la grosseur 
d'une noisette à celle de grosses noix. Rhizome droit atteignant 
1 mèt re de longueur et 20 cent imètres de d iamèt re dans les so'.s 
alluvionnaires riches et meubles, racines c la i rsemées , peau f ine, 
gris j a u n â t r e , chair blanche. Le tubercule est cuit à l'eau et à 
l 'hui le , et des plus est imé; la chair est fondante, onctueuse, fine, 
renferme en bonnes proportions : mat ières amylacées et muci­
lage. Serait, avec le Kitseke kia M 'Buak i { = D. data W i l l d . ) , 
u n e des seules ignames pouvant rester en terre durant deux ans 
sans tourner en eau (cf. Comte J . DE BRIEY, lac. cit., p. 286). 

K i T S T s i L A (voil' Kiisekc Kia-Ki-Pcmbuki). 
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K l Y I S A = D t O S C O / C ö sp. 

Tubercules toxiques ( R . P . PÀQUE et J . GILLET, loc. cit., p. 38) 

K ü K L T A - K o K O T o = D. ai'mata De Wild. 

KoLO = D. dnmetorum (Kunth) Pax. 
Nom très employé en des sens var iés , entre autres pour ivresse; 

serait-ce par le fai t que la consommation du tubercule pourrait 
occasionner une sorte d'ivresse ? 

KoLo.xGO = D. diinietonim (Kunth) Pax. 

KoLoxGO = D. Hockii De Wild. 

KoNDJij = D. dumetoram (Kviiith) Fax. 

K o N D J t Dioscorea sp. 
(Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 50 . — Avakubi.) 

KuNDju = D. sativa L . 

K w A K W A K v v A = Dio.scorea sp. 
Environs de Barumbu. — Peau blanche, rugueuse: chair légè­

rement rosée; récoltée après dessèchement des tiges (THARIN in 
Bull. Agric. Congo belge, V I I [ 1 9 1 6 ] , p. 193). 

LAKPOTu = Dioscorea sp. 
[Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 50 . — Avakubi.) 

L i L E L A = D. Lilela De Wild. 
Kela est donné à des calebasses; serait-ce par suite de la forme 

des tubercules ? 

L i M B i L i = D / o . s T o r e a sp. 

Environs de Barumbu. — Tiges lisses, feuilles cordiformes. 
Tubercule digité, peau fine, j a u n â t r e , chair blanche, t rès tendre 
(THARIN, Bull. Agric. Congo belge, V I I [ 1 9 1 6 ] , p. 193). 

L i M A P A = Dioscorca sp. 
{Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 50 . — Avakubi.) 

L i T E K U = Dioscorea sp. 
Environs de Barumbu. — Tige mince, feuilles sagittées. 

Bulbilles de la grosseur d 'un œuf, comestibles à ma tu r i t é , lors-
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qu' i ls se détachent . Tubercule souterrain, recueilli à ma tu r i t é 
après dessiccation des feuilles, à peau grise, chair blanche (THA-
RiN in Bull. Agrric. Congo belge, V I I [1916], p. 193 et V I [1915], 
p. 171). 

L i T o i E = D. Litoie De Wild. 
L i T O K u ou L i T A K u = Dioscorea sp. 

Ce nom s'appliquerait à tous les Dioscorea à tubercules aér iens 
(Dist. Lulonga. — VAN MOESIEKE in Bvll. Agric. Congo belge, 
X X , 1929, p. 540). 

L o N G O M B E = D. semperflorens Uline. 
L o s i A N - L o - K i L i = Dioscorea sp. 

Varié té à tubercules aér iens vénéneux (Lulonga. — VAN MOE­
SIEKE in Bïill. Agric. Congo belge, X X , 1929, p. 540). 

L L B I : Z I - L I : P A T A = D. colocasinefoUa P a \ . 

LT:FUMFU = Dioscorea sp. 
M f u m f u = farine. — Igname des forêts , bords des cours d'eau; 

tubercule farineux en saison sèche, pendant laquelle i l est con­
s o m m é ; peu cult ivé; à faible rendement et à tubercules s'enfon-
çant p ro fondémen t dans le sol ( R . P. PÂQUE et J. GILLET, loc. 
cit., p. 46). 

L u K O v v A = Dioscorea sp. 
Diffère du L u f u m f u par la teinte rosée du tubercule; mêmes 

usages (R. P. PÂQUE et J. GILLET, loc. cit., p. 46). 

L u M B E L ü M B E = Dioscorea sp. 

Environs de Barumbu. — Tige épineuse, carrée; feuilles 
cordiformes. La plante t ra îne sur le sol et développe aux n œ u d s 
des racines adventives et des bulbes souterrains comestibles. 
Plante à développement hâtif; tubercules au nombre de 6-8, chair 
blanche, peau f ine, jaune rougeât re . I l existerait une variété à 
peau rouge, à chair violacée (THARIN in Bull. Agric. Congo 
belge, V I I [1916], p. 192). — La formation de tubercules aux 
n œ u d s devrait être revér i fée . 

L x j T U T u = Diosco7'ea sp. 

(Kasai. — P. JANSSENS, Bull. Agric. Congo belge, V I I I [1917], 
p . 82.) 

16 
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M . A B O F u = Diosco7'ea sp. 
Bofu, Bofuka = bossué. — Tige épineuse, feuilles tr ifol iolées; 

gros tubercule à partie jeune et tendre, comestible, de peu de 
saveur (R. P. PÂQUE et GILLET, loc. cit., p. 49 ) . 

MAI)LV = Diosco/ea sp. 

Igname de forêt , à tubercules aér iens; t rès toxique, n'est 
jamais mangée (P. JANSSENS in Bull. Agric. Congo belge, V I I I 
[ 1 9 1 7 ] , p. 83) . — Probablement de Ma-dia, Dia = vivres, nour­
riture ? 

M A n u L A N G W E = Dioscovea sp. 

I t u r i . — Tubercules comestibles {Bull. Agric, loc. cit., I X 
[ 1 9 1 8 ] , p. 104). 

MAKALANGA = D . Qaartiniana R i c h . 

M A M E A T u = D ( o s c o r e o sp. 

Distr. Lulonga. — Tubercules souterrains {Bull. Agric. Congo 
belge, X X , 1929, p. 540) . 

MAXDUXDE = D t o s c o r e o sp. 

I r u m u . — Peut-ê t re Mandudi = amer {Bull. Agric. Congo 
belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 62 ) . 

MA] \GADiEiNE = D(,osco/'ea sp. 
I t u r i . — Tubercules comestibles {Bull. Agric, lac cit., IX 

[ 1 9 1 8 ] , p. 104). 

MANIOC IVA MONANTA = Dioscorea sp. 
(J.\NSSENS in Bîdl. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 82 . — 

Kasai.) 

M A N i o M B A = Dioscorea sp. 
{Bull. Agric Congo belge, loc cit., p . 62. ) 

MASOKO = D . bulbifera (sec. Pâqiic et J . Gillet, loc. cit., 

p. 58). 
I l s'agit probablement du D. saliva L . — Le nom de Masoko 

ou Soko est app l iqué à diverses ignames. 

MASSOKO = D . Thonneri De Wild, et Dur. 
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MASSOKO = D . saliva L . 

MASSOKO YA FROKE = D . sativa L . 

]V1ASUNDANA = Dioscorea sp. 
{Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 50 . — Avakubi.) 

MASUNGA = D . alata Willd. 

Nsunga = bonne odeur, bon goût , qual i tés du tubercule (sec. 
R . P . PÂQUE et J . GILLET, loc. cit., p. 58 ) . — Mais Masungi signi­
f ie aussi : plein de taches, allusion peut-être aux tubercules. 

M A T A R I = D . annata De Wild. 

M A T J I T J I = D . sativa L . 

MATO = D . sativa L . 

]VIATOLE = Dioscorea sp. 

{Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 62 . — I rumu.) 

M A T i J A = Diosco;'ea sp. 
Tige cylindrique, tubercule solitaire, à chair blanche; bul-

billes aér iens consommables, est imés par les Noirs (P. JANSSENS 
in Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 81) . 

MATUKTJ = Dioscorea sp. 
A bulbilles. — Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 50 . 

— Avakubi . — Matuku signifierait duvet, petite plante en crois­
sance; est-ce une allusion à une villosité des rejets? 

M A W U K U L A = Dioscorea sativa L . 

W u k u l a = se rassasier; la chair, moins digestive, apaiserait 
mieux la f a i m (R. P . PÂQUE et J . GILLET, loc. cit., p. 60 ) . 

MAYAKUTA = D . sativa L . 

Yukuta = se rassasier; voir Mawukula ( R . P. PÂQUE et J . GIL­
LET, loc. cit., p. 60) . 

M B A L A - F U B A I Tsrru (1 nsita) = D . Flamiynii De Wild. 

M B A L A - M B U N Z I = D . alata De Wild. 

Mbala = marchandise; allusion peut-être à la présence du 
tubercule sur les marchés . Mbunzi serait app l iqué à Pentadesma 
butyracea ? 
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MB.\LA-MENGA-MENGA = D . alata De W i l d . ; D. cordifolia ? 
Dite igname rouge. 

M B A L A - M F U B A = D . Flamignii De W i l d . 
Le R. P . Laman di t à ce propos : « Igname de la boisson 

comestible; le jus est employé comme médecine sur les croûtes : 
mpele ». 

MBALA-IVGUVU== D. globosa ? 

M B A L A - T A D I = D . alata L . 
Le terme Mbala est probablement identique à Bala; terme 

génér ique pour beaucoup d'ignames. — Tadi ou taadi = abcès ; 
le nom pourrait être en rapport avec des usages indigènes. 

M E N r . A - M E N G A = D. alata De W i l d . 

(Voir Mbala-Menga.) 

JV[oKETA = D. Baya De Wild. 

] V I o K U L A - T s H i s A M B E = Diosco/ea sp. 
Kasai. ( P . JANSSENS in Bull. Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , 

p. 83.) 

MoKUTSusu = Dioscorea sp. 
Tubercules souterrains (dist. Lulonga in Bull. Agric. Congo 

belge, X X , 1929, p. 540) . 

M o M A = D. dumetorum ( K i i n i h ) Fax . 

M o M A = D. M o m a De Wild. 
M o M A = D. stellato-pilosa De Wild. 

M o M A = Dioscorea sp. 
Serait, d ' après Van Moesieke, un nom appl iqué à tous les 

Dioscorea cul t ivés dans le district de la Lulonga (VAN MOESIEKE 
in Bull. Agric. Congo belge, X X , 4 [ 1 9 2 9 ] , p. 540.) 

M o M E A T u = D. semperflorens Uline. 

M o M O N G o = Dioscorea sp. 
Environs de Barumbu. — Tiges carrées , a igui l lonnées; feuilles 

cordées, acuminées ; tubercules 8-15, sphér iques , à chair blanche, 
farineuse, délicate, recouverte d'une mince peau gr i sâ t re 
(THARIN in Bull. Agric. Congo belge, V I I [ 1 9 1 6 ] , p. 192.) 
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M o N T O M B o = D . dumetorum (Kunth) Pax. 

MosoNDi = Dioscorea sp. 

Environs de Barumbu. — Tiges a rmées , feuilles cordées, une 
grosse stipule aplatie se trouve au dépar t de chaque bourgeon. 
Tubercule généra lement unique, sphér ique , à peau noire, chair 
blanche (THARIN in Bull. Agric. Congo belge, V I I [1916], p. 193). 

M u s A K E = Dioscorea sp. 
Tiges épineuses , feuilles cordées; tubercule long et gros, chair 

blanche, légèrement amère (Kasai) ( P . JANSSENS in Bull. Agric. 
Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 82) . 

M L T O M B O = D . dumetorum (Kunth) Fax. 

Mutombo = donne des nausées , allusion probable aux pro­
pr ié tés du tubercule. 

M ' V u M A = Diosco7-ea s p . 

Ressemblant au Kitsake; épineux; tubercule rappelant la 
forme de la betterave, b run foncé, atteignant 60 cm. de long et 
15 cm. de d iamèt re , à chair jaune pâle et excellente. Elle ne 
formerait pas de bulbilles (Comte J . DE BRIEY, loc. cit., p. 287). 
— Mvuma = pomme de terre, allusion probable aux tubercules. 

NAGGU OU NEGGU = Dioscorea s p . 
Tubercules comestibles ( I tu r i . — Bull. Agric. Congo belge, 

I X [1918], p. 104). 

NAGOISO = Dioscorea sp. 

I t u r i . — Tubercules comestibles {Loc. cit.). 

NAITONGO = Dioscorea sp. 

I t u r i . — Tubercules comestibles {Loc. cit.). 

NAKPODJA = Dioscorea sp. 

I t u r i . — Igname à bulbilles {Loc. cit.). 

NAKW.\KATOLE = Dioscorea sp. 

I t u r i . — Tubercules comestibles (Loc. cit.). 

NAKWERE = Dioscorea sp. 

I t u r i . — Tubercules comestibles {Loc. cit.). 
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N A L i K A = Dioscorea sp. 
I t u r i . — Tubercules comestibles ( I tu r i . — Bull. Agric Congo 

belge, I X [1918]). 

NANDiMo = Dioscorea sp. 

Ituri. — Tubercules comestibles {Loc. cit.). 

NAPONDo = Dioscorea sp. 
I t u r i . — Igname à bulbilles {Loc. cit.). 

NAsuMBu = Dioscorea sp. 

Ituri. — Tubercules comestibles (Loc. cit.). 

NATiNATAMBA = Diosco?'ea sp. 
I t u r i . — Igname à bulbilles {Lac. cit.). 

N A z A L i B A = Dioscorea sp. 

Ituri. — Tubercules comestibles (Loc. cit.). 

NEBANGASI = Dioscorea sp. 
I t u r i . — Tubercules comestibles {Loc. cit.). 

NEBOANDRA = Diosco;"ea sp. 

Ituri. — Tubercules comestibles (Loc. cit.). 

N E B U D U L u = Dioscorea sp. 
I t u r i . — Tubercules comestibles {Loc. cit.). 

NEGEKEREKE = Dioscorea sp. 

I t u r i . — Tubercules aériens (Loc. cit.). 

N E K O L u = Dioscorea sp. 
I t u r i . — Igname à bulbilles {Loc cit.). 

N E K W E K u = Dioscorea sp. 
Ituri. — Tubercules comestibles (Loc. cit.). 

N E i P i = Dioscorea sp. 
I t u r i . — Tubercules comestibles {Loc. cit.). 

NENGADO = Diosco/'ea sp. 
Ituri. — Igname à bulbilles (Loc. cit.). 
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NENGBI = Dioscorea sp. 
I t u r i . — Tubercules comestibles ( I tu r i . — Bull. Agri.c. Congo 

belge, I X [1918]). 

i\EXGARA = Diosco?"ea sp. 
I t u r i . — Tubercules comestibles {Loc. cit.). 

NEPU = Dioscorea sp. 
I t u r i . — Tubercules comestibles {Loc. cit.). 

N ' G A M B A = D . sativa L . 

N ï i A M B A = Dioscorea sp. 
Grande igname des bois, à tiges épineuses et feuilles t r i fo -

liolées. Les tubercules aér iens sont toxiques, mais deviennent 
comestibles après 20 à 25 jours d'immersion dans de l'eau 
courante (R. P . PÂQUE et J . GILLET, loc. cit., p . 70). — Le 
R. P . Laman cite, à propos de cette dénomina t ion : « tubercule 
toxique d'une plante grimpante que l 'on mange, qui est amer 
et qu i sert également pour empoisonner les poissons »; i l cite 
éga lement : « Nsoko-ngamba = igname sauvage »; les deux 
dénomina t ions se rapportent sans nul doute à un Dioscorea. 

lN 'GoNGiNi) i = 7)ioscorea sp. 
Tiges cylindriques, épineuses , sans bulbilles. Rhizome arrondi, 

noueux; tubercules en touffes, digités par 5-8; peau no i râ t re , 
scoriacée, craquelée , chair jaune pâle , ferme; se mangent cuits 
à l'eau, mais sont peu est imés, la chair étant dure et fibreuse. 
— Cf. Comte J . DE BRIEY, loc. cit., p. 285. 

NGUFU = Dioscorea glohosa P i o x b . 

I l s'agit sans doute de D. alata L . — Ngufu = hippopotame : 
tubercule gros et massif. — Tubercule à chair j a u n â t r e , ferme, 
de bon goût, t rès cultivé et t rès appréc ié . — Cf. R. P . PÂQUE et 
J . GILLET, loc. cit., p. 3. 

MENGAr=D. alata Willd. 

NKAKA (Voir K a k a - K i f u m b u ) . 

N o M A = D. semperflorens Uline. 

N s E L i N G v v E = Dioscorea sp. 

Igname comestible (R. P . PÂQUE et J . GILLET, loc. cit., p. 83). 
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i \ s i N G A - N G U L u = D . Quartiniana A . R i c h . 
Nsinga = pomme de terre; Ngulu = porc. 

NsoKo NA GAMRV = D . saliva L . 

Nsoko = moelle. 

NzAu = Dioscorea globosa ? var . 

Nzau = é léphant ; tubercule gros, à lobes rappelant les oreilles 
de l ' é léphant . — Cultivé pour ses gros tubercules, à chair 
blanche, de bon goût . I l s'agit sans doute d'une forme du 
D. alata L . (cf. PÂQUE et GILLET, loc. cit., p. 9 0 ) . — Le nom i n d i ­
gène est app l iqué à d'autres plantes, par exemple à des var ié tés 
du Musa paradisiaca L . 

O N D R U = Dioscorea sp. 

I t u r i . — Igname à bulbilles {Bull. Agric. Congo belge, I X 
[ 1 9 1 8 ] , p. 104). 

OPUIKWAME = Dioscorea sp. 

I t u r i . — Tubercules comestibles {Bull. Agric. Congo belge, 
[ 1 9 1 8 ] , p. 104) . 

SALA M P A T U = Dioscorea sp. 

Igname comestible, petits tubercules; les feuilles se mangent 
en salade; assez cultivée (R. P . PÂQUE et J. GILLET, loc. cit., 
p. 93 ) . — Sala signifie Lactuca. 

SAMBWE = D . Quartiniana A . Rich. 

S A N S A L A = D . macroura H a r m s . 

Sansala = t rébucher , chanceler; intoxication produisant 
l'ivresse. 

SANTALA = Dioscorea sp. 

Toxique (Kisantu) (R. P . PÂQUE et J. GILLET, loc. cit.). 

SEMBO-SEMBO = Dioscorea sp. 

Sembo = éperon des oiseaux; épines des tiges recourbées . — 
Igname de la forêt . Tubercules petits, comestibles (R. P . PÂQUE 
et J . GILLET, loc. cit., p. 94) . 



DIOSCOREA ALIMENTAIRES ET TOXIQUES 245 

SERIKA = Dioscorea sp. 
Toxique (Bakusu). 

SoBiA = D. Quartiniana A. Rich. 

S o B i A = Dioscorea sp. 
Tubercules réputés toxiques (R. P . PÂQUE et J . GILLET, loc. 

cit., p. 94). 

SoKO = D. sativa L . 

SOKO-KAMBA = D . dumetorum (Kunth) Fax. 

SOKO-NGAMBA—Dioscorea sp. 
Peut-ê t re le précédent . — Tubercules aér iens , toxiques; pour 

les rendre comestibles, i l faut les tremper dans l'eau courante 
pendant une dizaine de jours; usi tés en temps de famine seule­
ment (R. P. PÂQUE et J . GILLET, loc. cit., p. 95). — Soko et 
Masoko s'appliquent à une plante grimpante, d ' ap rès le R. P. 
Laman à une variété d'igname poussant hors terre ses racines 
tuberculeuses; l 'espèce sauvage ne serait pas comestible. 

S U B I R I = Dioscorea sp. 
Toxique (Kiswahil i ) . 

T c H A M o = D. Liebrechtsiana De Wild. 

To = D. dumetorum (Kunth) Fax. 

To ou Mato représente un Masoko, c'est-à-dire une igname. 

TOMBE — s a t i v a L . 

T s A N A = D. dumetorum (Kunth) Fax. 

T'SELEBETE = D . armata De Wild. 

Selekete représente une sorte de pomme de terre, sans doute 
bien un Dioscorea. 

T s E L E v v E T E = D. oTmata De Wild. 
(Voir ci-dessus.) 

T s n i B U M B U = Dioscorea sp. 
Kasai. — Tige cylindrique épineuse , feuilles tr ifoliolées, 

tubercule à chair blanche (P. JANSSENS in Bull. Agric. Congo 
belge, V I I I [1917], p. 83). 
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TsHiKWANDAiE — Dioscovca sp. 
Kasai (P. JANSSENS in Bull. Agric Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , 

p. 82). 

T s H i M E N E MocuNzE = Dioscorea sp. 
Igname rouge; tige ai lée, feuil le sagittée; tubercule al longé 

à peau rouge, chair blanche. — Kasai (P. JANSSENS in Bull. 
Agric. Congo belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p. 82). 

TSHIMFUFUKILE = DloSCOTCa Sp. 

Tiges épineuses; feuilles cordées, deux tubercules al longés, 
chair blanche un peu amère (P. JANSSENS i n Bull. Agric. Congo 
belge, V I I I [ 1 9 1 7 ] , p . 82). 

TsHiNSELE —Dioscorea sp. 
Kasai (P. JANSSENS, loc. cit., p. 83). 

T s H O M B E - T s H A B A T A = Dioscorea s p . 

Tubercules de 1 à 2 mètres de long (P. JANSSENS, ZOC. cit., 
p. 82). 

U K A K F U = D . Claessensi De Wild. 

U s A L A = D. Hockii De Wild. 

Y A K A M ' B A L A = Dioscorea sp. 
Cultivé dans l'Est (Mayumbe) à la l imite des savanes. Res­

semblerait au Kokuta. Rhizome brun , superficiel, t rès digi té . 
Zones sablonneuses. — Comte J . DE BRIEY, loc. cit., p. 286. — 
Yaka et Mayaka représentera ien t la racine de manioc qu'on a 
fa i t tremper pour la peler. — On fait peut-être subir la m ê m e 
opérat ion aux racines de ce Dioscorea. 

Y A L A = D . colocasiaefolia F&X. 
Plante grimpante. 

Y E L E - Y E L E = Dioscorea s p . aff. apiculata De W'ild. 
Peut-ê t re de Yela = peler les racines de manioc, par analogie 

avec l 'emploi des tubercules. 



TABLE ALPHABETIQUE 

des noms spécifiques et indigènes cités, des principales substances 

et phénomènes étudiés dans les divers chapitres de cet exposé. 

Abuduye, 216. 
Acanthorhiza, 208. 
Acarodomaties, 38 et sv. 
Acarophytes (groupes), 42 et sv. 
— africains, 59-73. 
Acer plectanoides, 52. 
Acho, 216. 
Adukape, 216. 
Afrardisia Mez, 37. 
— Bequaerti De W i l d . , 37. 
Agatisanthes javanica, 45. 
Alcaloïdes. 
Akbundo, 217. 
Al ika , 217. 
Al ikoko, 216. 
Aluns glutinosa, 52. 
Alocasia, 186. 
Amantchuitchi , 217. 
Amanpaga, 217. 
Amboke, 217, 220, 230. 
Amblyanthopsis Mez, 37. 
Amblyanthus A. D C , 37. 
Amidon, 83. 
A n d j u m b i , 217, 221. 
Ardisia L . , 23, 25, 51. 
— cris-pa (Thunb.) A. D C , 37. 
— Cumingianum A . D C , 36. 
Asumbu, 217. 
Atek fu , 217, 229. 
Ateku, 217, 229. 
Ayuku , 217. 
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Bacillus foliicola Miehe, 36. 
Bacterium malv ace arum Sm., 52. 
— repens Miehe, 37. 
Baka, 217. 
Bakatia, 217. 
Bako-Poko, 217. 
Bakwe, 217, 220. 
Bala-Bungu, 218, 220. 
Bala-Bunzu, 218, 221. 
Bala-Bumvu, 220. 
Bala-Denga, 115, 218, 220. 
Bala-Ba-N'Dumba, 115, 220. 
Bala-Diendaga, 115, 218. 
Bala-Gufu, 218, 220. 
Bala-Kiozi, 218, 220. 
Bala-Kongo, 218. 
Balatadi, 118, 218, 221. 
Basende, 218. 
Baya, 218, 221. 
Bekamba, 218. 
Bibulukutu , 218. 
Bifaka, 219. 

B ikwa bi Mpaka, 219, 228. 
Bipama, 219. 
Bisadi, 219, 225. 
Bisunia, 219, 220. 
Bizelekete, 219. 
Bokoto, 219. 
Boko-Poko, 230. 
Borderea pyrenaica Miég. , 157. 
Botima-N'Sombo, 219, 228. 
Boto, 219. 
Bula Ba N'Dumba, 219. 
Bulegwi, 220, 229. 

Caladium, 186. 
Calcium, 85. 
Cécidies, 75. 
Chasalia curviflora, 45. 
Coffea, 46, 48. 
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Cola sp. 
Croton sp. 

Derris sp. 
Dikamba, 220. 
Dikhamba, 220. 
Dioscine, 139, 140, 176. 
Dioscorea, 109. 
Dioscorea alimentaires, toxiques ou industriels, 109. 
— abyssinica Hochst., 109. 
— acarophyta De W i l d . , 38, 39, 50, 217, 220, 233. 
— aculeata L . , 15, 18, 84, 89, 100, 110, 132, 206. 
— — var. brasiliensis, 84, 89, 100, 111. 
— adenocarpa Mart . , 15. 
— alata W i l l d . , 16, 22, 84, 86, 90, 100, 111, 172, 199, 218, 220, 

235, 239, 240, 243. 
— amoena Wigh t . 
— altissima Lam., 116. 
— analalavensis Jum. et Perr., 116. 
— anguina Roxb., 116. 
— angustiflora Rendle, 220, 231. 
— Antaly Jum. et Perr., 117. 
— anthropo-phagorum A. Chev., 103, 121, 122, 145, 162. 
— apiculata De W i l d . , 221, 234, 246. 
— arachnida Pr. et Burk. 
— arcuatinervis Hochreut., 117, 202. 
— armata De W i l d . , 117, 150, 218, 221, 231, 235, 236, 239, 245. 
— atropurpiirea Roxb., 91, 118. 
— bar arum Perr., 119. 
— Batatas Decne, 15, 22, 82, 84, 92, 100, 119, 182. 
— Baya De W i l d , et var., 119, 217, 218, 221, 235, 240. 
— Beccariana Mart . , 228. 
— belophylla Voigt, 159. 
— Bemandry Jum. et Perr., 120, 163, 202. 
— Berteroana Kun th , 124. 
— bicolor, 22. 
— birmanica Pr. et Burk . , 120. 
— Bonnetil A. Chev., 126. 
— brasiliensis W i l l d . , 15, 84, 94, 100, 120. 
— brevipedicellata Pr. et Burk . , 121. 
— brevipetiolata Pr. et Burk . , 121. 
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Dioscorea brevispicata De Wild. , 222. 
— hulbifera, 15, 16, 18, 21, 84, 95, 102, 121, 122, 160, 178, 231, 

238. 
— — var. anthropophagorum (A. Chev.) Burk., 124, 145. 
— — var. latifolia Pr. et Burk., 16. 
— — var. saliva Pr. et Burk., 124. 
— Buergeri Ul. , 165. 
— Burkillii (Pr.) Knuth. 
— campestris Griseb., 15. 
— cayenensiH Lam., 15, 17, 96, 124, 225. 

— — var. hrasiliensis, 96. 
— — var. rotundata (Poir.) Griseb., 125, 158. 
— — var. praehensüis (Benth.) A. Chev., 125. 
— — var. sylvestris A. Chev., 126. 
— — var. pruinosa A. Chev., 126. 
— Chevalieri De Wild. , 156. 
— cinnamomifolia Hook., 126. 
— rirrhosa Lour., 118, 126, 127. 
— cirrhosa Ehrh. et Bl. , 127. 
— Claessensi De Wild. , 127, 222, 246. 
— Clarkei Pr. et Burk., 134. 
— cochleari-apicvlata De Wild . , 222. 
— colocasiaefolia Pax, 127, 222, 234, 237, 246. 
— conferta Vel., 155. 
— convolvidacea Ch. et Schlecht, 16, 128. 
— cordifolia ?, 240. 
— Costermansiana De Wild. , 222. 
— crispata Roxb., 97, 127. 
— Daemona Roxb., 130, 138, 167. 
— Decaisneana Carr., 15. 
— decipiens Hook., 128. 
— Delavayi Franch., 144. 
— deltoidea Wall., 128. 
— Demeusei De Wild, et Dur., 222. 
— depauperata Pr. et Burk., 129. 
— digitata Mi l l . , 153. 
— discolor Kunth, 17. 
— dissecta Knuth, 144. 
— divaricata BL, 93. 
— dodecaneura VeL, 84, 97, 100, 129. 
— Dregeana (Kunth) Dur. et Schinz, 129. 
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Dioscorea intempestiva Pr. et Burk., 142. 
— Jacquemontii Hook, f., 153. 
— faponica Thunb., 15, 87, 94, 143, 183. 
— kamaonensis Knuth, 144. 
— Kleiniana Knuth, 153. 
— K7iuthiana De Wild . , 225. 
— Koordersii Kunth, 17. 
— kratica Pr. et Burk. 
— latifolia Benth., 121, 145, 212. 
— — var. anthropophagorum A. Chev., 145. 
— — var. contralatrones A. Chev., 145. 
— — var. longipetiolata (Baudon) A. Chev., 146, 147. 
— — var. violacea (Baudon) A. Chev., 146. 
— — var. senegambica A. Chev., 146. 
— — var. sylvestris A. Chev., 146. 
— laurifolia Wall. , 17. 
— Lecardi De Wild . , 146. 
— — var. Chevalieri De Wild. , 147. 
— Liebrechtsiana De Wild. , 39, 125, 196, 200, 206, 207, 209, 219, 

225, 233, 234, 245. 
— Lilela De Wild . , 226, 236. 
— Litoie De Wild . , 226, 237. 
— longespicata De Wild . , 226. 
— longipetiolata Baudon, 147. 
— Macabiba Jum. et Perr., 147, 176, 179, 202. 
— Maciba Jum. et Perr., 139, 149, 153. 
— macroura Harms, 18, 20, 21, 22, 23, 38, 51, 79, 149, 173, 183, 

199, 226, 244. 
— Malchairi De Wild . , 227. 
— mamillata Jum. et Perr., 150, 202. 
— Matsudai Hayata, 126. 
— vielanophyma Pr. et Burk., 150. 
— mevibranacea Pierre, 150. 
— minutiflora Engler, 132, 150, 226. 
— Moma De Wild . , 200, 207, 227, 240. 
— monadelpha (Kunth) Pax, 164. 
— multicolor Lind. et André, 15, 17. 
— myriantha Kunth, 151. 
— }^ako Perr., 151. 
— nummularia Lam., 17, 151. 
— obcuneata Hook, f., 151. 
— occidentalis Knuth, 125. 
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Dioscorea diniuUoTum (Kunth) Pax, 130, 216, 217, 219, 220, 222, 
233, 234, 236, 240, 241, 245. 

— — var., 131. 
— ealaensis De Wild . , 224. 
— eburnea Lour., 85, 132. 
— echinulata De Wild. , 132, 224. 
— Ekolo De Wild. , 224. 
— elephantopus Spreng., 16. 
— Elmeri Pr. et Burk. 
— Engbo De Wild. , 224, 232. 
— Engleriana Knuth, 144. 
— esculenta (Lour.) Burk., 16, 132, 134. 
— — var. fasciculata (Roxb.) Knuth, 133, 134. 
— Faudra Perr., 133, 198. 
— Fargesii F r . , 133, 178. 
— fasciculata Roxb., 17, 133, 199. 
— — var. lutescens Saff., 134. 
— fimbriata Jum. et Perr., 160. 
— Flamignii De Wild. , 224, 232, 239, 240. 
— Frazeri Pr. et Burk., 134. 
— gibbiflora Hook., 134. 
— glabra Roxb., 16, 135, 159. 
— glandulosa K l . , 14, 15. 
— glauca Muhb., 168. 
— globosa Roxb., 135, 243, 244. 
— Uamiltonii Hook., 112, 135. 
— hastata Veil., 135. 
— he bant ha Mart., 129. 
— Henryi Uline, 169. 
— heteropoda Baker, 135. 
— hexagona Baker, 135. 
— hirtiflora Benth, 136. 
— hirsuta Bl. , 136, 178. 
~ hirsuta Dennsti, 130, 136, 138, 173. 
— hispida Dennsti, 136, 138, 173. 
— Hockü De Wild . , 225, 236, 246. 
— îloffa J. de Cord., 142, 202. 
— Ilofika Jum. et Perr., 142. 
— Ihtmboka Perr., 142. 
— Iiypotricha Uline, 225. 
— iUustrata Hort., 15, 20. 
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Dioscorea odoratissirna Pax, 125, 227. 
— opposita Thunb., 17. 
— oppositifolia L. , 22, 151. 
— oppositifolia Watt, 128. 
— orbicularis A. Chev., 150, 163. 
— orbiculata Hook, f., 16, 152. 
— oryzetorum Pr. et Burk., 152. 
— Ovifotsy Perr., 152. 
— ovinala Baker, 153. 
— paniculata Mich., 168. 
— papillaris BI. , 134. 
-- papuana Warb., 132. 
— pentaphylla L. , 16, 153. 
— — var. siamensis Pr. et Burkill , 153, 206. 
— pentaphylla Wall. , 138. 
— — var. Linnaei Pr. et Burk., 16. 
— — var. malaica Pr. et Burk., 16. 
— — var. communis Pr. et Burk., 16. 
— — var. hortensis vel hortornm de Noter, 141. 
— Perrieri Knuth, 142. 
— persimilis Pr. et Burk., 112. 
— Petelotii Pr. et Burk., 154. 
— phaseoloides Pax, 154. 
— Pierrei Pr. et Burk., 155. 
— piperifolia Humb. et Bonpl., 98, 155. 
— — var. rubra (Peck.), 155. 
— — var. triangularis Wi l ld . , 84, 98, 100, 155. 
— piscatonim Pr. et Burk., 17, 155, 178, 206. 
— Poilanei Pr. et Burk., 155, 178. 
— polyclados Hook, f., 16. 
— Porteri Pr. et Burk., 17. 
— praehensilis Benth., 125, 158, 205, 227. 
— Preussii Pax, 155, 227, 228, 231, 232. 
— pterocaulon De Wild . , 228. 
— pteropoda Boiv., 157. 
— pubera BI. , 17. 
— pulchella Roxb., 157. 
— jïurpurea Roxb., 100, 157. 
— Pynaerti De Wild . , 228. 
— pynaertioides De Wild. , 228, 231, 232. 
— pyrenaica Bub., 157. 

17 
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Dioscorea pyrifolia Kunth, 16, 158. 
— Quartiniana A. Rich., 228, 238, 244, 245. 
— quinata Wall. , 158. 
— quinqueloba Thunb., 158. 
— rangunensis Kunth, 120. 
— repanda Bl. , 16. 
— rhipigonoides Oliv., 158. 
— rolundata Poir., 158, 228. 
— rubella Roxb., 159. 
— Tupicola Kunth, 159. 
— sagittata Royle, 159. 
— sagittata Poir., 15. 
— sagittifolia Pax, 147. 
— sambiranensis Knuth, 160. 
— sansibarensis Pax, 160, 178. 
— Sapini De Wild. , 200, 229. 
— sativa h., 97, 100, 102, 121, 132, 160, 220, 229, 231, 232, 239, 

244, 245. 
— sativa Miq., 165. 
— sativa Wil ld . , 15, 22, 84, 128, 217. 
— — var. anthropophagorum A. Chev., 145. 
— Schimperiayia Hochst., 162, 230. 
— — var. ventila Pax, 230. 
— Schlechteri Harms, 230. 
— Scortecchinii Pr. et Burk., 16. 
— semperflorens Uline, 217, 230, 231, 233, 237, 240, 243. 
— septemloba Mak., 158. 
— seriflora Jum. et Perr., 162. 
— sikkimensis (Pr.) Pr. et Burk., 134. 
— sinuata Veil., 15, 98, 100, 163. 
— — var. bonariensis (Ten.) Haum., 163. 
— smilacifoUa De Wild, et var., 163, 224, 233, 233. 
— — var. alternifolia De Wild. , 230. 
— Soso Jum. et Perr., 163, 202. 
— spicata Roth, 164. 
— sqnculata BL, 16, 18. 
— spinosa Roxb., 15, 132, 206, 208. 
— spinosa Saff., 165. 
— spinosa Wall., 120. 
— slellato-pilosa De Wik l . et var., 230, 240. 
— stenionoides Pr. et Burk., 198, 199. 
— subhastata Veil., 98, 100, 164. 
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Dioscorea sublignosa Knuth, 164. 
— sylvatica Kunth, 164. 
— tanalarum Perr., 165. 
— tenuipes Engl., 165. 
— thamnoidea, 15. 
— Thonneri De Wild, et Dur., 219, 227, 238. 
— tiliifolia Kunth, 99, 165, 208. 
— Tokoro Makino, 165, 175, 177. 
— tomentosa Koen., 166. 
— toxicaria Boj., 160. 
— triangularis (Gris.) Knuth, 155. 
— trichantha Baker, 166. 
— trichopoda Jum. et Perr., 166. 
— trifida L. , 85 , 95, 103, 121, 166. 
— triloba Lam., 166. 
— triphylla Schinz, 223. 
— triphylla L. , 21, 130, 138, 153, 167. 
— — var. Daemona (Roxb.) Pr. et Burk. 
— — var. dumetorum (Kunth) Knuth, 130. 
— — var. reticulata Pr. et Burk., 16, 136. 
— tsaratanaensis Perr., 167. 
— tuberosa Veil., 126. 
— Tugni Bl. , 133. 
— Verdickii De Wild. , 231. 
— versicolor Wall. , 167. 
— villosa L., 15, 103, 168. 
— — subsp. quaternata Wall. , 168. 
— — — glauca Muhl., 168. 
— — — paniculata Mich., 168. 
— — — — var. glabrifolia Bartl., 168. 
— — — hirticaulis Bartl., 168. 
— — — floridana Bartl., 168. 
- vulgaris Miq., 91, 100. 

— violacea Baud., 168. 
— Wichurai UL, 165. 
— Wallichii Hook., 169. 
— Yokusai Pr. et Burk., 165. 
— Zara Baud, et var., 169. 
— zingiberensis Wright, 169. 
Dioscorea à nectaires extrafloraux, 80. 
Dioscorea du Congo belge, 216. 
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Dioscoréine, 178. 
Dioscoreo-mucine, 180. 
Dioscoreo-sapotoxine, 165, 176. 
Dioscoricine, 139, 179. 
Dioscorine, 130, 139. 
Diseke, 118, 221, 231. 
Disoko, 231. 
Domaties, 75 et sv. 

E Bakala, 231. 
Ebansa, 230. 
Ebuluka, 220. 
Egwanga, 106. 
Ekwokoru, 231. 
Ekogo, 231. 
Elenge, 231. 
Emadio, 232. 
Emadumbo, 232. 
Emandamboli, 232. 
Ematelu, 232. 
Embense, 232. 
Emboke, 229, 232. 
Empoisonnements, 104, 147, 149. 
Engbo, 224, 232. 
Eseune, 228, 232. 
Etekwebo, 232. 
Etogo, 229, 232. 
Etoko, 229, 232. 
Etuku, 228, 232. 

Familles végétales à acarodomaties, 57. 
Fuba, 224, 232. 
Fula, 232. 
Funtumia sp., 55. 

Grumilea, 25, 69. 
Gni, 229, 233. 
Gwakwe, 220, 233. 

Helmia, 21. 
— hulbifera Knuth, 160, 199. 
— Dregeana Kunth, 129. 
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Igbwalulu, 230, 233. 
Ikolonga, 230. 233. 
Ikoto, 233. 
Ikuf i , 225, 233. 
Ikuna, 233. 
Ikwakwabose, 233. 
Hela, 233. 
niuie, 233. 
Hoko-Etoko, 229, 233. 
Indenge, 233. 
locho, 233. 
Iriartea, 208. 
Isongo-Sanga, 233. 
Isooa, 234. 
Itoko, 229, 234. 
Ixora, 25. 
— capitula, 36. 
— Soyauxii Hiern, 36. 

Kagnagine, 234. 
Kaka Kifumbu, 234. 
Kakufi, 234. 
Kampote, 234. 
Kampoto, 234. 
Kanku, 225, 234. 
Kankidi, 234. 
Kanseke, 221, 234. 
Kiala, 222, 234. 
Kibakala, 234. 
Kimpundi, 221, 235. 
Kingwela, 235. 
Kisambo, 235. 
Kitadi, 221, 235. 
Kitseke Baki, 220. 
Kitseke-Buaki, 220, 235. 
Kitseke-Kia-Buaki, 235. 
Kitseke Kia-Ki-Pembuki, 235. 
Kitseke-Pamba, 220, 235. 
Kitsisila, 235. 
Kiyisa, 236. 
Kokuta-Kokoto, 117, 236. 



258 D I O S C O R E A A L I M E N T A I R E S E T T O X I Q L E S 

Kolo, 224, 236. 
Kolongo, 225, 236. 
Kundju, 229, 236. 
Kwakwakwa, 236. 

Lakpotu, 236. 
Lasianthus, 36. 
— foelidissinius A. Chev., 36. 
— dinhensis Pierre, 36. 
— oblongus Kurz et Gamble, 36. 
— tuberiferus, 36. 
— saprosmoides Pit., 36. 
— lanceolatus Gris., 36. 
— Mannii Wight, 36. 
— lucidus BL, 36. 
Lèpre, 137. 
Lilela, 226, 236. 
Limbili , 236. 
Limapa, 236. 
Litaku, 237. 
Liteku, 236. 
Litoku, 237. 
Litoie, 237. 
Longombe, 226, 237. 
Losian-lo-Kili, 237. 
Lubuzi-Lupata, 222, 237. 
Lufumfu, 237. 
Lukowa, 237. 
Lumbelumbe, 237. 
Lututu, 237. 

Mabofu, 238. 
Madia, 238. 
Madulangwe, 238. 
Maesa butaguensis De Wild. , 45. 
Magnésie, 85. 
Magnésium, 86. 
Makalanga, 228, 238. 
Mameatu, 230, 238. 
Mandunde, 238. 
Mangadiene, 238. 
Manioc na monanta, 238. 



D I O S C O R E A A L I M E N T A I R E S E T T O X I Q U E S 259 

Maniomba, 238. 
Manotes, 47. 
Masoko, 238. 
Massoko, 145, 228, 229, 239. 
Massoko ya Fioke, 145, 162, 239. 
Masundana, 239. 
Masunga, 220, 239. 
Matari, 239. 
Mat j i t j i , 229, 239. 
Mato, 229, 239. 
Matole, 239. 
Matua, 239. 
Matuku, 239. 
Mawukula, 229, 239. 
Mayakuta, 229, 239. 
Mbala-Fuba, 239, 249. 
Mbala-Mbunzi ou Mbunzi, 239, 
Mbala-Menga-Menga, 240. 
Mbala-Nguvu, 240. 
Mbala-Tadi, 240. 
Mélastomacées, 52. 
Menga-Menga, 240. 
Moketa, 221, 240. 
Mokula-Tshisambe, 240. 
Mokutsusu, 240. 
Moma, 227, 230, 231, 240. 
Momeatu, 240. 
Momongo, 240. 
Monotes sp. 
Moraea sp., 206. 
Montombo, 241. 
Mosondi, 241. 
Mucilage, 87, 184. . 
Mucine, 143, 181, 186. 
Musake, 241. 
Mutombo, 241. 
M'Vuma, 241. 
Mycobacterium rubiacearum von Faber, 24, 29, 36, 48. 
Mycoidea parasitica, 46. 
Mycodomaties, 75. 
Myrmécodomaties, 44, 75. 
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Naggu, 241. 
Nagoiso, 241. 
Naitongo, 241. 
Nakpodja, 241. 
Nakwakatole, 24i. 
Nakwere, 241. 
Nalika, 242. 
Nandimo, 242. 
Napondo, 242. 
Nasumbu, 242. 
Natinatamba, 242. 
Nazaliba, 242. 
Nebangazi, 242. 
Neboanda, 242. 
Nebudulu, 242. 

Nectaires extrafloraux chez Dioscorea, 80. 
Negekereke, 242. 
Neggu, 241. 
Nekolu, 242. 
Nekweku, 242. 
Neipi, 242. 
Nengado, 242. 
Nengbi, 243. 
Nengara, 243. 
Nepu, 243. 
N'Gamba, 243. 
N'Gongindi, 243. 
Ngufu, 243. 
Nienga, 220. 
Nkaka, 243. 
Noma, 243. 
Nselingwe, 243. 
Nsinga-N'Gulu, 228, 243. 
Nsoko na Gamba, 229, 243. 
Nzau, 243. 

Ondru, 244. 
Opuikwame, 244. 
Oxalate de calcium, 186, 210. 

Pandanus, 208. 
Pavetta, 25, 30. 
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Pavetta, sp. 
— africains bactériophiles, 31. 
— Zimmermannianum, 29. 
Phycodomaties, 75. 
Phytocécidies, 75. 
Phytodomaties, 75. 
Phytoptus, 52. 
Pseudomonas malvacearum Sm., 52. 
Psychotria, 23, 25, 49. 
— africains à nodules bactériens, 28. 

Racines épineuses, 205. 
Rajania brasiliensis Griseb., 126. 
Randia Lujae De Wild . , 46. 
Raphides, 210. 
Rottlera, 52. 

Sala Mpatu, 244. 
Sambwe, 228, 244. 
Sansala, 226, 244. 
Santala, 107, 244. 
Saponines, 174. 
Sapotoxine, 165. 
Saprosma dispar, 45. 
Scaphopetalum sp., 44. 
Schleimsaft, 184. 
Sembo-Sembo, 244. 
Serika, 107, 245. 
Sobia, 228, 245. 
Soko, 229, 245. 
Soko-Kamba, 245. 
Solanum sp. 
Sorgho, 86. 
Stemoderis dioscoreifolia Pl., 17. 
Stipules, 200. 
Subiri, 107, 245. 
Symbiose, 75. 

Tamus communis L., 107, 199. 
— cretica, 199. 
Tanin, 180. 
Testiidinaria, 16. 
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Tchamo, 225, 245. 
Tilia europaea, 52. 
To, 245. 
Tombe, 229, 245. 
Tsana, 245. 
T'Selebete, 221, 245. 
Tselewete, 245. 
Tshibumbu, 245. 
Tshikwandaie, 246. 
Tshimene mocunze, 246. 
Tshimfufukile, 246. 
Tshinsele, 246. 
Tshombe-Tshabata, 246. 

Ukakfu, 222, 246. 
Usala, 225, 246. 

Yaka-M'Bala, 246. 
Yala, 246. 
Yele-Yele, 246. 

Zoocécidies, 75. 
Zoodomaties, 75. 
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